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LE SUFFRAGE DES FEMMES
H

Le “droit” de voter — La lutte des sexes 
Laisserons-nous avilir nos femmes ?

, La première chose à faire avant de discuter si les femmes ont ou 
n’ont pas le “droit” de voter, ce serait de rechercher et de rétablir la 
vraie notion du “droit” au suffrage. Si, au lieu de faire de l’électorat 
un privilège, ce qu’il n’est pas, on y voyait tout simplement une fonc- 
iion, on ramènerait la question sur son véritable terrain, qui est de sa­
voir, non pas si l’homme et la femme sont égaux, dans l’ordre moral, in­
tellectuel, physique, social ou politique, mais s’ils sont semblables.

Le parlement, a dit un vieux juriste anglais, peut tout faire, sauf 
changer une femme en homme, un homme en femme. Or, c’est précisé­
ment cette impossibilité que les partisans du suffrage féminin ont entre­
pris d’exécuter. La différence des sexes entraîne la différence des fonc­
tions sexuelles; et la différence des fonctions sexuelles crée la diffé­
rence des fonctions sociales. Le prétendu “droit” de suffrage n’est 
qu’une forme des fonctions, des charges sociales, qui incombent à l’hom­
me, soit à cause de sa conformation physique ou mentale, soit, surtout, 
à cause de sa situation et de ses devoirs de chef de famille. La princi­
pale fonction de la femme est et restera — quoi que disent et quoi que 
fassent, ou ne fassent pas, les suffragettes — la maternité, la sainte et 
féconde maternité, qui fait véritablement de la femme l’égale de l’homme 
et, à maints égards, sa supérieure. Or la maternité exclut forcément les 
charges trop — le service militaire, par exemple, — et les fonc­
tions publiqbè: . Si l’on persiste à parler de “droits”, de “privilèges”, je 
dirai que la maternité vaut à la femme le “droit” et le “privilège” de 
n’ètre ni soldatc, ni électrice; elle l’exempte des fonctions et des charges 
publiques tout comme le sacerdoce, la magistrature et certaines hautes 
fonctions sociales soustraient ceux qui les exercent à l'obligation de 

‘servir à l’armée, dans les jurys, etc.
Mais, s’écrient les féministes, que faites-vous des nombreuses fem­

mes non mariées? D’abord tout ce qui, en dehors de l’appel de Dieu, 
tend à éloigner les femmes —et les hommes — du mariage, est en soi 
dommageable à la femme et la ramèn e vers la servitude; et le féminisme, 
le suffragisme surtout, est l’agent le plus actif de ce retour à l’esclavage. 
Ensuite, le célibat, volontaire ou forcé, ne change pas la nature de la 
femme ni les aptitudes ou les inaptitudes qui en découlent. Les femmes 
appelées par l’Esprit de Dieu à la vie parfaite, et celles que des causes 
exceptionnelles, volontaires ou forcées, tiennent en dehors du mariage,

/ n’en restent pas moins des femmes, incapables de porter les plus lourdes 
charges sociales, inaptes à l’accomplissement des fonctions publiques. 
Les rares exceptions qu’on peut citer sont et restent des exceptions, des 
monstres, qui confirment la règle de la nature.

# # * t
Si l’on objecte que la femme doit voler pour protéger ses intérêts, 

sa situation et, si l’on veut, ses “droits” de femme, la réponse est égale- 
pient facile. D’abord, cette prétention se détruit par elle-même. Du 
jour où l’on efface toute distinction entre les fonctions sociales de l’hom­
me et de la femme, on détruit du coup la base des privilèges réels que la 
femme doit à sa fonction primordiale, la maternité. La femme-électrice 
n’a pas plus de “droits” que l’homme-électeur. Tous deux seront, au 
même titre, les dupes et les victimes du même mensonge démocratique 
— ou plutôt, la femme sera plus complètement dupe et victime. Et c’est 
tout ce qu’elle y gagnera.

Toute l’histoire du régime, soi-disant “démocratique” enseigne que 
le seul “droit” de voter est absolument impuissant à assurer le moindre 
avantage à ceux qui l’exercent, s’il n’est précédé, accompagné, ou suivi 
du droit d’association, du droit d’organisation, du droit de propagande, 
on pourrait ajouter: du droit de chantage, du droit d’intimidation, du 
droit de corruption et de corruptibilité, qui sont les pièces essentielles 
du mécanisme électoral et parlementaire. Cette seule constatation suffit 
à démontrer l’inanité de l’argument invoqué en faveur du suffrage fémi­
nin, comme garantie des “droits” de la femme.

Un nombre considérable de femmes seront toujours exclues des 
véritables activités électorales et démocratiques, de celles qui assurent 
l’efficacité du droit de suffrage; elles en seront exclues, les unes par 
lepr faiblesse physique, d’autres par les charges de la maternité, d’autres 
enfin par le seul souci de leur dignité de femme. Ne parlons pas de la 
première et de la dernière catégories, méprisables aux yeux des suffra­
gettes et des législateurs qui ont entrepris de faire le plus possible de 
femmes-hommes, ou hommasses. Reste la catégorie encore nombreuse 
des mères de famille. M. Borden n’a pas suggéré de les supprimer, ni 
de leur interdire, par Acte du Parlement, d’avoir plus d’enfants que ne 
comporte leur nouvelle “dignité” de femmes-électrices. On y viendra, 
sans doute; mais d’ici là, par le seul fait de l’abstentionnisme .forcé 
d’un grand nombre de mères de famille, auxquelles s’ajouteront les reli­
gieuses et les nombreuses femmes, mariées ou non, qui ne se résoudront 
pas à patauger dans le purin électoral, l’ensemble du corps électoral 
féminin sera dans une situation notablement inférieure pour lutter avec 
le corps électoral masculin.

* * *

Et qu’on ne s’y trompe pas, c’est la lutte, âpre, violente et générale, 
qui va s’engager entre les deux sexes. Les insanités du féminisme ont 
déjà troublé bien des cervelles féminines et masculines, éveillé chez une 
foule de femmes un tas d’idées baroques, d’instincts pervers, d’appétits 
morbides. L’effroyable fauchée des hommes valides, sacrifiés au mons­
trueux délire de la guerre, va poser partout, dans tous les domaines des 
réalités économiques et sociales, le problème des sexes. 11 va même se 
poser sous une forme inquiétante dans sa sphère normale, le mariage, 
devenu impossible pour un grand nombre de femmes. Aux détraquées 
du féminisme, aux affranchies volontaires du “joug” marital et des 
charges de la maternité, aux prédicantes et pratiquantes tie l’amour libre,’ 
de l’avortement et de la stérilité systématique, vont venir s’ajouter des 
millions de femmes saines de corps et d’esprit, naguères placées dans 
une situation normale, aujourd’hui privées de leur soutien naturel ou, 
qui pis est, chargées d’une loque masculine, débris de la guerre. Ces 
légions féminines vont monter à l'assaut des fonctions lucratives, jus­
qu'ici dévolues aux hommes. D’autre part, les travailleurs masculins 
chargés de famille et les nombreux éclopés de la guerre, encore capables 
d’un travail rémunérateur, se préparent à résister de toutes leurs for .-es 
à l'envahissante concurrence de la femme-homme. De deux associés, le 
féminisme tend donc à faire deux rivaux. À l’union féconde de l’homme 
et de la femme, voulue par Dieu, sanctifiée par le Christ, 
non seulement dans le mariage, mais aussi dans la gouverne mo­
rale de la société, va donc succéder la lutte sauvage des 
deux sexes coalisés l'un contre l’autre. Dans cette lutte, la 
femme sera fatalement écrasée ; et l'écrasement sera d'autant 
plus prompt et plus complet que les féministes auront mieux réussi à 
“affranchir" la femme des égards “humiliants” dont l'homme, .spiritua­
lisé par le christianisme, avait appris à entourer la femme. En elle il 
voyait d’abord la mère de ses enfants, et aussi sa compagne, son associée 
par le coeur, son égale devant Dieu, sa protégée, à cause de sa faiblesse 
physique, mais jamais sa semblable. En détruisant tout cela, le fémi­
nisme tend à la suppression du mariage et de la maternité pour aboutir 
nu rétablissement de l’esclavage de la femme. C’est une reculade de 
vingt siècles.

S’il n’y avait en cause que les pécores du féminisme, les dévoyées 
de légalité sexuelle ou les perruches huppées qu'on est convenu d’appeler 
les societu women et dont la stérilité volontaire appellera au tribunal de 
Dieu l’accablant témoignage des malheureuses déjetées du ruisseau, — 
celles-là nu moins subissent ici-bas le poids de leur opprobre et ne cou­
vrent pas leur honteux trafic d uu man lean d’hypocrite correction_on

pourrait en prendre son parti. Mais il y a encore parmi nous un certain 
nombre de gens qui ont eu une mère, une vraie mère, qui ont une femme, 
une vraie femme, qui ont des fillea dont ils veulent faire de vraies mères 
et de vraies femmes. Ceux-là n’ont pas le droit de laisser une bande de 
politiciens en quête de malsaine popularité, avilir leurs mères, leurs 
soeurs, leurs femmes et leurs filles au contact des détraquées et des éman­
cipées qui ont entrepris de consommer la déchéance morale de la femme 
et la désorganisation de l’ordre social.

* * #

Les esprits superficiels et courts, incapables de saisir les relations 
des causes et des effets, les insouciants et les opportunistes, toujours 
prêts à concilier le bien et le mal, le faux et le vr.i, diront sans doute: 
“Après tout, pourquoi tout ce tapage? Voteront les femmes qui vou­
dront.” C’est un sophisme et une illusion de plus. Une fois le régime 
créé, il faudra demander aux mères de famille, aux femmes respectables, 
aux honnêtes femmes, aux vraies femmes, de descei dre dans le ruisseau 
électoral et d’aller voter afin de faire contrepoids à l’influence des suf­
fragettes de profession. En d’autres termes, il faudra rechercher dans 
le mal lui-même son propre remède i. C’est un genre d’homéopathie 
dont les sociétés se trouvent rarement bien. Il est plus sûr de prévenir 
le mal que de le guérir par lui-même.

Est-ce que, vraiment, avant que l’iniquité ne soit consommée, il ne 
s’élèvera pas à la Chambre une voix assez courageuse pour faire entendre 
au moins une parole de lumière, et (le vérité? Et en dehors du parlement, 
ne se trouvera-t-il personne pour protester, au nom du bon sens et de 
l’ordre social, contre cette suprême insanité? Parmi toutes les associa­
tions féminines qui se disent encore chrétiennes et qui n’ont pas abdiqué 
le bon sens français, ne s’en trouvera-t-il pas une seule pour défendre 
le vrai patrimoine de la femme, et sa véritable royauté?

Nos politiciens ont déjà saboté assez de choses, ils ont déjà ébranlé 
assez d’assises de l’ordre public, rompu avec assez de traditions nationa­
les; allons-nous, sans mot dire, leur permettre de s’attaquer jusqu'à la 
sainteté de nos foyers, jusqu’à la dignité de nos femmes?

Henri BOURASSA.
Dans un prochain article, nous verrons ce qu’il faut penser des pro­

nostics optimistes de M. Borden sur l’influence politique de la femme. 
Nous signalerons aussi quelques absurdités de détail qui ajoutent à 
l’odieux de cette législation anti-sociale.

i C’est précisément cette perspective du contrepoids qui a rallié 
M. Ernest Lapointe à une mesure dont le principe répugne manifeste­
ment à sa droiture et à son bon sens naturels. A mon humble avis, il

LA TANIERE 
D’HINBENBURG

OU SE RETIREE AIT LE MARE­
CHAL EX CAS D'ECHEC PRO­
BABLE. — POURQUOI OX XE 
CROYAIT PAS, EX MILIEUX AL­
LIES, A LA PROBABILITE D’U- 
XE OFFENSIVE.

Tous les espoirs alliés convergent, 
en ce moment, vers l’armée de choc. 
La simplification est un besoin des 
masses : l’armée de choc, pour l’i­
magination populaire, ça n’est pas 
un corps composite formé de «divers 
éléments français, britanniques, 
américains, belges et même portu­
gais, incapables par coraséquent de 
se .fondre d'ans une homogénéité ab­
solue et reproduisant nécessaire­
ment certains des ‘défauts des trou­
pes de couverture du front, mais 
une arme terrMe à Ja taiîlle du gé­
néral qui la doit manier, l’un des hé­
ros de la Marne, l’âme de la résis­
tance «française, Foch.

< Les pronostics sur le moment de 
1 entrée en scène de cette réserve 
providentielle,—à la formation de 
laquelle s’oppose pourtant un fort 
groupe du public anglais, qui faillit 
meme, au point culminant de la 
crise, entraîner Ja chute de Lloyd 
George—«seraient hasardeuses. Les 
critiques militaires les plus autori­
ses ne s’y risqueraient pas. La pro­
fonde erreur «dans laquelle sont tom­
bas récemment la plupart d’entre 
eux quand ils écartaient ia possibi­
lité d'une offensive ennemie pro­
noncée sur le front occidental les 
rend circonspects.

Eût-on «cru a l'imminence d’une 
attaque allemande en certains mi­
lieux anglais, au llicu de s’abandon­
ner a la croyance optimiste de l’é- 
pujsement alleman«d, que vraisem­
blablement la crainte du danger eût 
entraîné une réaction du patriotis­
me vrai contre le «chauvinisme mes­
quin qui dénonçait comme une ca- 
1 amitié 'nationale même la subordi­
nation des chefs militaires anglais 
'l conseill militaire de Versailles, 
dominé par la prestigieuse person­
nalité du vainqueur de la Fère- 
Lhampenoise et de Ja Somme, qui 
allait exercer de fait les fonctions 
i e gene rail sis urne, s'il n’en assumait pas le titre.

Mais d’où veiaiit ce robuste opti­
misme qui laissât aux polémistes 
anglo-saxons le courage et le loisir 
de continuer à faire de la politique 
quail'd 1 ennemi, dans la profonde 
retraite de ses tranchées, fourbis­
sait ses armes et s’apprêtait au 
hond de surprise qu’il vient d’exé- 
cuter ? Cet ootimbmc s'enracinait, 
semble-t-il, daas la fausse interpré- 
lalion donnée nar la presse ou, du 
moins, par certiius cocre pon­
dants d'agenci'i, au changcmenl 
d ossature de la défense aile mande

Henry Wood, .mtnmment, cor­
respondant spécial de la grande 
agence de nouvelles United Press 
Association, et puisant évidemment 
ses renseignements aux mciiMenn 
■sources militaires, écrivait, en date 
du 20 février :

“ Tout en annonçant bruyam­
ment au monde entier nue offensive 
gigantesque sur le front ouest, les 
Allemands ont travaillé jour et nuit 
depuis des mois édifiant le plus fort 
système de guerre défensive que Oc 
monde ait iamais vu. ”

Puis, «après avoir décrit ce sys­
tème de défense merveilleux, il con­
finait : “ Ces préparatifs de dé­
fense sont la rcconin«tissaince tacite 

de la supériorité des années alliées,

Peut-être, en dépit de ses succès 
de ces derniers jours, aura-t-il l’oc­
casion de se féliciter de sa pré­
voyance ?

Louis DUPIRE.

et prouvent true l’Allemagne, de 
son propre aveu, doit terminer la 
guerre sur la défensive. ”

Cette dernière phrase s’accorde 
mal avec les prédictions émanant 
de certains milieux alliés, en ces 
derniers jours, et portant qu'en cas 
d’un échec probable — et que tqu't 
le me de espère — de la poussée 
teuto ... , l’Allc:'.». gne sera accolée, 
à là ;•« : fetie jim* sa dernière'’
carte, soi va-tout, parce que la 
faim tenaille.

En réalité, la description du sys­
tème de défense adopté par l’Alle­
magne, et que nous ne nous attar­
derons pas à commenter, substitue 
la résistance en profondeur à la ré­
sistance en étendue. Les tranchées 
(ie première, deuxième et troisième 
lignes disparaissent .pour faire pla­
ce à des zones de combat dites ;
“ Zone de combat ordinaire”, “zone 
de grand combat” et “ zone de com­
bat arrière ’.

Dans un article du* Courrier des 
Etats-Unis il y «a quelques semaines, 
la pensée stratégique qui avait ins­
piré ces nouvelles directives était 
ainsi résumée :

‘Tl ne s’agit plus de défendre la 
première digne de tranchées «consi­
dérée «comme position principale ; 
il s’agit d’attirer l’ennemi dans la 
zone d«e grand combat, après l'avoir 
affaibli le plus possible dans la zone 
de couverture. L’échelonnement des 
forces en profondeur met l’ennemi, 
à mesure qu’il progresse, en pré­
sence de difficultés de plus en pilus 
nombreuses et de plus en plus gran­
des. «de sorte que, lors«qu'il arrive 
enfin sur la véritable zone de grand 
combat, il a subi de telles pertes que 
la défense qui U'attend là avec toutes 
ses forces, a toute facilité poux- le 
ramener d'ans «ses lignes. «Parvien- 
drait-il jusqu’à «la zone arrière qu’il 
ne pourrait y prendre pied, trop dé­
cimé por un combat long et pénible.

“L’avenir nous dira ce qu’il faut 
penser de cette nouvelle méthode, 
car o«n voit fort «bien que, si elle 
présente des avantage.v-pour une dé­
fensive systématique, elle présente 
des inconvénients à «d’autres points 
de vue.”

On le voit à nouveau, cet ar- 
liclle écrit suivant toute évidence 
par un expert, «écartait encore la 
probabilité d’une offensive.

Nous feuilletions, hier, la West­
minster Gazette et moins d’un «mois 
avant l’attaque du 21 courant, on 
ridiculisait à fond toute idée de la 
possibilité d'une poussée sérieuse 
de la part de l’ennemi. La même in­
souciance joyeuse du danger pro­
chain se retrouvait dans les «dépê­
ches que Iles agences transmettent à 
la presse canadienne, moins de 
quinze jours avant la ruée. Evidem­
ment, on avait mal interprété le but 
de l’intensive préparation alleman­
de. Hindenburg ne s’ctait-il pas 
préparé simplement un système de 
défense puissant qui lui permit «de 
lirer au maximum «sur ses «réserves, 
en ca«s de besoin?

N'est-ce tris là l’explication de ce 
llième, qui revient constamment en 
cours des dépêches alliées : Pétat- 
maijor allemand a engagé toutes scs 
réserves ou presque ; ses tranchées, 
en dehors des secteurs «de l'aUaque, 
sont défendues par un mince rideau 
de troupes ? Autrement, l’année 
alliée ne profilerait-elle pas de cet 
nmlnirisseniOTit dangereux du cor­
don de «défense teuton pour créer 
une diversion à un point quelconque 
de l’immenise ligne s'étendant de la 
Mer du Nord à la frontière de 
Suisse?

«Les défemses d'arrière ont déjà 
une «fois sauvé les AOleinands du dé­
sastre ; avant de «s'engager dans Je 
hasard des mouvements en rase 
campagne, le vieil Hindenburg a 
tenu sans doute à «porter au plus 
haut point de perfection possible 
l'armature de sa défense, conscient 
de «la leçon de la Marne.
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Gloire au Christ !
UN PEU DE DECENCE !
Le Star, au cours d’un article où 

il presse M. Laurier de faire un 
nouvel appel à ses compatriotes, 
l’invite, entre autres choses, à leur 
démontrer qu’ils risquent de n’a­
voir bientôt plus de “drapeau ami 
pour protéger leur religion et leur 
langue.”

Le Star devrait avoir un peu de 
décence et remiser ce thème qui 
n’est vraiment pas de circonstance.

D’un bout à l’autre du pays, une 
campagne se poursuit pour ruiner 
ce qui nous reste d’écoles confes­
sionnelles et d’enseignement du 
français. Cette campagne s’affirme 
iusque dans la province de Québec. 
Elle nous contraint à une défensive 
constante, elle a entraine pour 
beaucoup des .nôtres les pires en­
nuis. Elle a fait déchirer des enga­
gements aussi respectables, aussi sa­
crés que l’historique “chiffon de 
papier” de Bethman-Holhveg.

Que les gens qui ont fait — ou 
laissé faire sans protestation effi­
cace — celte odieuse campagne 
aient au moins la décence de ne 
nous parler ni de langue ni de reli­
gion protégées! — 0. H.

BLOC - NOTES
“Audelà de toute exagération”

Ce sont les termes mêmes dont se 
sert sir Robert Borden dans un ré­
cent communiqué au bulletin du bu­
reau des vivres, à Ottawa, où il 
parle de l’extrême urgence pour l’A­
mérique d’approvisionner l'Europe. 
Notre premier ministre y déclare 
(tue la production des vivres au 
pays doit être la plus grande possi­
ble, ces mois-ci, sans quoi il y aura 
une crise “grave, menaçante et dont 
l'on ne saurait exagérer la portée.” 
11 y répète que la campagne de sur­
production agricole au «Canada “is 
of the most vital importance to the 
une crise “grave, menaçante et dont 
les Alliés comptent plus que jamais 
sur le ravitaillement par les Cana­
diens. Tout cela est très bien, en pa­
roles. Mais si le premier ministry 
réfléchit que le pays ne peut à la 
fois se vider d’hommes et produire 
plus que jamais, il devra finir par 
remiser toutes ses phrases sur la 
surproduction agricole ou ses pro­
jets d’un service obligatoire encore 
plus étendu. Les deux ne s’accor­
dent pas du tout. M. Borden aura 
beau faire, il ne pourra, quelques 
beaux discours qu’il fasse, rempla­
cer sur la terre canadienne les hom­
mes qu’il y prend pour les traverser 
outre-mer. Gardons notre monde 
ici, nous produirons davantage; en­
voyons nos jeunes gens outre-mer, 
par milliers et centaines de mil­
liers, nous produirons de moins en 
moins. Un des collègues de M. Bor­
den disait jeudi soir à Halifax que, 
depuis le commencement de la 
guerre, l’Etat a levé chez nous 515,- 
870 hommes pour ses corps expédi­
tionnaires, la milice du pays et le 
service naval, et que 21,250 réser­
vistes français et étrangers sont 
partis du pays, ce qui fait en tout 
plus de 537,000 hommes absents. 
N’est-ce pas pour le moins assez, si 
M. Borden n’estime pas que ce soit 
trop?

La question du change
Le bonhomme qui se présente à 

une banque canadienne, demande 
$150 en billets de banque améri­
cains et doit, pour les obtenir, ali­
gner sur le comptoir .$152 ou $153, 
peste, grogne, rage, accuse la ban­
que de le voler et n’y comprend 
rien, s'il n’est pas familier avec les 
opérations du change. Et pourtant, 
c’est ce qu’il faut qu’il paie, s’il 
tient à des billets américains. Ainsi 
donc, le cours de la piastre améri­
caine fait prime, chez nous, parce 
que notre piastre ne vaut plus ta 
piastre américaine, mais guère plus 
de 9<S sous. Notre premier ministre 
est allé à Washington il y a déjà 
trois ou quatre semaines avec AI. 
MaciLean pour tenter de parer* à 
cet ennui considérable pour nos fi­
nanciers et nos commerçants; niais, 
depuis, la baisse de la piastre cana­
dienne a continué. L’organe de la 
haute finance montréalaise, la Ga­
zette, s’en alarmait assez clairement, 
vendredi matin. Quand un homme 
qui n’est pas riche s’endette de tou­
tes parts, quoi d’étonnnnt que ses 
créanciers exigent de lui un taux 
d’intérêt élevé et que ses effets de 
commerce se déprécient? C’est le 
cas de notre pays.
L’invite à la délation

Dans une annonce officielle, le 
ministre de la Justice écrit, à pro­
pos des exemptions obtenues par 
des conscrits ; “Dans nombre de 
eas, des membres du public ont 
donné des renseignements qui ont 
fait annuler des certificats d’exemp­
tion obtenus au moyen de déclara­
tions fausses ou trompeuses. Nous 
demandons une plus ample roopè- 
ration des citoyens, de ce côté.... 
Toute correspondance de celte natu­
re aura un cachet strictement confi­
dentiel et donnera lieu à des enquê­
tes suivies.” En d’autres termes, le 
ministère compte sur le zèle et la 
mouchardisc de certains individus 
pour lui livrer d’autres conscrits. 
Ce qui est pour le moins étrange, 
c’est de voir cet appel officiel au 
zèle intempestif signé du nom de 
quelqu'un dont la race, plus que 
toute autre, et pendant des siècles, 
a souffert de lu délation injuste et 
de la vénalité de ceux oui la prati­
quaient.

Comme les cloches des clochers 
Sonnent avec exubérance,
Nos coeurs, absous de leurs 'péchés, 
Carillonnent leur délivrance !

Dieu ! que là-haut l’azur est doux !
Tout paraît sortir du baptême I 
Il semble que le ciel en nous 
Se soit introduit de lui-même !

L'Église chante, et prie aussi. 
L’humanité qui saigne et tombe 
Mettra son espoir ressaisi 
En Celui qui brise la tombe.

Le sacrifice consommé,
Du sépulcre ouvert II s’élève,
Suppliant, d’amour enflammé:
“Père, que tout ce mal s’achève ! ”

C’est Lui qui soulage ici-bas 
Du fardeau, des douleurs humaines,
Lui qui fait gagner les combats,
C’est Lui qui rompt les lourdes chaînes..

Gloire au Christ vainqueur de la Mort, 
Par qui la nature charnelle,
Dès que de ce monde elle sort,
Entre dans la vie éternelle !

Albert Lozeatt.
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Un compositeur
La mort toute récente de Claude 

Debussy, le compositeur français 
si discuté, a passé presque inaper­
çue par suite des longues dépêches 
sur la dernière offensive ^teutonne. 
Les critiques musicaux polémique­
ront autour de son oeuvre, mainte­
nant qu’il est mort, comme ils l’ont 
fait de son vivant. Quelle place lui 
donneront-ils au juste parmi les 
musiciens? Un profane le sait-il? 
Debussy, s’il a fait la joie et le plai­
sir des uns et le désagrément des 
autres, — selon l'école qui a leur 
préférence, — a néanmoins expri­
mé un jour un avis sur lequel les 
quatre-cinquièmes de ceux qui ai­
ment et goûtent vraiment la musi­
que courent risque de s’entendre. 
Comme quelqu’un parlait devant lui 
des applaudissements aux artistes, 
il s’écria: “Quand vous voyez le 
coucher du soleil, le ciel magnifi­
quement colorié, vous vient-il ja­
mais à l’idée d'applaudir?” Les maî­
tres de l’art, certes, n’ont pas be­
soin des manifestations de la foule. 
Mais combien d’artistes en apparen­
ce ne sont au fond que des cabotins, 
cherchant avant tout et au-dessus 
de tout la faveur et le bruit du po­
pulaire!

A Québec

D’après le maire de Québec, le 
manque de tact et de bon sens tie 
fonctionnaires fédéraux a déclen­
ché les manifestations de violence 
dont parle le télégraphe. Elles n’em­
pêcheront pas toutefois la mise en 
vigueur de la loi et peuvent, si elles 
se répètent, aboutir à l’imposition 
de la loi martiale à la ville de Qué­
bec. C’est une alternative qu’il con­
viendrait d’envisager avant de 
poursuivre de telles manifestations.

G. P.

Chronique d’Ottawa

PROMESSES
OUBLIÉES?

Ottawa, 20 mars.
Le congé de Pâques a «ramené les 

députés chez eux, à la grande sa­
tisfaction de ceux qui n’avaient pas 
encore goûté à la vie parlementaire, 
et n’avaient pas songé à la sépara 
lion qu’elle leur Impose, de tout ce 
qui avait fait jusqu’à présent le cô­
té agréable et ,rcipos«a'nt de leur ex­
istence. Ce n’est pas, en effet, sans 
ressentir quelque contre-coup qui 
l’on se trouve rendu soudain dans 
une ville éloignée, obligé à une as 
siduité constante qui rappelle un 
peu celle des jours lointains de lu 
vie scolaire, el ramené régulière­
ment à un«e table d’hôtel, puis à une 
chambre dont lo silence hostile se 
rcunp'lit pour le père de famille du 
souvenir de tous les absents. On 
n’avait pas pensé «à cela, dans l’ar 
deur de la «lutte électorale; mais à 
présent la réalité s’affirme, le coeur 
se serre, et monsieur le député se 
mut compte que tout n’est pais rose 
dans la vie publique. Et pourtant 
il n'en est encore qu’à la phase ini 
tinte d’une session qui sera courte; 
que serait-ce' s’il se voyait pris ain­
si pour six moisi

Heureusement pour ceux-là 
car ils ne sont pas tous aussi sen 
sibles à l’isolememt—la session pro 
met de n^ètre pas longue, et Von 
parle même aujourd’hui du milieu 
de mai pour la prorogation. Nous

croyons que (c’est un peu optimis­
te; i! est vrai que tout a marché 
jusqu’à présent à une allure inac­
coutumée; mais il ne faut pas ou­
blier que le débat sur le budget s’en 
vient, et qu’alors seulement va com­
mencer la partie sérieuse de la ses­
sion. Combien de “beaux” discours 
préparés pour ie débat sur l’adres­
se, que la fin prématurée de celui- 
ci a rentrés tristement dans les 
poitrines qui vibraient déjà î Et 
quelle plus pénible souffrance pour 
l’homme public que celle dite du 
discours rentré”!
Aussi, faut-il s’attendre à un rou­

lement prolonge dés après les pre­
miers discours obligés1: ceux du mi­
nistre des Finances et du critique 
financier de l’opposition... s’il en 
existe un. Les règles de la discus­
sion permettent beaucoup de laltî- 
lude dans un discours sur le bud­
get, et les nouveaux députés trouve­
ront là, par couséquenit, l’occasion 
qui leur a manqué jusqu’ici, de fai­
re leur véritable début, et de se 
Poser devant la Chambre et le pu­
blic selon les moyens oratoires dont 
ils disposent et la somme d’études 
qu’ils ont acquise. On pewt croire 
que tous ou presque tous en vou­
dront profiter, du côté de> l'opposi­
tion surtout.

Et ce sera bien de ce côté-là que 
’on regardera avec le plus vif inté­

rêt. La députation française exci­
te la curiosité générale, et les brè­
ves allocutions de ces jours der­
niers, provoquées par de* occasions 
de peu d'importance en somme, 
n’ont réussi qu’à faire patienter 
l'audiloire en attendant une vérita­
ble série «dans la tradition des an­
ciens et interminables parlements. 
La députation française est venue, 
elle a regardé comment les choses 
se passent, et maintenant die at­
tend le moment de s«e manifester.

Oui, mais dans quel srn»?
C’est ce qu'on est en droit do so 

demander, et c’ctst surtout ce que 
l’èlectorait qui les a ici expédiés se 
demande maintenant. Elus sur une 
question plus haute que les mes­
quins soucis de partis, se considè­
rent-ils ici mandataire» avant (out 
de la volonté populaire, ou bien do­
ciles serviteurs d’un chef et d’un 
parti?

C'est ce qu’il faudra voir; c’est Ift 
que le peuple les attend.

* * «

La dénutation anglaise attend 
aussi avec curiosité; elle a mtonidu 
parler vaguement d’engagements

(Suite à «la 2e page).

POUR LES
SOEURS GRISES

LISTE DE SOUSCRIPTIONS

Total de la première se­
maine ............................

Total de la deuxième se­
maine ..........................

Total de la troisième se*
_ mainc..........................

Total de la quatrième se­
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Congrégation dos hommes 
(paroisse de l’immacu- 
lée Conception) .... 

Dr G.-T. Lnoelle, Toronto 
Dr Albert 4Irossard, To­

ronto .............................
Abbé H. Belislc, cupé «U

Saint-Jude....................
Un pnotectcur.................
MM. Casgrnin et Charbon*

nenu..............................
Les élèves du cours supé­

rieur de Villa-IMarla , , 
«La famille S.-.l.d,. Derome 

( Sa i nt-Chry sostome ) . . 
J.-N. L

$609.25
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164.00

25.00
1.00

1.00

25.00
5.00

10.00
6.00

100.00
2.00
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FRANCE

LETTRES AUI FIDÉLITÉ À
“DEVOIR” LA RUSSIE

Vou» iv publions qne de» lettres PRESSE FRANÇAISE RECLA- 
sipnées, ot. des communiestions se- 
compagnées d’une lettre signée, avec
adresse auihe^ique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
P/endre note définttlvesasnt.

1837-38 ET
M. SALONE

Un de nos amis eanadien-fran- 
çais. actuellement à Paris et qui 
y fréquente les eours et les confe­
rences des professeurs en vedette, 
a assisté vers la fin de^ février der­
nier à un cours de M. Emile Salone 
sur les évènements de 1837-38 
sur les événements de 1837-38 
au Canada. Nous transcrivons le 
passage suivant de ses impressions, 
transmises à un parent de Mont­
réal :

Paris, mercredi, 20 février.
Le cours de. M. Salone sur les évé­

nements de 37-38 a été franchement 
décevant. Le professeur a dit en 
substance:

Le conflit entre les Canadiens et 
le gouvernement anglais se ramène 
à une pauvre petite question de sub­
sides. Le gouvernement anglais veut 
soustraire au contrôle des Chambres 
là % des subsides annuels dont, il 
veut disposer à sa guise. Nous 
sommes à l'époque des luttes consti­
tutionnelles ardentes dans tous les 
pays. Des deux côtés, cette chicane 
constitutionnelle prend Vampleur d'u­
ne discussion de principes. Les 
Anglais sont, assez disposés à rendre 
justice aux réclamations des repré­
sentants canadiens. Mais plus les 
Anglais sont accommodants, plus les 
Canadiens sont exigeants. Ils re­
poussent les compromis qui s’offrent.

Le Bureau colonial, furieux de 
l’opposition des Chambres, après 
avoir été partisan de la conciliation 
sv fait partisan de la résistance.

Lutte, malheureuse que les Cana­
diens auraient pu éviter.

Papineau rédige les 92 résolutions, 
sa tentative pour “boycotter" le com­
merce anglais est un peu naïve.

Russell autorise Gosford à prendre 
de force les subsides dont il a besoin 
pour le service civil,

Papineau, officier de milice, est 
révoqué. Echauffourées de St-Denis, 
de tit-Charles et de St-Eustache.

Le clergé cahàdien-français inter- ‘ 
vient. Mgr Lartigue en tête. Man­
dements qui interdisent aux prêtres 
“d’absoudre ceux qui violent les lois ] 
de la soumission à l’autorité légi­
time."

M. Salone blâme cette interven­
tion. Ici, je ne comprends pins. 
Si M. Salone estime que la révolu­
tion des Canadiens est une faute, 
comment peut-il reprocher au clergé 
de vouloir l’empêcher ? Si M. Salone 
admettait au contraire, la légitimité 
des griefs canadiens, il pourrait 
avec plus de raison reprocher à Mgr 
Lartigue son intervention.

Passons. ..
Ce que je pardonne plus difficile- 

eriiint à M. Salone, c’est la. conclusion 
de sa conférence.

Les Canadiens auraient pu, dit-il, 
en somme, écarter le conflit par une 
■politique plus souple. Pour expli­
quer cette résistance, il faut, en plus 
de Vapparente vérité de certaines de 
leurs protestations, tenir compte du 
besoin qu’ils avaient de rajeunir leur 
galerie de. héros. Les gloires qui 
ont illustré la domination française 
leur apparaissent bien pâles. Des 
gloires plus proches s’imposent.

A peine exécutés, les insurgés sont 
honorés par les libéraux. On leur 
élève un monument, en 1858. Ce, 
sera un don stimulant du patriotis­
me canadien.

“Glorifier le dévouement, c’est, créer 
les héros."

Depuis les Anglais ont rendu 
justice aux Canadiens, les ont traités 
avec une grande générosité.

Durham reçoit paternellement leurs 
plaintes.

Non !
Je n'irai plus au cours de M. 

Salone. Je n’aime, pas qu’on me, 
bourre le crâne.

Pour un professeur officiel, spé­
cialiste des choses canadiennes. M. 
Salone s’exprime comme un coque- 
bin.

Sous couleur d’impartialité, son 
cours est d’une insuffisance et d’une 
injustice, qui me révoltent.

A U DIT EU R.

ME LE R ET A BLISS EM EX T DES 
R EL A T ION S DIPLOMA TIQUES 
AVEC L’ANCIEN EMPIRE DES 
CZARS. — POUR COMBATTRE 
L’INVASION ALLE MA SDF..—US 
QUI NE S’ILLUSIONNE PAS.

BEAU SUCCESJIES POILUS
Sur un front de six milles les Français ont pénétré 

les lignes allemandes, le long du côté méridio­
nal du saillant formé par la ruée allemande — 
L’ennemi est chassé des villages de Courte- 
manche, Mesnil, Saint-Georges et Âssainvillers, 
où les Poilus se maintiennent fermement.

AVANCE ET RECUL DES TOMMIES

Paris. 30. — L’opinion en faveur 
de la reprise par le gouvernement 
français des relations diplomatiques 
avec la Russie se dessine chaque 
jour. On sent que l’absence à Mos­
cou. d’un représentant officiel de 
la France cause beaucoup de détri­
ments aux intérêts français, aujour­
d’hui et Oeur en causera encore de­
main.

L’exemple donne par David-R. 
Francis, ambassadeur des Etats- 
Unis, qui est demeuré à son poiste, 
a produit une impression considé­
rable.

Il semble que d’ici peu de temps, 
le gouvernement de Glemenoeau 
adoptera une politique définitive sur 
ce sujet. Tous les journaux français, 
dans leurs articles de fond, deman­
dait que la France renoue ses rela­
tions avec la Russie.

L'un d’eux, “L’Homme Libre”, 
écrit en manchettes: “Ayons encore 
confiance en la Russie”, et ce litre 
est accompagné d’un article signé 
par Charles Uaniclou, ancien dépu­
té.

“Nous devons avoir en la Russie, 
■dit-il, un sage .mentor, qui doit unir 
sa voix à celle de la France, qui dé­
clare qu’elle est prête, comme les 
Etats-Unis, à aider tout gouverne­
ment russe qui sera organisé avec 
sincérité et combattra énergique­
ment toute invasion 'allemande. Von 
Dem Busch peut protester au nom de 
■Berlin. L’Entente, aussi longtemps 
que la guerre durera, considérera la 
Russie comme une et indivisible, 
comme La Russie qui a signé 
le traité de Londres, en promettant 
d’être notre aliée. Le temps n’est 
plus où il faut se nourrir d’utopies.”

Le “Journal des Débats” parlant 
de l’envoi d’une armée japonaise en 
Sibérie écrit : “Malheureusement, 
Les Alliés ont la tête 'dans les nuages. 
Ils croient au miracle d'une armée 
japonaise chassant les Allemands 
jusqu’à Berlin, au Lieu de se concen­
trer ensemble et d'adopter une ac­
tion pratique et limitée en des points 
raisonnables. De plus, ils continuent 
de s’illusionner sur Washington et 
sur les BoLsheviki. Si nous deman­
dons de sauver la situation, i'I fau­
dra de toute nécessité déraciner de 
telles illusions et préparer méthodi­
quement ce qu’il y aura à faire et 
l’attitude à prendre dans ta partie 
est de la Russie.”

PROMESSES
OUBLIÉES

(Suite de la lere page)

L’ABONNEMTNE
AU “DEVOIR”

Bon nombre de nos lecteurs ont 
profité de l'offre que nous leur 
avons faite d’un abonnement au 
Devoir par lia poste, édition quoti- 
dienmp au prix d'une piastre pour 
trois mois ou de quatre piastres par 
année, payable d’avance.

dette offre dure jusqu'à nouvel 
ordre et vaut pour les renouvelle­
ments d'abonnement. Les retardatai­
res ne peuvent en profiter pour le 
paiement de leurs arrérages; et ceux 
qui ne paient pas d’avance leur 
abonnement à notre journal le rece­
vront au prix régulier de 83 par an­
née. comme par le passé.

Maisons garnies à louer en 
ville et à la campagne

A Strathmore, cottage rie 10 piè­
ce*, confortablement meublé, ton- 
tcii le* commodités, garage compris ; 
loyer î $400 pour la nai*on. Cottage 
pour domestique* en arrière : 7 pie­
ce* et chambre de bain*, loyer $27S 
pour la saison — en partie meublé. 
Aussi, rue Sherbrooke ouest, une 
ntaison indépendante, à louer pour 
sept mois ; 0 pièces ; loyer $125 par 
mois.

Marcil Trust Co.
ISO ru* St-Jacqu**, Montreal,

Adminiatratrura, eiérutturs tratamrn- 
lnir*f, fidéi-cotnmiaaairea ; Main 
;t79l —- tous Ira déparlementa. Etn- 
hlln en 1085, Inc. en I»I3. 34 ANS
8\N8 UN DOLLAR DK PEHTK A 
At'CUN CLIENT.

spécifiques pris par certains candi­
dats, devenus députés, de travailler 
au rappel de certaine loi s’ils attei­
gnaient aux honneurs de la députa­
tion. Elle n’en entend plus parler, 
et doit commencer à se demander 
si elle n'a pas été mal renseignée, 
car aucune de ces promesses n’a 
encore été rachetée. Le temps a 
manqué, il est vrai, mais de toute 
façon, on n’a pas cru constater chez 
aucun une hâte fébrile de soulager 
sa conscience en acquittant ï un 
voeu solennel. Est-ce à dire que 
quelques-uns se trouveraient pa­
rents par affinité du matelot breton 
fùté, qui, ayant promis dans un 
naufrage de se rendre au sanctuaire 
de Sainte Anne d’Auray avec des 
pois plein ses souliers, ne se fit pas 
scrupule do faire cuire à fond les 
pois avant de les semer dans ses 
chaussures? Nous ne voulons pas 
laisser planer de soupçon immérité 
sur personne, mais un commence­
ment de pratique des hommes po­
litiques nous rend un peu craintif à 
l’endroit des promesses électorales. 
11 nous souvient, par exemple, d’un 
jeune politicien en pleine veine de 
succès, que nous avions rencontré 
un jour, au hasard des repas ses- 
siomiels, et qui nous avait fait 
l’honneur, Lui, Jfr. Speaker en per­
sonne. salué avec respect par tous 
les Anglo-Saxons du, voisinage, de 
s'asseoir à “notre petite table" com­
me dans la chanson, et de partager j 
avec nous les douceurs de la con­
versation et du bifteck résistant 
d'une hôtellerie familière à “nous, 
les hommes d'Etat’’, comme disait 
tèu Israël Tarte. On causa du beau 

; temps, puis de la situation vrai- 
; ment un peu complexe dans laquel- 
; le se trouvait notre prestigieux in­
terlocuteur. “ Car enfin, aviez 
vous, oui, ou non, fait certaines 

| promesses, et les avez-vous tenues?”
—Ah! Je n'ai rien à cacher, j’ai 

certainement fait des promesses, et 
! i1 est non moins sûr mie je ne les 
ai pas tenues. Mais j’ai mes rai- 

; sons, et mes électeurs décideront. ..
Il nous paraît qu’ils n'y ont pas 

j manqué!
« * *

Cet exemple peut servir d'utile 
! sujet de réflexions à ceux, s’il s'en 
i trouve, qui seraient tentés d’équi- 
jvoquer sur le texte plus ou moins 
précis de certains engagements, 
maintenant qu'ils se voient pris en­
tre leur parole donnée et les inté­
rêts discutables d’un parti politique 
dont les exigences ne se manifes­
te nt nas toujours par des ordres ou 
des défenses absolues, mais autant 
par des réticences, des froncements 
de sourcils olymniens, ou des froi 
deurs impercentilvles mais calcu­
lées. .. et pénibles nour le déluitsmi 
inex nerim enté. Voilà bien une dif 
ficulté à laquelle on ne oensait 
pas. dans le feu de lu bataille éler 
Iorale! Et maintenant, voici ou’il 
faut combattre en soi même, dans 
le secret de la conscience, combnl- 
Ire contre l'inclination an moindre 
effort et la tentation de “laisser 
faire, après tout, nous ne sommes 
pas au pouvoir!”

Oui, mais aviez-vous promis, oui 
ou non. et promis quoi, exactement? 
Car tout cela est affaire d'Iionnéur 
encore plus que de texte plus ou 
moins précis.

Et nuis, il esl bien vrai mie l'on 
ocul toujours "oublier’* certains en

Londres, 29—La bataille gigan­
tesque entre la Searpe et l’Oise est 
entrée dans une nouvelle phase. Re­
poussés dans la tentative qu’ils ont 
faite pour pratiquer une trouée au 
centre, les Allemands ont tourné 

; leur attention vers les ailes du sail­
lant introduit dans les lignes alliées, 
mais de violents combats se conti­
nuent sur la plus grande partie d’un 
front de 65 milles.

Sur l’aile septentrionale, étendue 
légèrement de l’autre côté de la 
Searpe, le feld-maréclia] Haig, tout 
en cédant du terrain, a repoussé at- 

i tague sur attaque et a maintenu in­
tactes la plupart de ses positions, 

; en particulier entre Boisleux et Al- 
. bert. Sur l'aile méridionale, les 
! Français ont renversé les gains de 
| l'ennemi, dans la région de Mont- 
didier par une offensive, au sud de 

! Noyau, et en repoussant de vives 
attaques ennemies, le long de l’Oise.

L’attention se partage entre l'at­
taque allemande. Je long de la Scar- 
pe, vers Arras, et la probabilité que 
le mouvement des Français au sud 
soit le commencement d’une con­
tre-offensive de grande envergure. 
Les ailes du saillant de l'ennemi 

i constituent son point faible. Arras 
est l’un des points les plus forts de 
la ligne. La ville est protégée au 
nord par la crête de Vimy et au sud 
par la crête de Wailly, tandis qu’il 
a de puissantes positions sur les 
hauteurs, à l’est. De ces positions, 
l'artillerie anglaise peut bombarder 
l'arrière-ligne allemande, du côté 
de la Somme, et empêcher l’adVer- 
saire d’élargir sou saillant vers le 
nord, et l’infanterie peut en même 
temps lancer une offensive d’un de 
ces points. 1?attaque allemande le 
long de la Searpe est peut-être une 
feinte pour attirer l’attention des 
Tommies, une tentative de l’ennemi 
pour s’emparer des hauteurs dans le 
voisinage d’Arras ou un effort pour 

^ faire échec à une contre-offensive 
| des Anglais vers Cambrai. Quel que 
! soit l’objectif de l'attaque, elle se 
! poursuit en force, et les Anglais ré- 
j si stent bravement.

De la confusion de la bataille et 
des réclamations contradictoires 
des armée; aux prises, deux nou­
veaux faits ressortent surtout. Le 
premier, c’est que, sur un front de 
6 milles, les Français ont pénétré 
dans les lignes allemandes, le long 
diti côté méridional du saillant for­
mé par la ruée allemande, et ont 
chassé l'ennemi des villages de 
Courtemanehe, Mesnil-Saint-Geor- 
ges et Assainvillers, qu’ils ont occu­
pés et où ils se maintiennent ferme­
ment. L’autre, c’est que les Alle­
mands ont inauguré une nouvelle 
opération à l'est d’Arras.

Le bulletin oifficiel de Paris man­
de que de violents combats se sont 
continués, hier soir et pendant la 
nuit, dans la région du Mont Didier. 
Malgré les contre-attaques alleman­
des, les poilus ont conservé tous les 
villages capturés, hier, dans cette 

| région. Ils se sont emparés de Mon- 
| vel. Au nord du Mont Didier, les 
i troupes anglo-françaises ont conte- 
! nu l’ennmi qui a éprouvé des pertes 
I extrêmement lourdes.

LES ANGLAIS AVANCENT ET RE­
CULENT

Le communiqué officiel de Lon­
dres dit que sur les bords de la 
Somme, les Tommies ont maintenu 
leurs positions et ont gagné du ter­
rain à certains endroits au cours 
d’heureuses contre-attaques. Après 
avoir tenu pendant toute lai journée, 
devant les attaques répétées d’un 
ennemi supérieur en nombre, les 
Anglais se sont repliés légèrement, 
à certains points de leurs positions 
avancées, au sud de la Somme.

Actuellement, le front d’attaque 
de l’ennemi va au sud, presqu’en 
ligne droite, de Landricourt sur 
l’ancienne ligne Hindenbourg, jus 
qu’au mont Didier, qui est situé loin 
en arrière des positions occupées 
•par les Alliés, en 1916. Suivant 
Berlin, dans sa ruée à partir de 
Saint Quentin, et qui a atteint son 
point culminant dans la capture du 
mont Didier, l’armée du kronprinz 
o pénétré sur une profondeur de 60 
kilomètres (37 milles). Du mont 
Didier, la ligne au nord-est forme 
un angle obtus avec Varvillers, et 
de là elle tourne au nord, franchit 
la Somme, jusqu'au delà d’Albert, 
nù elle prend de nouveau la direc­
tion nord-est jusqu’au point oii elle 
rejoint les lignes occupées par les 
combattants, le 21 mars.

LA PART DES AMERICAINS
Les Américains ont pris part à la 

lutte et se sont noblement conduits. 
Des dépêches de Paris relatent que 
les troupes américaines ont mérité 
ies éloges des officiers français. On 
affirme que des divisions améri­
caines sont au nombre des “réser­
ves stratégiques" des armées alliées. 
S’il en est ainsi, il est probable 
qu’elles ont pris part à la lutte, dams 

voisinage de Noyon, hier, et ont

_ LA LUTTE MUNICIPALE

A 10 HEURES 
LE PLUS TARD

COMMENT LE PUBLIC SERA REN­
SEIGNE. MARDI SOIR PRO­
CHAIN, SUR LE RESULTA T DES 
ELECTIONS. —LES PREFERES-; 
CES DES OUVRIERS.—PROMES­
SES ELECTORALES.—INDIFFE­
RENCE. — UN CONSEIL.

Où acheter lundi

le _
partagé avec les FTançais la tâche 
de faire irruptions 'dans les posi 

| lions ennemies.
UNE OFFRE DE PERSHING

j Selon le journal ^’Information", 
; de Paris, le général Pershing s'est 
i présenté au quartier général du gé 

lierai] Koch, hier, et a mis à sa dis 
position toutes les ressources de 
l’année américaine. Récemment, 

! plusieurs rapports ont dit que 
, le général roch, l'iin des plus 
brillants slratégistes du jour 
et le chef qui a grandement eontri-

1 gagememls et se rassurer soi-inème 
j en se disant que l’dn esl éloquent, 
habile, populaire, et que “mes 
électeurs jugeront et décideront."

C’est toutefois prendre un bien 
gros risque! Des gens de chez nous 
en savent quelque chose, depuis le 
17 déeembre dernier.

Ernest BILODEAU.

hué à la bataille da la Marne, oh 
tiendra le commandement suprê­
me sur le front occidental.

LA LIGNE D’ATTAQUE
Suivaint une dépêche, kl ligne d’at­

taque des Allemamds a presque dou­
blé depuis que la lutte est entrée 
dans sa neuvième journée. Du 
front de bataille primitif, la bataille 
s’est étendue au nord, de La F’ère 
â la forêt de Saint-Gobain, soit une| 
distance d’environ 7 .milles. Le 
secteur de la ruée allemande com­
prend maintenant un triangle irré­
gulier. Arleux est à l’angle sep- 
lentrion-al, le mont Didier est au 
sommet du triangle, au sud-ouest, et 
la 'lisière méridionale de la forêt 
de Saint-Gobain est située à l’an­
gle sud-est. Tous les côtés de cet 
immense triangle sont 'très irrégu­
liers, en particulier Je côté occi­
dental. La base a une longueur 
approximative de 35 'milies, et les 
côtés une longueur approximative 
de 50 milles chacun. Dans le com­
muniqué d’hier soir, le feld-maré- 
chai Haig désigne la ligne entre !e 
sud de la Somme et Arras comme 
une ligne de 50 milles.

Les principaux combats ont lieu 
dans trois régions distinctes: le long 
do l’aile septentrionale, vers Arras, j 
sur chaque rive de la Somme, au ; 
centre; le long de ’’aile méridiona l 
le, entre le mont Didier et Noyon. ! 
La lutte est violente dans ces trois 
régions. Après un calme relatif -de­
puis le début de l’offensive, le sec­
teur compris entre Arion, (à un 
mille au sud de Lens et à environ.
3 milites au nord d’Arlcux) jusqu’au 
■sud de la Searpe, a été le théâtre 
d’un violent bombardement, hier, et 
des actions se sont engagées. La 
situation était la même que jeudi 
dernier. De furieux combats ont 
fait rage. L’ennemi n’a gagné du I 
terrain au sud de la Searpe qu’en 
rangs serrés, au prix de pertes ef­
froyable®.

La côte d’Orange qui a été le théâ­
tre d'une grande bataille an mois; 
d’avril 1917 est de nouveau jonchée 
de cadavres. La côte du Télégraphe i 
dans Je voisinage est également cou­
verte de cadavres, par suite des ef­
forts que l’ennemi a faits pour 'at­
teindre Arras. (La côte du Télégra­
phe est située à mi-chemin entre 
Lens et Arras. Au nord est la fameu­
se crête de Vigny. Au sud est le La­
byrinthe) .

Entre temps, la bataille s’est con­
tinuée. au nord et au sud d’Albert, 
les Allemands dirigeant leur pous- 
sée_ vers l’ouest, leurs yeux avides 
fixés sur Amiens, "une distance de 
12 milles, au sud-ouest. Jusqu’ici, 
leur progression a été petite ou nul­
le, les Tommies les ayant repoussés 
en leur infligeant de lourdes pertes. 
Depuis le 'déclenchement des opéra­
tions, Hindenbourg a jeté dans la 
mêlée nouvelle division sur nouvel­
le division. Beaucoup plus de 70 
divisions, (approximativement 800.-i 
000 hommes) ont fait leur appari-j 
tion sur le front de bataille.

Il n’y a pas lieu de croire que le! 
général Ludendorff a accru ses 
chances de gagner la grande partie 
politique qui test le caractère véri-i 
table de l’offensive monstre des Al­
lemands. Chaque effort qu’ils ont 
fait jusqu'à présent pour attirer! 
dans la lutte les réserves des Alliés | 
ont échoué. Fin même temps, la tj-i 
gne allemande a dû prendre une 
forme de plus en plus précaire et ! 
Rennemi a été contraint de prati-j 
quer une effroyable saignée dans 
ses reserves. Le moment approche,! 
indubitablement, où les réserves des! 
Alliés, encore intactes, seront en 
état de se porter à l’attaque, là où 
elle® voudront. Le fait qne l’Allema-1 

gne se sert de seis réserves navales t 
semblerait indiquer, dit un corres-i 
pondant, qu’eMe est à court de ré-l 
serves.

LES CANADIENS A ARRAS
. Ottawa, 29.—Un câblogramme de 

sir Edward Kemp, reçu hier soir, 
par sir Robert Borden, dit qu’au ! 
moins une partie des forces cana-i 
(tiennes prennent part à la grande 
•bataille sur le front occidenlal. 
Dans les cercles du gouvernement, 
on savait depuis 3 jours que les! 
troupes canadiennes seraient entraî­
nées dans la lutte avant la fin de la 
semaine, mais pour des raisons ! 
d ordre militaire, on a demandé à 
la presse, qui était informée de la 
situation, de ne pas en parler.

La nouvelle que les Canadiens 
sont aux prises avec l'ennemi, dans! 
la region d’Arras, n'a pas causé de 
surprise, ici. On n'a pas encore re­
çu de détails sur l'étendue des 
troupes canadiennes hncées dans la 1 
n-élée sur le progrès de la lutte. ! 
Le message (le sir Edward Kemps 
dit que la situation est obscure au ! 
front.

Suivant un message de Boston, 
au cours de la campagne de recru­
tement inaugurée par la mission de 
sergents recruteurs anglais el ca­
nadien?, le lieutenant-colonel Ja­
mieson a déclaré que les troupes 
canadiennes se sont battues, de­
puis le commencement de la batail­
le, et ont subi de grandes perttts.

—o-

GR1EVEMENT BLESSÉE
Mme Joseph ReMeville, 17 rue 

Bourget, s’esl fait blesser aux deux, 
mains et à la figure par une cxplo- ' 
sion qui s'est produite hier matin, i 
La ni a! heureuse était à casser la 1 
glace dans son hangar, lorsqu'elle1 
frappa des cartouches qui étaient 
prises dans la glace. A l’hôpital • 
Western, on dut faire l'amputation | 
de deux doigts de la main gauche.

La police est allée faire une en­
quête sur les lieux et a découvert 
k-s cartouches vides qui venaient ' 
d'exploser et deux bâtons de dyna 
mite. Les (mûriers ne pfiivenl ! 
expliquer comment il sc fait que 
ces explosifs avaient été placés â ! 
cet endroit. 1

Les officiel s rapporteurs ont été i 
assermentés, hiîi* après-midi. Après 
cette formalité, on leur a immédia­
tement remis les boites du scrutin.

Le nombre des bureaux de vota­
tion est de 987, y compris ceux de 
Maisonneuve. Bien qu’il n’y ait que 
155,400 électeurs, plus de 160,000 
cartes ont été distribuées depuis le 
commencement de la semaine. Ces 
cartes contiennent tous les les ren­
seignements relatifs à l'enregistre­
ment du vote.

Ce sont les journaux qui feront 
connaître les résultats des élections, 
mardi soir prochain. Tout est déjà 
prêt pour la circonstance. On croit 
qu’à 10 heures Montréal saura qui 
sera son maire. Le résultat des élec­
tions dans ies quartiers où il y a 
contestation ne pourra probable­
ment être connu que vers 11 heures.

QUAND ÇA LUI PLAIT
M. Ainey parlait, hier _ soir, à la 

Pointe Saint-Charles. L’assemblée 
était nombreuse et très enthousias­
te. Elle était présidée conjointe­
ment par le major LyJe et M. S. 
Croysdül.

M. Ainey n’a fait que répéter son 
discours de campagne sans même 
se permettre au moins une .digres­
sion.

M. G.iR. Brunet, qui raccompa­
gnait, a fait remarquer que les pré 
férence® des ouvriers étaient pour 
le camarade Ainey.

“Les deux candidats à ta mairie 
sont deux ouvriers, dit-il ; c’est 
vrai: tous deux ont des cartes de 
l’union; mais si M. Ainey est un 
homme qui travaille résolument et ■ 
constamment pour la classe ou­
vrière, on ne peut pas dire la mê­
me chose du maire (Martin, qui ne; 
brandit sa carte de l’union au- 
dessus de sa tète que lorsque ça 
peut lui permettre d’augmenter son 
capital politique."

UNE ENQUETE
M. Oscar Latomie a déclare, hier 

soir, à la salle Houle, rue Letour- 
neux, cjue s’il est élu. mardi pro­
chain, echevin du quartier Mercier- 
Maisonneuve, il demandera que l’on 
Institue une enquête sur la transac­
tion du parc de Maisonneuve.

M. R.-G. Dickson, l’adversaire de 
M. Lalonde, promet de son côté, 
s’il est élu, de faire rappeler la loi 
touchant la taxe spéciale dont sont 
frappés les citoyens de l’ancienne 
municipalité de Maisonneuve.

Cette assemblée avait lieu sous 
les auspices d’une association de 
langue anglaise, M. Lévie Trem­
blay, troisième candidat à l’échevi­
nage dans le quartier, ne s’est pas 
rendu à l’invitation des organisa­
teurs.

A 10 HEURES DU SOIR
M. Charles Mardi a répété, hier 

soir, à l’école Sainte-Clotïlde, villa­
ge Turcot, que si le gouvernement 
municipal a rétrogradé plutôt que 
de progresser depuis quelques an­
nées, cela est dû tout simplement à 
l’indifférence des citoyens à l’égard 
de la chose municipale et surtout 
des citoyens qui n’appartiennent 
pas à la classe ouvrière.

Comme les électeurs avaient dû 
quitter l’église pour assister à l’as­
semblée, celle-ci ne put commencer 
que vers les 10 heures.

L’echevin Dugald Macdonald ac­
compagnait le candidat.

SURTOUT LES OUVRIERS
VL Ovila Füion a tenu son assem­

blée, hier soir, dans Saint-Arsène. 
11 a surtout insisté sur la nécessité 
d’envoyer des ouvriers comme re­
présentants â l’hôtel de ville afin 
de sauvegarder les intérêts de tous 
les électeurs, et spécialement les 
intérêts de la classe ouvrière.

AI. F'ilion conseille de plus à tous 
les électeurs du quartier qui trou­
vent exagéré le coût de la construc­
tion des canaux dans le quartier 
d’en différer le paiement car il tra­
vaillera à obtenir un règlement jus­
te cl équitable.

LEÜÂtjONALiSTE
Sommaire du dimanche, 31 mars, !

en vente le samedi soir 
Nos “aspirations” — Le passé et 

l’avenir — L’annexion aux Etats-
Unis, par................Nap. TELLIER

Alleluia ! — Vers la résurrection
morale des peuples, par...................

Noël GAU DRY 
L’appétit de l’Italie — Conséquen­

ces désastreuses du traité secret du 
26 avril 1915, par . . Marcel LEVIS 

L’affaire des dynamitards—Pour­
quoi Ti-Noir est-il en liberté et La- 
lumière et Tremblay ne le sont-ils
pas? par.....................Max SOREL

Que de traîtres! [.’“Evénement” 
en trouve toute une fournée, par . .

Luc VARENNES 
Feuilleton théâtral — Un mot du 

concours — Initiative à reprendre, 
par .... Phillippe PANNETON 

Caillaux et les Frères L’origine 
de j’influence de l'aiicicn premier 
ministre, par . . . François MASSON 

Une funèbre cérémonie — Histoi­
re de whiskev et de poisson d’avril,
par....................... ., K. TURGKON

“Le mendiant fleuri’’ — Vers du 
printemps, par Edmond ROSTAND

“L’Annonce”, conte, par...............
Jean ROCHON 

Echo de l’affaire Bolo — Vif dé- 
bat à la Chambre de Paris Vic­
toire de Clemenceau.

Page des Dames Lettre de Pun­
ie Mance -- Graphologie — Vers de 
Botrcl Le crochet avec modèles— 
Recettes, etc.

Le dernier mille — Caricature sur 
la lutte municipale, par . . ,

Emile VE/,INA. 
Page sportive —- Toutes les nou­

velles du samedi — Derniers bulle­
tins de la journée sur la grande of­
fensive.

Première édition en vente à 5 heu­
res, samedi, dans In rue; 2ème édi­
tion, dans les dépôts, à H heures.

5 SOUS LE NUMERO

-CA5E-
CHEMISES
SUR
MESURE

Ceux gui veulent avoir la certi­
tude que leurs chemises diffèrent de 

; celles que portent tout le monde 
! n’ont qu’à s’adresser à Case.

I^e coût de la confection de che- 
; mises sur mesure varie de $4 à *1S, 
! et les tissus et modèles sont de la 

meilleure qualité et de modèles 
“dernier cri” — sans cependant tom­
ber dans l’excentricité.

—Et chez Case on parie LE FRAN­
ÇAIS.

507 rue Sainte-Catherine ouest

Des institutions religieuses
nous sollicitons la visite. — Notre 
salon, exclusivement consacré à

Sÿi L'Optique
est l’un des mieux outillés et des 
plus modernes de la ville.

Escompte spécial
accordé aux élèves des couvents 
et collèges.
Avant de faire examiner votre 
vue ou faire l’achat de lunettes, 
consultez-nous.

Service rapide — Prix modérés.

Le Salon d'Optique Canadien
Limite*

Edifice Dandur&nd

290-EST. REE STE-CATHERINE

Ouvert tous les jours, de 9 h. a m. 
à 9 h. p.m. Le dlmancbe, de 2 à & 
h. p.m.

QUI EXGiTE L’APPETIT ET OUI 
LE SATISFAIT ENSUITEDU PAIN

QUE DEMANDEZ-VOUS DE PLUS?
Voilà une des qualités du Pain

-BROSSEÂU-
Pain recommandé par les autorités médicales.

Aucun n’est plus délicieux.
Aucun n’est mieux cuit.
Aucun n’est aussi hygiénique.

J. A. BROSSEAU, liée
49 à 75, RUE BOYER.

LIVRAISON PARTOUT

TELEP jNE 
ST-LOUIS

6-7-8

ran

POUR MIEUX REUSSIR

Vos photographies
ACHETEZ VOS ACCESSOIRES CHEZ

Robert
Pharmacien,

1185, RUE SAINT-DENIS, Angle Mont-Royal.
(Catalogue gratis sur demande)

C'est demain Pâques

CHAPEAUX
MERCERIES

Notre assortiment comprend les 
styles les plus élégants de chapeaux 
d’hommes, ainsi que ce quïl y a de 
plus récent et de plus nouveau en che­
mises, cravates et gants.

Une visite d’inspection vous 
intéressera

L 0.

358-EST, RUE RACHEL,

Aux cinq mille chapeaux 
Aux dix mille chemises 
Aux cent mille cravates

Angle Henri.

k'A.
m&j

itêMË--

Elsie Ferguson à: TheSon^of Qong.< 
___ AnAcrroiArnw#

i LUNDI

PASSE-TEMPS
SAMEDI ET DIMANCHE 

ELSIE FERGUSON 

la joli* artiste

dans

SONG OF SONGS
Magnifique production Lasky en fi 

parties.

MACK SENNETT 

(trente minute* de rire) 

dan*

“GARE AU VOISIN”

MERCREDI
Vous n’avrz pas vu 
Petrova *i vous no 
voyez pas “La fille 
du destin**.

MARDI
Grand programme spécial de Pâques

OLGA PETROVA , Pr,mièrp protluc,ion 
sou* sa direction

dan»
“LA FILLE DU DES­

TIN’ Pcrmonnclle.

FATTY ARCBUCKLE dan* “OUT OE WEST**.

Habits tout faits, ajustés sur vos mesure, de

$25.00 KN MONTANT

S. A. de CORMIER 31 OUEST, RUE NOTRE-DAME.

Décès
n K1,0 KM F,.   ,\ Montré I, I* 29 mats 101N

A l’Age île 2# mu cl fi jourv, eut Hécédfi 
Joseph SArnphln Delorme, Apuux île M,,. 

^ rte-Ann« Irfimarr*. U» funérailles auront

lieu llincll, le ter avril. |,e 
lu' Partira <te m, iletucure, 
Maisonneuve, i, 7 heur s el 
se rendre „ • ,.K|iVr Sic Ilrlule 
ycr sera crIAIirr, et de là 
de la Cfite des Neige», Heu rie 
• ureni.s H otul* sont priés 
sans autre invilallon,

l

1584
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CALENDRIER
DEMAIN, DIMANCHE. 31 MARS 1918 

PAQUES

Lever du soleil, à heures 41. 
Coucher du soleil, € heures 28. 
Lever de la lune, 11 heures. 
Coucher de la lune, 7 heures 0*.

M ©ISSUER® -KfiURS •*»

DI. wi
îtïÏT

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS DOUX

LUNDI, 1er AVRIL 1918 
S. HUGHES, EVEQUE

Lever du soleil, S heures 40. 
Coucher du soleil, 6 heures 29. 
Lever de la lune, 11 heures 59. 
Coucher de la lune. 7 heures 49.

UNE ÉMEUTE SE PRODUIT À QUÉBEC % ^H A l EGLISfc
Une foule de manifestants met le feu à FAudito 

rium où se trouvent les bureaux du registraire 
et saccage le “Chronicle” et i’“Evénement”
Le maire Lavigueur appelle les troupes — M. 
Borden demande des explications et M. Lavi­
gueur lui répond que les fonctionnaires fédé­
raux ont manqué de tact, de discrétion et de dis­
cernement.

Foch devient généralissime allié

Québec, 30. — (De notre corres­
pondant). — Les bureaux du re- 
gistraire de la loi du service min- 
taire ont été incendiés, ceux du 
Chronicle et de l’Evénement pillés 
et plusieurs personnes, dont ([uel- 
ques policiers, ont été blessés, hier 
soir, au cours d'une nouvelle échauf- 
fourée, beaucoup plus grave, com­
me on peut le constater, que celle 
de la veille, qui a commencé vers 
huit heures et qui s'est continuée 
une partie de la nuit. Devant la gra­
vité de la situation, le maire Lavi­
gueur, qui s'était rendu dès le dé­
but sur les lieux, et qui avait cher­
ché en vain à rappeler les turbu­
lents au sens de la raison, demanda 
l’intervention des troupes militaires, 
mais l’arrivée de ces dernières eut 
pour effet de rétablir le calme et il 
ne fut pas nécessaire de les faire 
tirer sur la foule. Cependant^ pen­
dant que le maire faisait les démar­
ches nécessaires pour s’assurer le 
concours des troupes, la population 
qui avait déjà causé des dégâts con­
sidérables aux bureaux du Chroni­
cle et de ^'Evénement, s’attaquait 
aux bureaux du registraire de la loi 
du service militaire et, après y avoir 
pillé tous les dossiers, y mettait le 
feu.

Il avait été rumeur toute la jour­
née que des désordres se repren­
draient dans la soirée mais, malgré 
les recherches les plus actives, îles 
autorités ne purent rien trouver 
d'une prétendue organisation. 
Vers 8 heures des centaines de jeu­
nes gens surgirent soudain, armés 
de batons et de projectiles de toutes 
sortes et se dirigèrent rapidement 
vers les bureaux des deux journaux 
unionistes de la ville. On eut bien 
le temps de prévenir quelques poli­
ciers qui accoururent .sur les lieux, 
mais ils furent impuissants à disper­
ser ia foule qui s’était augmentée 
d’un nombre considérable de cu- 
rjepx. L'Evénement fut le premier à 
subir la colère des émeutiers. Tou­
tes les vitres furent brisées, les por­
tes arrachées, et un bon nombre de 
manifestants allèrent jusqu’à piller 
les bureaux. Deux membres du per­
sonnel ont pu être secourus et sous- 
traits aux menaces des manifes­
tants.

Lorsque la façade de l’édifice ne 
fut plus qu’une ruine, lia masse s’a­
chemina vers le Chronicle où la 
même scène se répéta. Là, comme à 
l’Evénement, les devantures et les 
portes furent complètement démo­
lies. On se servait des bu Me tins, de 
pierres, de bois et de tout ce qui se 
trouvait à portée.

Puis Qa foule se transporta sur la 
place Montcalm en face des bureaux 
du registraire du service militaire. 
A ce moment, le chef de police avait 
appelé tous les renforts dont il pou­
vait disposer, mais les (gielque cin­
quante policiers qui se trouvaient 
aux abords des bureaux ne pou­
vaient guère agir contre les milliers 
de personnes qui étaient massées 
là. Comme toujours dans ces désor­
dres, des agitateurs étaient Le petit 
nombre, mais dispersés dans la fou­
le, ils pouvaient opérer sans être in­
commodés des agents de police dont 
ils avaient soin de se tenir à dis­
tance. Pendant quelques minutes, 
une grêle de glaçons, de pierres et 
de toutes sortes de projectiles fut 
dirigée contre la façade d-e l’Audi­
torium dont le registraire du ser­
vice militaire occupe les étages su­
périeurs.

Les vitres volèrent en éclats et 
les lumières qui ornent la façade 
du théâtre furent brisées, et, en­
hardis par l’impuissance des poli­
ciers, Jes manifestants se ruèrent 
soudainement vers tes portes qu’ils 
enfoncèrent et gagnèrent les bu­
reaux du registraire. Les policiers 
tentèrent sans succès do leur barrer 
le passage. Le détective Walsh en 
saisit deux qu’il s’apprêtait à cou 
duire en lieux stirs lorsqu’il reçu! 
ui^projectile on pleine figure et une 
grêle do coups qui le forcèrent à là- 
cher prise. Blessé sérieusement à 
la figure, il dut se faire accompa 
gner par d’autres policiers chez m 
médecin qui pansa scs blessures. 
D’autres agents reçurent aussi dis 
horions.

La foule avait réussi à franchir 
les portes du. bureau du registraire 
qui avaient été arrachées de leurs 
gonds et pillait les bureaux et les 
dossiers. Voyant la tournure que 
prenaient les choses, le maire l.avi 
gueur, qui avait cherché vainement 
depuis le début à rétablir l’ordre, 
se rendit aux bureaux de la milice 
et obtint du général Landry la 
permission de faire intervenir les 
troupes. Le bataillon composite, 
sous le coinniandemeint du lieut-col. 
Beaubien, fut envoyé sur les lieux. 
Mais dans l’initcrva'üe, après avoir 
niis_ tout à sac dans les bureaux du 
registraire, les manifestants y 
avaient mis le feu, et une lueur 
rouge montant vers le ciel indiquait 
que l’édifice de l’Auditorium était 
la proie des flammes.

L'arrivée dès troupes, aussi bien 
que la vue des flammes, eut pour ef 
fet d’apaiser les esprits, et, quand le 
cordon de militaires fui prêt n

des milliers de personnes station­
nassent encore sur le théâtre de IV 
chauffourée.

Tout l’intérieur des bureaux <h 
registraire, ainsi que le magasii 
Gauvin et Courchesne situé en bas. 
furent complètement détruits. _ Le 
dommages se chiffrent à plusieurs 
milliers de dollars. Il appert qui 
les dossiers sont absolument in 
tacts, parce qu’on les conservait at 
manège militaire et que les papier 
détruits ne sont pas d’importanci 
au point de vue de l’application d; 
la loi militaire. Du moins, c’est c. 
nue disent les employés du burent 
du régistiraire.

Le maire Lavigueur avait on mait 
une proclamation de la loi martiale 
qui devait être lue si les troupes 
étaient intervenues. I'l est forte­
ment question de la proclamer au­
jourd’hui.

La fouie a stationné une partie 
de la nuit en face d es. bureaux du 
registraire, et les troupes y sont de 
meurées pour prévenir la reprise 
des désordres.

LETTRE DE M.BORDEN
A la suite des incidents de jeudi 

soir, sir Robert Borden a adressé la 
dépêche suivante au maire Lavi­
gueur:

Ottawa, 29 mars 1918. 
'Tî.-E. Lavigueur, M.P.,

Maire,
Québec.

“Les rapports des journaux sur 
les troubles qui ont eu lieu hier à 
Québec et au cours desquels des of­
ficiers de la police fédérale ont et' 
nsseiTUs et battus, indiquent que le- 
autorités civiques de Québec n’on’ 
rien fait pour prévenir ce coup d 
main. Je crois de mon devoir de 
vous demander, comme premier ma 
gisfrat de la ville, un compte rendu 
par télégramme, de ce qui s’est pas­
sé.” (Signé) R.-IL. BORDEN. 
REPONSE DU MAIRE LAVIGUEUR

En réponse nu message de sir Ro­
bert Rorden, le maire Lavigueur a 
adressé au premier ministre le 
message suivant:
A sir Robert Borden;

premier ministre, Ottawa.
J’ignore les rapports des jour­

naux sur lesquels vous basez la dé­
claration contenue dans votre télé­
gramme du 29 mars à l’effet que 
l’attitude de la police municipale a 
été passive, qu’aucun effort n’a été 
fait par les autorités civiques pour 
prévenir l’assaut sur les policiers 
fédéraux ou pour mettre fin au dé­
sordre. Ces rapports sant doute ont 
été grossièrement exagérés par _ la 
presse étrangère. Les troubles d'hier 
soir et de ce soir sont sincèrement 
déplorés par moi-même et par les 
citoyens de Québec. Le manque de 
discrétion, de tact et de discerne­
ment de la part des fonctionnaires 
responsables de l’application du ser­
vice militaire semble, dans une 
grande mesure, être la cause de ces 
désordres regrettables. J’espère sin­
cèrement que des instructions immé­
diates vont être données aux auto­
rités voulues, ici, afin d’éviter de 
nouveaux troubles.

(Signé) H.-E. LAVIGUEUR, 
maire de Québec.

LES CAUSES DU DESORDRE

crits réfractaires a déchaîné une 
■meute, jeudi soir, en face du poste 
le police No 3, rue St-François. Le 
poste de police a été littéralement 
pris d'assaut par une fouile de près 
le cinq mille personnes qui vou- 
iaient libérer deux jeunes gens ar­
rêtés par les policiers et faire un 
mauvais parti à ces derniers ; tout 
y a été massacré et pillé en dépit 
les efforts des autorités pour cal­
mer la foule et les trois policiers 
ont été blessés, l’un d’eux assez 
grièvement pour être conduit à 
l’hôpital par l’ambulance.

Il existait depuis quelque temps 
déjà pu ressentiment dans un cer- 
;àn groupe de jeunes gens contre 
les agents de la police fédérale qui 
recherchaient les déserteurs à St- 
tioch, et è troubla éclata de plus 
belle, vers neuf heures, jeudi soir, 
quand -trois policiers, M. Léon Bé- 
inr.ger, le major Evanturel e! M. 
Plamondon, firent leur apparition 
à la salle Frontenac et à la patinoi- 

e Martineau, rue Notre-Dame des 
\nges, pour s’acquitter de leurs 
'onctions. Il appert qu’au dernier 
des endroits ci-haut mentionnés, 
Bélanger et Evanturel appréhendè­
rent un jeune homme du nom de 
Mercier auquel ils demandèrent s’il 
avait son certificat d’exemption. 
Mercier, qui avait été exempté, dit- 
on, ne portait pas son certificat sur 
lui. Il répondit qu’il avait le docu­
ment chez lui et demanda: qu’on lui 
permît d’aller le chercher. Les po­
liciers refusèrent et donnèrent ins­
truction à deux soldats qui les ac­
compagnai 'ut de le conduire au 
poste No 3. L’appréhension de Mer­
cier avait causé déjà un rassem­
blement. Un groupe sans cesse gros­
sissant suivit jusqu’au poste de po­
lice le prisonnier que les soldats 
conduisaient suivis des détectives. 
Tout d'abord, tout alla bien, mais, à 
mesure que le groupe qui suivait 
augmentait, il s'en trouvait dans la 
foule qui criaient : “ LâchezTe ! 
Libérons-le ! etc.”, et qui donnèrent 
finalement, le signal d’un mouve­
ment pour faire rendre la liberté à 
Mercier. Néanmoins, les militaires 
parvinrent à rendre leur homme au 
noste et à le plVer dans une cel­
lule en attendant d’avoir la certi­
tude qu’il était exempté.

Devant le poste de police, la foule 
était devenue nombreuse et se fai­
sait de plus en plus menaçante à 
mesure qu’elle augmentait en: nom­
bre. T.es protestations des amis de 
Mercier montèrent les esprits et en 
un instant, il y eut une ruée contre 
le poste de police où se trouvaient 
enfermés les trois policiers et le 
prisonnier. La masse en voûtai! 
surtout à Rélanger, qui est un 
athlète bien connu à Québec, qui a 
vécu longtemps de la grande popu­
larité dont il jouissait dans la jeu­
nesse sportive de cette ville.

Les agents de la police munici­
pale résistèrent bien à la première 
charge et, revolvers au poing, ils 
réussirent à forcer les assiégeants 
du poste à retraiter. Mais le recul 
ne fut pas de longue durée. La po­
pulace, se chiffrait alors à au moins 
o.000 personnes. Une seconde pous- 
sée se produisit et cette fois, les 
portes et les vitres de la caserne vo­
lèrent en éclats. Bien ne put arrêter 
les émeutiers au comble de la rage 
qui tombèrent à bras redoublés sur 
les agents de la police fédérale. Tous 
trois essuyèrent de rudes coups ; 
Bélanger surtout fut très malmené. 
Il essaya de prendre la fuite et de 
sauter dans un tramway de la divi­
sion de Limoilou, mais ceux qui le 
poursuivaient décrochèrent le trol­
ley du char et le rattrapèrent faci­
lement. Atteint par des projectiles 
et frappé plusieurs fois à la tête 
avec des instruments dont on igno­
re la nature, il tomba finalement 
inanimé et on le transporta à lia de-

CEXT SOIXAXTE-C1 XQ PE11SOX- 
XES SOXT VICTIMES D’l\\ 
OBUS TOMBE SUR LE lit TEM­
PLE PAROISSIAL, A PARIS. - 
S OIX A AT E -Q UIXZE MORTS.
P ROT EST AT IOXS IXDIGXEES 
LA CHAMBRE.

Paris, 29. — Lent soixante-quin­
ze personnes dit un communiqui 
officiel, viennent d’être victimes des 
nouveaux engins de mort alk 
mands. L’obus d’un canon à Ion 
gîte portée est tombé, hier après- 
midi, sur une église de Paris, tuant 
7f> fidèles et en blessant grièvement 
90 autres, au cours d’un office re­
ligieux du Vendredi saint. Parmi 
les morts se trouve M. H. Sroehting. 
conseiller de la légation suisse à 
Paris.

Le bombardement a repris quel­
ques instants après 3 heures. A la 
nouvelle de cette terrible hécatom 
be, le président Clemenceau, le car­
dinal Amette et le curé de la 
paroisse se rendirent aux hô 
pilaux de la CroixiBouge américai 
ne pour y rendre visite aux bles­
sés.

Gomme c’est la seconde fois que 
cette église est atteinte par tes pro­
jectiles, depuis dimanche dernier, 
l’indignation est très intense dans 
la population paroissienne.

On peut du reste s’en rendre 
compte en lisant ces déclarations 
qui ont été faites, hier soir, à la 
Chambre des députés:

M. Grouisiseau.—Notre sauvage en­
nemi a repris Je bombardement de 
Paris le Vendredi saint, ses victi­
mes sont nombreuses. C’est avec un 
extrême chagrin et une immense in­
dignation que je remarque que la 
phiipart étaient réunies dans une 
église. Nous ne devons pas oublier 
que la justice et le droit doivent 
avoir le dernier mot devant Dieu 
et devant les hommes.

M. Jean Bon, socialiste. — Au mo­
ment où femmes, enfants et vieil­
lards imploraient Je ciel de mettre 
fin à l’horrible boucherie, la toiture 
l’une église, brisée par l’acier, ré­
pond par une orgie de sang à leurs 
prières. Nous ajoutons notre protes­
tation indignée à celle des fidèles 
contre les crimes de ces faux 
■croyants qui mêlent le .sang aux 
prières. En France, en Angleterre et 
en Amérique, on aura une autre con­
ception de Ja justice.”

Le fameux général français prend le commande­
ment de toutes les troupes alliées, sur le front 
occidental à la suite d’une entente entre les gcu- 
vernements français et anglais — Le président 
Wilson est informé officiellement de cette déci­
sion — Après avoir déferlé pendant huit jours en 
Picardie, la ruée allemande a ralenti

etc
Washington, 30. — On a annoncé hier soir, que le président Wilson a 
officiellement averti de ta nomination du général Foch, au poste de 

généralissime des forces alliées en France, et qu’il lui a envoyé un mes­
sage de félicitations. Cependant, le président Wilson, dans son message, 
félicite le général Foch de “sa nouvelle autorité”. Aucune déclaration offi­
cielle ne sera faite ici avant qu’elle n’ait été faite en France.

Ce qui confirme te fait de cette nomination, c’est le message du géné­
ral Pershing, déclarant ce qui suit : . .

“Avons mis toutes nos troupes et nos ressources a la disposition du 
commandant français. Les Français sont pleins de courage, et les deux 
armées semblent confiantes.”

On attribue généralement les cau­
ses des échauffourées d’avant-hier 
et d'hier à Québec à deux causes dis­
tinctes, d’abord, comme le dit le 
message du maire, au manque de ju­
gement et de tact des agents de la 
police fédérale qui ont appréhendé 
plusieurs personnes qui ne tom­
baient pas sous le coup de la loi du 
service militaire et dont on a igno­
ré les certificats, et. en second lieu, 
au ressentiment d’un nombreux 
groupe de jeunes gens contre l'un 
des détectives assaillis, jeudi soir, 
qui aurait agi, en plusieurs circons­
tances, de façon à s’attirer des dé­
sagréments.

On s’attend à ce que cette affaire 
donne lieu à un débat, à la Cham­
bre des Communes, mardi prochain. 
Les députés de Québec se proposent 
de soulever la question et de discu­
ter à fond le manque de jugement 
dont on a fait preuve dans le choix 
des agents chargés de rechercher les 
déserteurs.

On a semblé reprocher au maire 
Lavigueur de n’avoir pas demandé 
plus tôt l'intervention des troupes. 
Il est certain cependant, que si les 
autorités civiques n’avaient pas su 
temporiser et apaiser les agitateurs, 
on aurait à enregistrer, aujourd’hui, 
non seulement des dommages maté- 
riclrs, mais, un grand nombre de 
pertes de vie. Lorsque les troupes 
sont arrivées sur les lieux, hier soir, 
le maire Lavigueur tenait dans sa 
main l’nrlo d’émeute qu’il se propo­
sait de lire, si la chose eût etc né­
cessaire, mais, heureusement, le tu­
multe a été réprimé sans cela.

L’ECU A UFFOURI IE DE JEUDI 
(De notre correspondant)

(Suite à la 9e page)

ON VEUT FERMER
LES CINÉMAS

Sherbrooke, 30.—La Lord’s Day 
Alliance de Sherbrooke est actuelle­
ment à inaugurer une campagne 
contre les propriétaires de cinémas, 
afin de les empêcher d’ouvrir leurs 
portes le dimanche. Trois des qua­
tre cinémas locaux ont donné des 
représentations comme de coutume 
1e dimanche, depuis que l’échevin 
Edwards a fait passer au conseil la 
résolution qui obligeait ces théâtres 
de respecter le repos du dimanche.

Quelques-uns des principaux pro­
priétaires intéressés ont déclaré à 
votre représentant qu'ils étaient 
bien décidés de combattre cette 
mesure, dont les promoteurs sont 
pour la plupart des protestants an­
glais. Ils ont, disent-ils, beaiîcouip 
d’arguments à leur actif pour prou­
ver qu’ils ont pteinement le droit, 
d’agir comme ils font.

Le rév. G. W. Minaie, secrétair 
de la Lord’s Day Alliance pour 
province de Québec, et le Dr Ro­
chester, secretaire pour l’Ontario, 
se sont arrêtés tous deux ici. il y a 
quelques jours, en revenant de 
Québec, où ils ont forcé onze théâ­
tres à fermer le dimntvche, afin de 
s'occuper de la situation pour ce 
qui regarde notre ville.

Ï1

LA CLASSE B EST APPELÉE
Le comeil du service militaire prend cette décision 

parce qu’on a besoin outre-mer d’hommes pour 
la construction des chemins de fer et autres tra­
vaux auxiliaires.

pn
charger, tout était paisible., bien que

Québec, 30 
trois agents de 
dans les salles

Une incursion <b 
la police federate 

d'amusements de Si
Roch, pour y rechercher les cous

Ottawa, 30. — A la demande des 
autorités militaires, le conseil de la 
Milice u décidé d’appeler sous les 
drapeaux le^ recrues de la catégo­
rie “B”. Les hommes de cette caté­
gorie sont aptes au service militaire 
outre-mer, mais inaptes au service 
actif dans jes tranenées. On les ap­
pelle principalement parce qu’on a 
besoin d’hommes pour la construc­
tion des chemins de fer et autres 
travaux auxiliaires.

La proclamation officielle dit : 
"Les autorités militaires demandent 
des hommes pour la construction 
des chemins de fer, et pour autres 
travaux auxiliaires, en conséquen­
ce, il est devenu nécessaire (rappe­
ler les recrues de la catégorie “B”, 
qui n’ont pas d’autres motifs 
(l’exemption.

“Le conseil de la Milice a donné 
en conséquence des ordres auv re- 
gistraires de prendre des mes ires 
immédiates pour appeler ces hom­
mes sous les drapeaux.

“Selon les procédures suivies jus­
qu’ici, les autres motifs d’cxempHon 
soulevés par les recrues de la cate­
gorie “IV1 avaient été ajournés'par 
les tribunaux d’appel, jusqu'à l'ap­

pel de leur classe par proclamation, 
et maintenant les conscrits de cette 
catégorie, ainsi que leurs patrons et 
leurs parents, auront le privilège de 
faire valoir leurs raisons d’exemp­
tion.”

Les hommes de la catégorie "B” 
comprennent ceux du corps médi­
cal, du corps du génie, et parmi ces 
derniers les terrassiers, les hommes 

de peine employés aux travaux de 
construction des voies ferrées. Ceux 
de la catégorie “C” ne serviront 
qu’en Canada seulement.

Les autorités ont été mises au 
courant du fait que bien des cons­
crits de la catégorie “A” ont été 
versés dans la catégorie “B”, après 
un nouvel examen médical, et ce 
sont eux qu’elles veulent mainte­
nant atteindre, pour les employer 
aux travaux de l'arrière, mention­
nés plus haut. En Angleterre les 
hommes des catégories A B C ont 
subi une nouvelle revision; ceux de 
la catégorie B ont été versés poui 
la plupart dans A et C, ne laissant 
dans la catégorie B proprement dite
que les hommes aptes nu service à I (nullités d'un vrai chef, 
l'intérieur du pavs tout comme ceux Lorsqu’on mai denier, le

BIOGRAPHIE
Le général Ferdinand Foch,_ est 

d’origine basque. Il est né en 1851 à 
Tarbes, mais il fut élevé à Metz. 
Pultôt que de devenir Allemand, 
après l’annexion de Lorraine, Foch 
préféra revenir en France, pour ai­
der son pays à préparer la revan­
che.

Il entra à l’Ecole Polytechnique, 
avec le numéro 72. Lorsqu'il quitta 
l’école, il était le quarante-ciçquiè- 
me — ce qui ne faisait pas présager 
un avenir brillant. Il ne brilla ja­
mais, mais il démontra que par l’ap­
plication peut enfanter des merveil­
les. 11 n'a jamais cessé d’étudier, 
sauf pour enseigner. Foch débuta 
dans sa carrière militaire en étu­
diant à fond la strategie de la 
guerre de 1870.

Connaissant la mentalité alle­
mande, il escompta que les Alle­
mands emploieraient dans le futur, 
les manoeuvres qui leur avaient 
réussi. 11 calcula aussi que les Alle­
mands, en cas de guerre, commet­
traient de nouveau, leurs anciennes 
erreurs.

Dans ses cours à l’Ecole supérieu­
re de guerre, et dans ses écrits, il 
soutint toujours que l’Allemagne at­
taquerait la France, avec une rapi­
dité foudroyante, après une longue 
préparation et avec une précision 
étonnante. Pour parer à l’attaque, 
répétait Foch, la France devrait 
avoir un état-major travaillant dans 
le même sens, pratiquant les mêmes 
doctrines, sous la direction d’un 
chef vigoureux et audacieux, ne se 
soustrayant à aucune responsabilité, 
conservant l’équilibre de son esprit 
et de son intelligence en face de dif­
ficultés formidables, et enfin, capa­
ble d’exercer sur ses subordonnés 
ses droits les plus stricts.

Foch devina Joffre aussi claire­
ment qu’il devina la guerre de 1914, 
allumée par les mêmes motifs que la. 
guerre de 1870, avec le même objectif 
—Paris. Il a rendu à la France d’im­
menses services en faisant partager 
à ses officiers sa conviction que la 
guerre de 1914, aurait un autre ré­
sultat que celle de 1870. Si l’armée 
française eut moins de “discipline” 
que l’armée allemande, elle eut plus 
“d’éducation”. Foch fut nommé gé­
néral en 1907 et commandant de 
l’Ecole supérieure de guerre. En 
1912, il démissionna et commanda 
successivement les Sème et 20ème 
corps d’armée et il prouva qu’il 
pouvait manier une armée sur le 
champ de bataille, aussi bien qu'il 
pomait écrire des articles de guerre.

La guerre trouva Foch à Nancy, 
quartier-général du 20ème corps 
d’armée. Ce corps d’armée fut atta­
ché à l’armée du général de Castel­
nau,et Foch fut choisi pour comman­
der une nouvelle armée concentrée 
derrière les forces en route pour la 
frontière de Belgique, à la rencon­
tre des Allemands. Cette armée ne 
fut pas prête assez tôt pour prendre 
part à la bataille de Charleroi, mais 
elle contribua à la victoire de la 
Marne. Les cent vingt mille hommes 
de Foch, occupant le centre de la 
bataille, avaient devant eux, 200,000 
Allemands, y compris les Gardes 
Prussiennes, et parfois, la prçssion 
fut si forte que l’on crut que la ligne 
française allait être brisée. “Us sont 
si désespérés dans leurs attaque.s, 
dit Foch, que les choses doivent 
aller mal par ailleurs. Tenons.”

A une autre pjjase de la bataille, 
Fcch apprit quo les ailes droite et 
gauche françaises reculaient. “ En 
ce cas, dit Foch, il ne nous reste 
que de les écraser au centre. Faites 
donner les Sénégalais. ” Le général 
Dubois, à leur tète, se lança à sa 
gauche, et brisa l’offensive des Al­
lemands, les forçant à reculer jus­
qu’à St-Gond, L'aile droite de von 
Hansen fut obligée de se retirer et 
Foch rétablit sa Igné.

Après la capture de Château de 
Mondement par les Sénégalais, les 
aviateurs français annoncèrent que 
dans sa retraite, von Bulow avait 
laissé une brèche entre son ai h 
"■niche et la droite de von Hansen. 
Foch, profitant de cette situation, 
massa ses troupes contre von Hau 
sen. dégagea le général Langle, sur 
sa droite et contribua grandement à 
la défaite allemande.

Après la bataille de la Marne, 
Foch eut le commandement d’un 
groupe d’armées dans le nord de la 
France, et fut décoré de la Légion 
d'Honneur avec titre de grand offi­
cier. Le roi George l’honora de 
l’ordre du Bain, première classe.

Grand, mince,
Foch a des manières 
autoritaires. Dans ses 
ilt son intol'igence il

mandant en chef des armées fran­
çaises, le général Foch remplaça 
Pétain, comme chef de l’état-major 
général au ministère de Ja Guerre, 

t il a occupé ce poste jusqu'à ce 
jour. Il a pris part à des conféren­
ces entre les chefs militaires des 
puissances de l’Entente, et le géné­
ra' Pershing. Lors de la formation 
du comité militaire inter-allié, Foch 
en fut nommé membre, et H prit 
part aux réunions du Conseil de 
guerre suprême à Versailles.
LES AMERICAINS A LA DISPOSI­

TION DE FOCH
Londres, 30. Le général Foch. 

fameux stratégiste français, à qu 
l’on doit en grande partie la victoi­
re de la Marne, en septembre 1914 
a été nommé généralissime des for­
ces alliées en France. C’est une dé­
pêche mon officielle qui annonce 
cette nomination ; cependant, un 
message de félicitations adressé par 
e prisaient Wilson au général Foch. 
indique bien que les Alliés ont dé­
cidé de coordonner leurs forces.

De plus, le général Pershing s’est 
rendu auprès du général Foch et 
' ' a remis le commandement delui „ ............... - . . . , „tous les soldats américains actuelle­
ment en France.

Le général Foch aura aussi a sa 
disposition une armée de réserve 
dont 1e nombre et le lieu de cam- 
oement ne sont pas connus. Depuis 
longtemps, les Alliés aUerndent un 
résultat décisif de l’entrée en scene 
de cette armée considérable. 

LA RUEE A RALENTI.

é’égant, le général 
simples, mat* 
yeux gris se 

i en lui les

Londres, 30. — Le “Post” annon­
ce que les 'gouvernements anglais et 
français ont décidé de nommer je 
générai Fooh ^énéraiissiinc 'uir le 
Front occidental, durant le cours des 
opérations aetuel-tes.

Après avoir déferlé pendant 8 
jours en Picardie, parfois comme 
un raz de marée, la ruée allemande 
a ralenti. La progression ennemie a 
été enrayée dans tous les secteurs, 
sauf dams un, mais dans celui-ci, les 
Allemands n’avancent que lente­
ment. de L’aveu même de Bertlin qui 
d’ordinaire n’admet rien.

B’Arleux, au nord d’Arras, jusqu’à 
Albert, sur la Somme, les Tommies 
ont tenu opiniâtrement et ont re­
pousse l'ennemi à nombre de 
points. D’Albert, au sud. jusqu’à 
Montdidier. les Allemands oui lente­
ment progressé à l’ouest, mais les 
Erançais occupent encore les hau­
teurs à l’ouest de Montdidier. L’en­
nemi n’a pas gagné du terrain con­
tre les poilus, le long du côté mé­
ridional du saillant introduit dans 
les lignes des Alliés. Les Français 
continuent leur contre-attaque, de 
Lassigny à Noyon. L’extrême pro­
fondeur du saillant allemand est 
d’environ 37 milles.

Entre temps. Iles peuples alliés at­
tendent la contre-offensive des ar­
mées de l’Entente. Le lieu et l’heure 
où se déclenchera cette opération 
sont encore le secret des chefs, mais 
il semble que la réaction doit sc 
produire bientôt pour être efficace. 
L’avance allemande converge main­
tenant vers Amiens, le centre des 
chemins de fer dans le nord de la 
France et d’où partent les principa­
les communications de l’armée an­
glaise, dans la France septentrio­
nale. L'ennemi a brisé à Montdidier 
la voie ferrée partant de Paris et 
passant par Amiens, mais cela n’a 
pas d’importance vitale si les Alliés 
restent maîtres d’Amiens.

La poussée allemande dans le sec­
teur d’Arras, au cours de laquelle 
Ses assaillants ont fait des milliers 
de prisonniers, suivant Berlin, a été 
apparemment arrêtée devant la côte 
d'Orange, celle d,u Télégraphe et le 
Labyrinthe, fortes positions occu­
pées par les Anglais. Les Allemands 
ont 'subi des pertes terribles, au 
cours de leurs attaques répétées en 
rangs serrés, mais n'ont pp briser 
la ligne et n'ont réussi tout au plus 
qu'à forcer Iles Anglais à la redres­
ser.

Selon le bulletin officiel anglais, 
des documents capturés indiquent 
que les infructueuses attaques de 
l'ennemi, jeudi, sur chaque rive d 
la S campe avaient pour objectif la 
reprise des crêtes d’Arras et de 
Vimy, positions si brillamment cap­
turées par les Canadiens, l’an der­
nier.

Le coinihuniqué officiel de Ber 
Un dit (tue depuis le début de l’of­
fensive, les Allemands ont capturé 
70,090 prisonniers et 1,100 canons. 
Les rapports français ne parlent 
pas de la progression accomplie le 
long de la ligne, de Lassing à

Rien n’indique que la lutte soit au­
tre chose qu’un en gageaient pure­
ment local, destiné à empêcher 
l’adversaire d’atteindre l’Oise et de 
protéger sa gauche par cette riviè­
re.

On mande officiellement de Ro­
me que des divisions autrichiennes 
venant de Russie et de Galicie et 
comprenant environ 480,900 hom­
mes sont arrivées sur le front ita­
lien, mais rien m’indique où la ruée 
va se déclencher.

A une heure avancée, jeudi, les 
Allemands n’ont pu pénétrer à Mar- 
cetcave, à 1 mille à l’est d’Amiens, 
dans la région au sud de la Som­
me que grâce à des attaques en for­
mation profonde, refoulant graduel­
lement les Tommies. C’est dans la 
région au .sud de la Somme, que 
l’ennemi a •exercé son plus grand ef­
fort et la lutte a été des plus san­
glantes. Aux dernières nouvelles, 
elle se continuait sur une ligne pas­
sant à peu près par Haute', Warfu- 
sce, Ablancourt et Marcelcave. Ce 
village semble marquer te point ex­
trême de j’avance courre les An­
glais.

Le “Vossiche Zeitung”, de Berlin, 
■apporte que le commandement al­
lemand est sur te point de porter un 
nouveau coup formidable sur une 
autre partie de la ligne “et va pra­
tiquer une nouvelle trouée dans la 
ligne ennemie déjà percée”.
A MOINS DE 12 MILLES D’AMIENS

Londres, 30. — La forte poussée 
de leur mouvement convergeant a 
amené les Allemands jusqu’à moins 
de 12 milles d’Amiens. La ligne an- 
Tlaise est située maintenant à 
l’ouest de Marcelcave et de Demun, 
mais malgré cela on considère que 
la situation permet encore de l’es­
poir. Si l’avance de l’ennemi n’a 
pas été encore arrêtée, elle a été 
certainement fort retardée.

Suivant les critiques français, le 
mouvement contre Arras s’explique 
par le fait que les Allemands ont 
compris que la forme du saillant 
introduit dans la ligne anglaise les 
exposait à des contre-attaques de 
flanc et ils ont étendu leur offensi­
ve vers Arras. Malgré des succès 
locaux, y compris la capture d’un 
bataillon anglais qui s’esl bail au- 
rageusement jusqu’au momeni j il 
a été entouré, les Allemands ont 
échoué dans leur effort pour pren­
dre Arras. Les autorités françaises 
affirment que l’adversaire a essuyé 
aussi un échec dans son attaque 
pour percer la ligne, au point de 
jonction des armées anglo-françai­
ses, dans la région de Montdidier. 
Les Français prétendent que l’enne­
mi s’est emparé de Montdidier trop
f /1 ✓ I y'. 4 * « t a 1 î 1 .. I ....l’rt.. . J .tard, et qu'ils ont suffisamment de 
troupes dans cette région pour pa­
rer à toute éventualité.
LES ANGLAIS DELOGES 

ZIERES
DE ME-

I^ondros. 30.—Les Allemands, se 
portant à l’attaque, hier, à Demun 
et :jt Mézières, ont délogé les An­
glais de Mézières, annonce le bulle­
tin officiel d’aujourd’hui.

Tous les efforts que Tennerni a 
faits pour capturer Demun ont 
échoué, après de vifs combats qui 

e sont prolongés pendant tout 
l’après-midi.

PLde la catégorie C. au Canada. [Pétain succéda à Joffre comme
genera

com-
Noyon. sauf 
tinuetion de

pour signaler la 
la lutte et l’arriv.

con- 
c de

LES EFFETS DE
UOFFENSÏVE

La Haye, 30. — Les Allemands 
comptent que leur nouvelle avarice 
militaire leur amènera de meilleu­
res conditions de paix.

Le chef du parti national, Gaston 
Stresemann, parlant, dans son col­
lège électoral, de la situation politi­
que, a déclaré qu’un dçs change­
ments les plus remarquables surve­
nus au Reichstag, au cours des der­
niers jours, était le jour, où les libé­
raux-nationalistes et les conserva­
teurs avaient proposé la demande 
d'une indemnité de guerre. Le 
Reichstag, en la circonstance, ne 
s’est pas opposé à cette proposition. 
Stresemann croit que le fait que 
cette dernière ait été référée à un 
comité central, indique que dans le 
parti de la bourgeoisie, il s’est opè­
re un changement d’opinions.

Cette proposition émise pour 
renverser la fameuse résolution du 
19 juillet démontre que les conser­
vateurs ont acquis (te la puissance 
depuis que l'offensive est commen­
cée et que les libéraux nationalistes 
passeront pardessus les conserva­
teurs, à la plus légère provocation.

Le “Weser Zeitung", organe du 
parti annexionniste nalional-libéral, 
assure que ieà autorités politiques 
pourront tenir compte du résultat 
des opérations militaires actuelles, 
quand elles seront appelées à régler 
la paix.

Des tactiques de Ilindenboirrg, on 
ne connaît, ajoute le journal, que 
son but, à savoir que l'armée am- 
glnise doit être détruite, anéantie, 
cl que de plus, l’aide amérioailne 
doit être complètement annihilée, 
afin que l'on ne puisse espérer en 
elle pour combler les vjldes dams les 
rangs des armées et fournir du 'ma­
tériel de guerre.

Continuant, le journal écrit qu’il 
faut de toute nécessité que les buts 
politiques et de guerre allemands 
scient définitivement assis, afin 
que l’on puisse détruire à jamais 
l'impérialisme et le prestige de l'An-

k terre, qui, pré jontesTUMiit, unit 
seul les nations de ’’Entente et (pit 
contrôle la liberté du commerce d©

troupes' fraichcs, dans ce secteui. l'Allemagne.

Les lecteurs du DEVOIR soin priés de lire nos annonces soigneusement et de mentionner noire journal lors de leurs achats chez nos annonceurs.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLÇÏ^Jnsqu'l 20 moto.
fous. H H sou par mot supplémentaire.

DEMANDES D*ELEVES jusqu'à 20 moto
I sous, et H sou par root supplémentaire.
TOUTES LES AUTRES DEM AN DES ï- 

uequ à 20 mots, 10 eoua, 1 aou par mot auppléroen* 
toire.

CHAMBRES A LOUERr—10 am» Jusqu’à 20 
mots, H «ou par mot supplémentaire.

TROUVE:—jusqu’à 20 mots, 10 aoua, H sou 
par mot «uppléiaentaiie.

PERDU:—jusqu'à 20 mots, 10 sou», 1 sou par 
mot supplémentaire. _

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUERr— 
usqu’à 20 mots, 10 sous, 1 sou par mot supplé­

mentaire.A VF.NDRF,:—|Mqn fS0root». l'Jtow. '
D ot 5UpplAtDentjÛT«.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous, 1 son 
rar mot supplémentaire. . .

CARTES PROFESSIONNFXLES (rubnqua 
Fpéciiile). jusqu’À 2Ü mot», 20 aous; un aou par mot 
»uprléroentaire ,

AVIS LEGAUX?—10 sous la lijrne a»ate pourj» 
■ ère insertion et 5 bous pour lea insertions «ubaé- 
tueutes.

REMERCIEMENTS:—Un aou le mot aYec un 
M inimum de 25 sous.

Toutes les annonces H-haut mentionnées eonl
re (} insertion® consécutives pour fc nrir de 4 payées.

SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE un assistant comp­

table d'expérience, devant prendre 
charge des grands livres (ledgers) 
et slatislkiues.

J. A. Vaillancourt, Liée, 618, rue 
Saint-Paul ouest.

CHRONIQUE
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE------ I

Epuisement nerveux 
extrême

Tous les traitements ont démontré 
leur inutilité jusqu’à ce qu’il eût 

essayé “Fruit-q-tivcs”.

LES OUVRIERS

EVANGILE
LE: SAINT JOI H DE PAQUES

Evangile, selon S. Marc. 
Ch. XVI, V. 1

STENO - DACTYLOGRAPHE BI­
LINGUE, avec connaissance du com­
merce d’automobiles, trouvera un 
emploi permanent et bon traite 
ment. S’adresser à La Compagnie 
des Véhicules-Moteurs de Montreal 
Limitée, 471 carré Philippe, Up 
2566, M. Girard.

En ce temps-Là, Marie Madeleine, 
Marie, mère de Jacques, et Salomé, 
achetèrent des parfums pour aller 
embaumer Jésus. Et Je premier 
jour de la semaine, étant parties de 
grand matin, elles arrivèrent au sé­
pulcre au lever du soleil. Cepen­
dant elles se disaient entre elles : 
Qui nous ôtera la pierre qui ferme 
l’entrée du sépulcre? Tuais, en y re­
gardant, elles aperçurent que cette 
pierre, qui était fort grande, avait 
été ôtée. Puis enlran! dans le sé 
pulcre, elles virent un jeune homme 
assis au côté droit, vêtu d’une robe 
blanche, et elles en furent effrayées. 
Mais l’Ange leur dit: 
point; vous cherchez

I

UNE MISSION 
AMÉRICAINE

DES DELEGUES DU TRAVAIL 
SYNDIQUE DES ETATS-UNIS 
VONT EXPOSER A LEURS CA­
MARADES DE FRANCE ET 
D’ANGLETERRE LEUR ATTITU­
DE SUR LA GUERRE.

M. JAS. S. DELGATY.
R.R. No 4. Gilbert Plains. Man. 

“En l’année 191(1 je fus atteint de 
Ne Craignez I prostration nerveuse sous sa pire 
Jésus de Na forme ; mon poids baissa de 170

Un jeune homme à qui il est pres­
ent un repos dans les Laurentides 
trouverait à se placer gratuitement 
pour la saison d’été chez un citadin 
passant la belle saison au Lac Trem­
blant. Références exigées. Ecrivez 
pour détails et entrevue à casier No 
1373, le Devoir.

A LOUER

A louer, magnifique logement, 
2247, me St-Denis, angle St-Zotique, 
7 pièces, moderne, magnifique pla­
ce pour homme de profession. 
St-Louis 4108.

crucifié; il est res-! livres à 115 (li vres.
Les docteurs n avaient aucun es­

poir de ma guérison, et tous les re­
mèdes que j’essayai furent inutiles 
jusqu’à ce qu’H/i ami me convain­
quit de prendre “Fruit-a-tiues”.

Je commençai à m’améliorer pres­
que de suite ; et après avoir fait 
usage de ce merveilleux remède pen­
dant 3 ou 4 mois, j’étais revenu à 
mon état normal -de santé.

Je n’ai jamais eu en vingt ans une
—-----  aussi bonne santé que celle dont je

Lundi soir, à 7 heures 30, à l’égli-j jouis depuis tes six -dernières an- 
se Ste-Catherine, rue Amherst, aura ' nées. Nous ne restons jamais sans 
Heu une heure sainte en faveur de : avoir une boite de “Fruit-a-tives” à 
la paix. 11 y aura allocution, prié-- ia maison."
rc.% publiques et procession soi en JAS. S. DELG.Vïy.
nelle du Saint Sacrement.

Celte cérémonie sera présidée el 1 . 'a ^0iie ° ’ P0ll,r • -•>>0; boite
dirigée par l’apôtre du Sacré Coeur

zaretih qui a été 
suscité: il n’est point ici: voici le 
lieu où on l’avait déposé. Allez 
dire à ses disciples et à Pierre qu’il 
vous précède en Galilée : c’est là 
que vous le verrez, comme il vous i 
l’a dit lui même.

PRIERES POUR LA PAIX 
À SAINTE-CATHERINE

Té I.

A LOUER
Deux logements, 4 pièces, électri­

cité, intérieur à neuf, 12, avenue Ga­
gnon. angle Ontario-Sanguinei, s,.4(1 
et s9.(KJ. S’adresser à J. Vanier, 1X0 
Jeanne-Mance.

A Yilleray, 4 pièces, rhambr. (U 
bain, accessoires électriques. 89.06 
par mois. Aussi logements de nu-im. 
description. Nos 13 à 21, rue Hays. 
Longue-Pointe, 88.00. Tél. St Louis 
4108.

le K. P. Lelièvre, O.M.I., de St-Sau 
venir de Québec. Les hommes et les 
jeunes gens sont spécialement invi­
tés à venir participer à cette nia 
nif. dation, afin que te Dieu Tout- 
Puivsiit ait pitié de nous, exauce 
nos supplications et nous sauvent.

Tou-s les soirs pendant cette se­
maine. à 7 heures 30. une cérémo­
nie analogue sera organisée par les j 
•IKfère aies congrégations de la pa-- 
roisse.

Tons les fidèles sont invités à y;
assister.

d’essai 25 s. Chez tous les fournis­
seurs ou envoyé franco sur reçu -du 

■ jjrix pair Oa Cie Fruit-a-tives Limitée, 
Ottawa.

NÉCROLOGIE

COMO. A 
pagne meublé:

louer, maison de cam- 
7 pièces, bain, w.r.. 

.> minutes de la gare, sur le Lu des 
Deux-Montagnes; pour détails, s’a­
dresser au Dr Arthur (Grenu, Como. 
ou téléphone St-Louis 2201.

DEPART DE SŒURS
MISSIONNAIRES

A VENDRE
A VENDRE. — Os verts broyés, 

pour volailles. S'adresser Chas. Lan­
glois 105 Saint-Paul est.

A VENDRE — Deux grandes hor­
loges anciennes, hauteur (i pieds 1 
mécanisme en bois fonctionnant 
très bien. S’adresser à A. Melançon, 
Ste-Angèle, Nicolet.

A VENDRE. — Chaise roiEnntr 
pour malade, en parfait ordre, sera 
vendue à bonnes conditions. Ecrire 
à finite 1.83 Ste-Thérèse, Que.

Québec, 30.—Sa Grandeur Mgr 
P E. Roy, archevêque de Séleuicie,
. i,mardi, le 2 avril, à neuf 
heures du matin, en l’église du Très 
S •nt-Sacrenient, à une cérémonie 

rj pour la Chine. Trois Ca­
nadiennes el une Irlandaise : M. 
V. -i-'-A nr.ble de la Passion, de 
S}iii’t.-Raymond, comte de Port- 
r-uf : Soeur Ma-rie-Florian, du Cap 
des Rosiers : Soeur Mc-rie-Lauren- 
'in et M Mary Good Shepherd, née:

i Irlrnde, partiront ce jour-là pour) 
les missions. Ces quatre religieuses! 

<• rendront d’abord à Winnipeg, j 
m se djrp'nr en''dtp vers Van-1 

couve ' Yokohama, Vladivostok, et | su, s;|lur! . enire ffar- 
t';., pt MurÇ-den. -ur les frontières 
’■ lu Mandchourie et de la Mongo-

CQN D OLEAN C E S.
Les marguiHiers de la paroisse J 

Saint-François d’Assise, ont adopté | 
j unanimement, à leur dernière as­
semblée tenue dimanche dernier, 

i une motion de sympathies à leur 
j curé et à sa famille en deuil, à l’oc­
casion de la mort de M. Alfred Le- 

: Pailllèur, marchand de Lachine,

A VENDRE. Oeufs Rhodes Is­
lands. crête simple, 82 par 15, $3.50! 
par 30; pondeuses communes, 82.56 j 
chacune. 2281 Saint-Jacques.

je
f’es missionnaires r opart i en nent 
E-i rointni’mante des Franciscaines 

ilissionnalres de Marie.

TERRAINS A VENDRE.
A VENDRE. — 8,900 pieds do ter­

rain à 6 sous le pied au Sault au 
RécoHet.—Bonnes conditions pour 
prompt acheteur. Cause: départ.! 
Ecrire à Casier 16 ‘‘Le Devoir”.

PERDU
Perdu, 825 en, argent, hier, dans 

la rue Notre-Dame, marché Ronse- 
eours, St-Paul et St-Sulpiee. Récom­
pense à celui qui rapportera à M. !.. 
P. Hamel, Le Devoir, 43, St-Vin- 
cent.

VITRER ET MIROIRS
LA CIE CERAMO - VITRAIL INC.

1410 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Dé­

tail. Glaces Epaisses, Vitres Bom­
bées, Coloriées, Verrières, Opalines, 
Ornement dions. Biseautage, Dessus 
de meuble ;, Tablettes, Miroirs, Réar­
gentage, Coupe-vents pour automo­
biles. Dômes et Verres dans le 
Plomb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

DIVERS BUANDERIE

agent demande
Pour vendre les produits de India 

Alkaliworks de Boston.
Nous ne traiterons qu’avec une per­

sonne parlant bien les deux langues, 
el absolument sérieuse et compé­
tente. Références exigées. Salaire et 
commission.

Adressez-vous par correspondance 
à Hniuon et Hess, chambre 920 
Power Building Montréal.

LAVAGES de familles demandés. 
Humides, 90s ; séchés, 81,15 ; linge 
uni repassé, 81.55 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
! ouis 6302.

REGLEMENTS DE COMPTES

RESOLUTION DE SYMPATHIES.

Le conseil de l’Association phar­
maceutique de la province, sous la 
présidence de M. J.-A.-D. Godbout. 
a 'adopté, le 28 mars, ila résolution 
suivante:

“Il est •résolu à l’unanunité que 
ce Conseil ayant appris avec regret | 
le décès île (M. E.-J. Nadeau, phar­
macien de celle ville et un des unem-1 
bres distingués du Conseil de cette| 
association, désire exprimer à la 
famille du défunt ses plus sincères 
sympathies.”
FEU M. MA GLOIRE BOURREAU.
L’Ange Gardien, 30. — Vendredi 

dernier, ont eu lieu en l’église pa­
roissiale, les funérailles de M. Ma- 
gloire Bourbeau, décédé le 19 mars, 
à l’âge de 87 ares.

M. Bourbeau était père de 9 en­
fants, 46 petits-enfants et 100 arriè- 
res-petits-enfants. Le défunt était 
un des plus anaiens paroissiens et 
le plus âgé.

La levée du corps fut faite par AL 
le chanoine Sénécal, curé ‘de Ha ca-; 
thédrale de Saint-Hyacinthe.

'M. l'abbé Gaudreau, cousin du dé-! 
funt, assisté de l’abbé Roberge, curé 
de la paroisse, et du R. P. Dumont. 
O.FU, du coucent des Dominicains, 
de Saint-Hyacinthe.

Le choeur de chant était sous 
direction de M. J. Galipeau. G

Le deuiB était conduit par MM. Eli 
zéar, Xiste, Moïse et Elle Bourbeau, j 
ses fils; MM. Jos. Adam, Alexis Mé-I 
nard, Urbain Brien, Ers Meunier,1, 
ses gendres; MM. Orner, Ernest, Ls-! 
Philippe, Jean, Maurice, N’érée et1 
Paul Bourbeau, Frs Meunier fils, j 
Jos. Brien. Honni,sdas Davignon,! 
Willfrid Gingras et P.-Aubert Noi-1 
seux, ses petitssfils.

AUX BUCHERONS DE 
CORDE

BOIS DE

Nous achetons gros orme, de­
bout ou coupé. Adresser boite pos­
tale, 5, Papineauville, Que.

LA VAG E D’AUTC MO B II ,E, 
Petites autos lavées à 80 sous par 

coupons de dix lavages. Aussi auto­
mobile Nash 6 cyll., et National 6 
cyl. et 12 cyl. Gadbois Limitée, 1545 
Saint-Laurent.

Madame Beaudoin, modiste. Po­
lies de tous genres. Spécialité : Cos­
tumes pour dames. Ouvrage garan­
ti. 448, rue St-André. Tél. Est 2756.

MARCHANDS, ouvriers et jour­
naliers, toutes vos dettes seront 
payées moyennant des paiements 
faciles. Discrétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard St-Josepb- 
ouest.

OEUFS ET VOLAILLES
Oeufs d'incubation, races pures, 

Wyandotte Blanches, Rhode Island 
Ronges, crête simple, double ; Ply­
mouth Rocks barrées ; Leghorns 
blainiches, 82 et plus. Demandez ca­
talogue. Ferme Avicole Langlois, St- 
Jérôme, P. Q.
OEUFS ET VOLAILLES DI PUBIS

I,a saison d’incubation venue, nous som­
mes en mesure d’offrir nu public des oeufs 
et des reproducteurs de toutes races : ca­
nards, oies, dindes, pintades, paons, lapins, 
pigeons, outardes et canards sauvages. De­
mander notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, 6 15 sous, par malle. Trait* 
ëlémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 
sous, par malle, indispensable à itiilcoiinun 
s'occupe d'aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, rochets, jars Toulouse et Jars ca­
nards Pékin, coureurs Indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le pins beau troupeau de 
dindes bron/e au pays. Oeufs eu mars, *4.50 
pour 10 oeufs. Quelques eoqs-dtndes à Oter, 
llrmandrr nos prix avant d'aller ailleurs. 
Oeufs îles races Rock barré. Dock blanc, 
Wyandote blanc. Houge llhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as­
sortis pour *10. Partes vn« incubateurs de 
lionne heure et profiter, des hauts prix pour 
vos poulets. Inclue/, toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un Jour, notre 
spécialité. lîcrlvei-nous. la Ferme Avicole 
Yninuska, St-Hyaclntbe, Qué. ^

METAUX. CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

poar rebuts de munitions, cuivre jaune, 
euirre rouir*, rentra de fusible.1» et d’o- 
bua. Téléphone» ou écrire* à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. 2J1». ECHANGE PKIVK.

MAIN 7477
Marchands et courtiers en far, 

acier et métani

LA LIGUE DES
LOCATAIRES

Les locataires sont invités à as­
sister aux assemblées qui auront 
lieu dans le cours de la semaine 
dans les quartiers suivants:

Ahuntsic—Samedi - le 30 à 8 
heures p. m. à la salle municipale 
Bordeaux, avenué du Bois de Boulo­
gne.

St-Henri—Dimanche — le 31 à 2 
heures, à la salle municipale St- 
Henri, 1942, St-.Iac.ques.

Notre-Dame de Grâce—Dimanche 
— le 31 à 8 heures p. m. à la salle 
municipale, angle Rolrel el Chemin 
Côte St-Antoine.

New York, 30. — Afin que les 
travaillistes anglais et français con­
naissent la position des travaillistes 
des Etats-Unis concernant la guer 
re, une délégation de neuf chefs du 
travail syndiqué américain, avec 
des lettres de créance de la Fédéra­
tion américaine du travail, jiartira 
bientôt pour l’Angleterre et la 
France.

Cette nouvelle a été anorwée tard 
jeudi, par l’Alliance américaine du 
travail et de la démocratie, dont 
Sammet Gomipers est le président.

La mission du Travail américain, 
selon un représentant de T Alliance, 
dira aux ouvriers anglais et français 
et à leurs chefs que le Travail syn 
diqué aux Etats-Unis favorise la 
poursuite de la guerre jusqu'à sa 
conclusion victorieuse, et qu’il ne 
conférera avec .aucun des représen­
tants d’une nation ennemie.

La mission, officiellement con­
nue sous le nom de la Mission amé­
ricaine du travail fédéré, se com­
posera des chefs ouvriers suivants: 
James Wilson, président de l’union 
de l'Amérique (lit Nord des mode­
leurs; JahnJP. Frey, directeur de 
l’union internationale des mou­
leurs; William Short, président de 
la fédération du travail de l’Etat de 
Washington ; Mlle Melinda Scott, 
présidente de l’union des gnrnis- 
seuses de chapeaux de paille et des 
opératrices de machines à coudre; 
Mlle Agnès Nestor, vice-présidente 
de l’union internationale des gan­
tières: William-H. Johnston, prési­
dent de l’union, internationale des 
machinistes; George-L. Berry, pré­
sident de l’union international des 
oressiers et des press!ers-ad.ioints: 
Chesiter-M. Wright, membre de l’u­
nion internaitionafe typographique; 
,Martin->F. Ryan, président de la 
.fraternité des employés de chemins 
de fer.

Comme on le voit, Samuel Gom- 
pers ne fera pas partie de la delé 
galion.

LE LÜXE dTnS
LE MANGER

Mme. C.-J. DOHERTY RECOMMAN­
DE PLUS D’ECONOMIE DANS
LA NOURRITURE AU FOYER.— \
LA CULTURE DES LOTS VA-l
CANTS.
Ottawa, 30. — (Communiqué of­

ficiel du contrôleur des vivres). — 
Mme C.-J. Doherty, femme du mi­
nistre de la Justice, veut bannir le 
luxe dans le manger. “Chacun ad­
mettra, dit-elle, qu’il faut faire dis­
paraître le luxç dans le manger de 
même que dans toute autre chose 
pendant cette période de ila guerre, 
tout le monde ne s'entend pas quant 
•à l’interprétation du mot “luxe”, et 
d’une façon générale, on le subor­
donne aux moyens pécuniera.

“Après tout, c’est plutôt la gêne 
dans les revenus, que le sentiment 
patriotique, qui fait qu’un bon nom­
bre de personnes se privent de luxe. 
Le grand secret pour la femme de 
ménage, consiste -à faire valoir l’ar­
gent qu'on a, et à en obtenir le plus 
possible, soit dans le manger ou au­
trement.

"Si un certain nombre de femmes 
à l'esprit patriotique et pratique, 
c’est-à-dire de véritables femmes de 
ménage, consacraient leur temps à 
enseigner à d’autres femmes les 
moyens d’acheter des vivres 'd’une 
façon économique, et la manière de 
préparer les aliments d’une façon 
économique, je suis convaincue que 
l’on pourrait atteindre des femmes 
qui ne lisent pas d’ordinaire les 
jounnaux, et en même temps, le ré­
sultat serait bienfaisant. L’amour 
du foyer et le confort et le bonheur 
qu'on y retrouve, forment la base 
de lia force et de la vie d’un pays. 
La femme qui entreprend l'admi­
nistration d’nn foyer sans les con­
naissances nécessaires, est dans la 
même position que l'homme qui éta­
blit un foyer, sans avoir les moyens 
financiers nécessaires pour y pour- 

: voir”,
Mme Doherty est très en faveur 

! du mouvement qui a pour but l'en­
couragement à la culture des lots 
vacants et des cours urbaines. Elle 
eroit que par ce moyen, et avec un 
peu 'de travail et de bonne volonté 
chaque famiffle pourra cultiver as­
sez de légumes pour sa propre con- 

j sommation. De plus, les femmes qui 
| se livreront a la culture des jardins 
■ ou des lots vacants, en ressentiront 
: les effets bienfaisants au point de 
j vue hygiénique.

Mme Doherty est convaincue 
qu on ne saurait trop annoncer ce 
qui est de nature à activer le motive- 
ment de la surproduction agricole 
en ce pays, attendu que le besoin se 
lait .sentir de celte augmentation de 
la production, non seulement pour 
nous, mais pour nos a'Iliés.

C’EST LE TEMPS DE 
COMMANDER VOS 
PATISSERIES DE PAQUES 

ET VOS GATEAUX
Nos spérialités—

“Oeuf* de Piques**
•‘Poissons d'aTril**
**Gâteaux de noces’*
“Pièces de 1ère communion”

Nos bonbons en boites de fantaisie 
sont incomparables.

PATISSERIE PARISIENNE

JOS. RONDEAU
PKOPRIETA1KE 

Médaille d’or de 1899

328, rue Ste-Catherine Est.
Tél. En 7676.

Carîes d’affaires et cartes professionelles
AVOCATS

FEDERATION
NATIONALE

ST-JEAN-BAPTISTE

HOPITAL STE-JUSTINE POUR LES 
ENFANTS

Voici J’âques, et pour la joie des 
tout petits qui ont gravement fait 
pénitence pendant le Carême, le.s 
vitrines sont remplies d’oeufs en 
chocolat, de poussins couleur de so­
leil et de belles poulettes à la crête 
en sucre. Mais ü y a des enfants, 

; vous le savez bien, qui n’auront pas 
leurs bonbons de Pâques, et (pii 

| n’pnt pas même le droit 'de désirer 
eé luxe charmant qui leur serait 

i inutile ou nuisible. Ceux-là cepen­
dant ont aussi leur Carême, celui de 
la souffrance, qui est le plus méri- 
toire de tous. Heureusement que 
l’on peut faire pour eux bien des 
choses. Pour le moment, nos pe­
tits maladies nuus demandent, oh! 
si gentiment, de la lingerie.

N’oubMez pas cette-partie de car­
tes qui aura lieu la. .semaine pro 
chaîne, le 4 avril, et (pie vous per­
mettra de faire cette bonne action 
en vous amusant. Les billets de 50 

i sous sont en vente chez Mme Be­
noit, tél. Saint-Louis 2912, (sonnez 

| deux fois), et aussi à l’hôpital mê­
me, 1879 Saint-Denis.

Dispensaire: Tous les jours de la 
semaine; admission, de 9 heures à 
11 heures.

Médecine: Tous les jours.
Chirurgie: Mardi et vendredi.
Maladie de la peau: Lundi’et jeu­

di.
Yeux, nez, gorge, oreilles: Lundi, 

mercredi et vendredi.

Casier postal 35(5. — Adresse télégraphique 
“Nahiic, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Codes : lobers. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifire Transportation — Hue St-Jacques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30,- RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

Tel. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantet, 
B.C.L.
“VICTOR PAGER-

AVOCAT
Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 

Main 4040. Saint-Louis 2168.
P. St-Germain. LL.L.. C.R., L. Guérin, L.L.L., 

B. Panet-Raymond. LL.L.
Adresse télégraphique “Beaudin”

St-Germain, Guérin et Raymond,
AVOCATS

Edifice Trust & Loan, 30 rue Saint-Jacques. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.

MEDECIN-VETERINAIRE

ftésidrnce : 180 Jeanne-Mance.—Tél. Est 5979.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JACQUES BUREAU 76. 
Tél. Ms in 2632

Domicile : Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
AVOCAT

BUREAU 53. — 97. RUE SAINT-JACQUES. 
Tél. Main 213

ASSURANCES

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

260, RUE CRAIG EST
Tél. Main

NOTAIRES__  ___
Tét. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est. Avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent à prêter Mir hypothèque à bonne» 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 185‘J.

J. A. LEFEBVRE “ *
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, à 
Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 50. Main 
25011. Bureau du soir : Cartier ville.
Rés. : 2491, rue Mance. 7éî. Saint-Louis 6085.

J.-H.-H. LIPPÉ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3228.
^MONTREAL

PROFESSEURS

L. Courtois,
233, ChritHophe-Golomb. 
Tél. Saint-Louis 7983.

COURTOIS
Jo». Ed. Courtois, 

272 Panet.
Tél. Est 744.

FRERES
ASSURANCES

Successeurs de Joseph Courtois 
Bureau établi en 1890 

jMS yiSJTATION. Montréal. Tél. Est 985.

BANQUES D’EPARGNE
La BANQUE D’EPARGNE PÈ LÀ CITE Êl 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue -St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

COMPTABLES
GAGNON & L’HEUREUX

COMPTABLES LICENCIES 
(CHARTERED ACCOUNTANTS)

Il Place d’Armes. Tel. Main 4812.
P. A. Gagnon, C.A. J. Arthur L’Heureux, C.A.

DES JARDINS POTAGERS C0lTRTIERS en immeubles
Désirant stimuler aillant que pos­

sible ses eheifs de sections et agents 
de gares pour leur faire tirer parti 
des terrains vacants qui se trouvent 
à proximité des stations le long de 
son réseau, en vue d’augmenter la 
production des denrées alimentai­
res. la compagnie du Pacifique-Ca­
nadien vient de leur adresser une 
lettre-circulaire, les encourageant à 
occuper, cette année, leurs loisirs en 
préparant un V ni in potager. H est 
naturelles onrpris que le ter­
rain sera :ir disposition gra­
tuitement. , les autorités 'de la
compagnie ne se borneront pas seu­
lement «à leur fournir encore les 
graine* qui leur seront nécessaires, 
elles donneront en plus des prix à 
ceux qui auront obtenu le plus de 
succès dams ces travaux d’horticul­
ture.

Jusqu'à présent, la 'Compagnie s’é­
tait contentée d’encourager ses 
agents de gares à planter des fleurs 
autour de leurs dépendances, afin 
d’en égayer les abords pour le.s voya­
geurs ; elle leur fournissait les 
graines, les bulbes et les plantes vi­
vaces qu’il ileur fallait pour prépa­
rer de jolis parterres et à la fin de 
la saison accordait des prix à ceux 
qui avaient le mieux réussi ; mais 
(levant la crise de produits alimen­
taires qui menace actuellement de 
prendre des proportions inquiétan­
tes, on a cru qu’il valait mieux at­
tribuer à la culture des choux, des 
carottes et autres légumes, l’espace 
que Ton réservait auparavant aux 
fleurs multicolores. Déjà il est vrai, 
des chefs de sections avaient pris 
l’initiative de se cultiver un petit 
jardin potager, qu’entretenaient or­
dinairement leurs femmes, mais 
l’ambition des autorités est mainte­
nant de faire se propager ce mou­
vement lout le long du réseau, de 
l’Atlantique au Pacifique, afin de 
contribuer ainsi dams une certaine 
mesure à augmenter la production.

A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles 
(établi 1S85), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
ci 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

DOCTEURS
Diplôme en hysùène publique.—Heure.: i2 à 

2 p.m., 6 à S p.m.—Tel. Saint-Louis 3275.
Dr JOS.-N. CHAUSSE

Médecin-chirurgien. — Maladies de la peau.
708, PARC LAFONTAINE. MONTREAL, 

___ ___ Angle de la rue Marquette.
Est’2674 -------------- ------—

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons, 

Tuberculose.

182/ AVENUE DU PARg
Consultations gratuite* à l’Institut Bruchési 
_________ Ie lundi matin.

GARDES-MALADES

C OURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, ,— fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut Nationai
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- 
«Tues en français et en anglais.—Pré­

paration aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE, PHARMACIE

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, LC. et LE. 
Bachelier ès-arts et cs-sciences appliquées 
23Ü, rue Saint-Dcniu. Tél. Est 6162.

En lace de l'église Saint-Jacques

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences de 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edmond La Boclte, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR E t LE SOIR 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brevets
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est 
Tél. : Bureau, Est 1162. Rés., Est 359.

GARDES-IMLAOES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rue Saint-Denis, Montréal. 

Téléphone Bell : Est 3446

INGENIEURS CÏYÏLS

Leblond ne Brumatb
355 ST-DENIS

bachelier de ITTniversite de France et d< 
ITJniversité Laval, officier d’Académie, au» 
leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi a Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat 7 dentiste ? pharmacien 7

HOTELS

4 iLES BERNIER”

PROVINCE DE QUEBEC, district 
do Montréal, Cour Supérieure No 
2959—Dame Parmélia Charbonneau, 
des cité et district de Montréal,épou­
se commune en biens de Ovide 
Thouin, commis, du même lieu, de­
manderesse, vs. ledit Ovide Thouin, 
de la cité et du district de Montréal, 
défendeur. La demanderesse en cet­
te cause a formé une demande en 
séparation de biens, le 7 mars 1918. 
Le procureur de la demanderesse, J.- 
L. GODIN.

Montréal, le 14 mars 1918.
Province de Québec, district de 

Montreal, No 4752. Cour supérieure. 
Mary Muot, épouse commune en 
biens de Moïse Rodrigue, autorisée 
à este1' en justice, demanderesse, 
vs Moïse Rodrigue, entrepreneur- 
peintre, des cité et district de Mont­
real, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été intentée, ce jour, contre le dé­
fendeur par la demanderesse.

L’avocat de la demanderesse, 
Horace J. GAGNE.

Montréal, 6 mars 1918.

ASSEMBLÉE DES
_ CHEMINOTS

Une assemblée générale des che­
minots sera tenue sous les auspices 
de la Fifth Sunday Meeting Associa­
tion of Canada, à la salle Stanlev, le 
dimanche, 31 mars prochain, à 8 
heures du soir.

Les orateurs seront sir Geo. Bury, 
le sénateur G. I). Robertson, qui 
parlera de “l'enregistrement indus­
triel au Canada”, et VI. Stephen Lea­
cock, de l’Université McGill qui 
parlera de l’aspect économique de 
la guerre.

La maison L. C. de TONNAN- 
COUR, Enrg., marchand tailleur, 
10 Notre-Dame O., annonce 
qu’elle a reçu toutes ses impor­
tations pour le printemps et 

| l’été. Les qualités des marchan- 
; dises sont toujours les meilleu­
res. Satisfaction garantie sous 

[tous rapports. ‘

CONFERENCE DU
R. 1*. ANGE-MARIE

LTii'Stitution Sainte-Rose de Viter- 
IH‘ donnera an Monument National, 
le 4 avril prochain, à 8 h. du soir, 
a l’occasion de sa fête patronale, 
une intéressante soirée littéraire et 
musicale. Le Rév. Père Ange-Marie, 
gardien du couvent des RR. PP. 
Franciscains aux Trois Rivières, se 
fera entendre dans une conférence. 
Il y aura en plus deux jolies opéret­
tes, par les élèves de 1 Institution ; 
“La fête des fleurs” et “Un miracle 
Ui^ SainteLlose Viterbe,”

Le programme comporte aussi de 
la jolie musique exécutée par l’or­
chestre de l’Institution, unique 
aient composé de fil ! elites, sous la 
direction de Mlle Hélène Lefebvre. 
Un concours de popularité a été or 
ganise pour cette fête, entre trois 
des élèves du cours gradué; ce sont : 
Mlles Frnestine Alarie, 42 rue De 
lanaudière; Marguerite Malo, 2308 
Esplanade et Yvonme Williams, 3 
Farré Ghaboillcz. chez lesquelles on 
oeul se procurer des billots, ainsi 
qu’à l’Institulion Sainte-Rose de VI 
terbe, 60 Boulevard Saint Joseph 
ouest

La section dramatique du Cercle 
Paroissial Saint-Zotique ira à La­
chine interpréter un drame, Ile jeudi 
soir 4 avril prochain. Le titre de la 
pièce est “Les Bernier”, drame so­
cial en trois actes. C’est une pièce 
qui met les spectateurs en face des 
réalités de la vie ; en leurs faisant 
voir tous les .malheurs que cause 
l’alcool ; parce qu’il fait de l’hom­
me une vraie brute, et le rend car 
pahle d’oublier tous ses devoirs et 
de commettre tous les crimes.

IM. le curé J.-V. Thérien a bien 
voulu accepter la présidence d'hon­
neur de cette soirée. Le programme 
musical est confié à la Symphonie 
Sainte-Cécile de Lachine. Le diman­
che 31 mars à 3 heures p.m., repré­
sentation spéciale pour les enfants.

HURTUBISE et HÜRTUBISE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99 St-Jacques
~~~~ÎÏÏ55iona : Main 761S-

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compairnie ROYAL SILVER PLATE 

Reparation*, placage d’ornements d’égrliscs, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques. Main 
1387.

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour vos pneus, vos lubrifiants et tous vos 
accesflolres 

APPELEZ EST 6876
La Cie d’Acceasoires d’Automobilca Renaud 

La Maison arec le Service 
826 Sainte-Catherine Est. Ouvert le aoir.

HOT|LàSéTRGCH
Aktltpe B UMÛNT.6er»rrf

PLAN AMERICAIN
• PRIXS300&3S0
OdNS te cee/TfrE des Affaires

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50, 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.50 par jour.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier- armurier, 283, Dorchester Est, an» 
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes à feu, limagl 
de scie, affilage de toute» sortes, réparation* 
de ressorts, gramophones. Prompt travail* 
Satisfaction garantie.

iMygmioN
En tout! ways. I _________  _______ __
L’INVENTEUR qui sera envoyé Kraii». 

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal.

SI VOUS TOUSSEZ
PRENEZ LES

Capsules Cresobenes
Malades qui souffrez d’une Bron- ' 

chite ancienne, d’une Toux rebelle,; 
d’une Laryngite, d’un Asthme, d’uni ; 
Pleurésie, prenez le.s CAPSULES ■ 
CRESOBENE. Ce précieux médica­
ment, balsamique et antiseptique, 
calmera l'inflammation de vos bron- 
chea, décongestionnera vos poumons, 
apaisera votre (oux, rendra votre 
respiration douce et régulière, vous 
donnera de l'appétit et de» forces, ! 
augmentera votre résistance vitale. ! 
La ( APSULE CRESOBENE est par 
excellence le régénérateur des pou­
mons.

En vente chez tous les marchands 
de remèdes au prix de 50c le flacon. 
Envoyées aussi par la poste, dans 
toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, sur réception du prix.
. .Dépositaire général: ARTHUR DE- 
CARY, pharmacien, casier postal 592.

A_NTIKOR-LAUREN
Cure Radicale Des Cors

F SÛR£.CFFlCACf..£AH.'i CoULLUfl

> A ^ Vtvtt PAfrrci/r 25 <£
'•7 ••nn in Po&>r

Montreal

GUÊItÜ i
TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

m

Imr rouli'ur naturrllc, «n vonto ch«, (ou. 
••• phymuclttt». ^80 unnrci d'cipariane*,

PROTEGEES EM10ÜS PAYS
DAVISPIGEON PIGEON

M*1m MXr

CONSTIPAT^ HABITUELLE

Province rie Québec, district do 
Montréal. Cour supérieure. No 4712. 
Daine Lily Lusignan, épouse com­
mune en biens d’Arthur Robillard, 
romp'tnble des cité et district de 
Montréal, dûment auilorksée à 
en justice, demuni 
Arthur Hobillard, 
inaiideresse

ester
eressc, vs ledit 

défendeur. La dé­
formé une dcttiando 

en séparation de biens, le 19 février 
1918. L, C,. Meunier, procureur do 
la demanderesse. Montréal, 28 fc< 
vrier 1918.
PHOVLNCK DF QUEBEC., distri 

de Montréal, Cour Supérieure ? 
1158 Dame Lsthel Zigulsky, épou 
commune en biens de Max Rosir 
ovitrli, de In cité et du district ' 

Montréal, el dùmept autorisée à c 
ter en justice, demmrderesse, vs. Mi 
Hostrogovilch, du même lieu, défe 
deur. La demanderesse a formé m 
demande en séparat ion de birds, eo 
Ire le défendeur, le 5 mars 1918. I 
procureur de la (lemandercs.sc, A. i 
VINKHFHG,

Montréal, 14 mars 1918.
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Printemps de guerre

La tille, paresseusement.
Pâle de neige et de névroses,
Comme la Belle au Bois Dormant, 
Sous la glace et les portes closes,

S’alanguissait au coin du feu;
Et le Prince un jour, par magic, 
Beau comme un ciel de matin bleu, 
Vient secouer sa léthargie.

La ville écoute le printemps 
Lui murmurer des mots de rêve; 
Elle s’anime en l’écoutant,
El lentement elle se lève.

Tout le long des trottoirs mouillés, 
Arec un bruit léger l’eau coule;
Un soleil neuf et dérouillé 
Jette un or nouveau sur la foule.

Les petits vieux aux pas menus, 
Dont Vâme lourde se déleste.
Ont les jolis yeux ingénus 
Des petits bambins au pied leste.

Les fillettes vont; leur profil 
Dans les vitrines se reflète:
Les fillettes sont en péril,
Et les mamans font des emplettes.

CHOSES MUNICIPALES

RECOURS AUX 
TRIBUNAUX

CE QUE PEXSE M. MLLES ET VE 
DE L’OCTROI ET DE LA RESl- 
LIATIOS DE DEUX COST R ATS 
DE LA MLLE. — POUR LA 
S OU V ELLE COmilSSIOS AD- 

j MINISTRA TIVE. — SÛTES 1)1- 
| VERSES.

La dernière séance du bureau des 
commissaires sera marquée aujour­
d’hui par deux décisions d’une 
grande importance. Il s’agit ni plus 
ni moins que de l'octroi d’un con­
trat pour la fourniture de 3,000 ton­
nes d’asphalte à 845.90 la tonne, 
quand ta ville, prétend-on, pour­
rait ne payer que *32.00, et de la ré­
siliation du contrat pour la cons­
truction du pont Lasalle, entreprise 
qui serait abandonnée pour la 
deuxième fois dans l’espace de trois 
ou quatre mois.

M. Villeneuve, qui est opposé à 
ces deux mesures, disait, hier soir, 
qu'il espère qu’il rencontrera quel­
qu’un chez ses collègues du bureau 
“■ pour empêcher ces nouveaux 
scandales ”, mais que, s’il ne réus­
sit pas, “ il sera du devoir des ci­
toyens qui s’intéressent à la chose 
municipale, de recourir aux tribu­
naux pour accomplir, dit-il, ce que 
je n’aurai pu faire—et pour cause.”
INVENTAIRE DES DEFAUTS DU 

REGIME

tout le travail qui a été accompli ’ 
au cours de ces deux années ” par 
le bureau des commissaires, “ c’est ; 
l’expertise faite par le Bureau de 
recherches municipales qui donne- 

j ra les résultats les plus tangibles et 
I les pins durables. ”

Cette expertise avait certai- 
rement sa raison d’être, ajoute M. 
Villeneuve. La nouvelle Commission 
administrative trouvera dans le 
rapport du Bureau de recherches 
municipales un guide pour le bon 
gouvernement de notre cité. C’est 
virtuellement un inventaire des dé­
fauts de notrr système, avec indi­
cation des remèdes qui devraient 
être employés et qui, s’ils sont ap­
pliqués, placeront, en quelques an­
nées ,1a cité de Montréal au rang 
des villes les mieux administrées 
du continent. ”

Dans un communiqué que M. 
Ross soumet à la presse, ce com­
missaire, après avoir passé en re­
vue les différents problèmes que la 
nouvelle administration aura à ré­
soudre, suggère aux différents corps 
publics de la ville de former un co­
mité de citoyens dont le but serait 
d’aider aux autorités municipales 
à trouver ta solulion de ces ques­
tions.

# * •*

i-e chef Campeau demande au 
bureau des commissaires de pren­
dre immédiatement une décision 
dans le cas du capitaine Savaird, 
parce que la suspension de cet offi­
cier affecte beaucoup le départe­
ment de la police au point de vue 
de son efficacité.

Les politiciens n’almem pas 
fe NATIONALISTE. C’est qu’ï! 

i est trop bien informé, à leur
I adroit.

LES FUNERAILLES DE 
M. C-A. DANSEREAU

Les funérailles de feu M. C. A. 
Da-nsercau ont eu lieu, hier après- 
midi, au milieu d’un grand con­
cours de parents, d’amis et de ci­
toyens éminents. Le convoi funèbre 
a quitté la demeure du défunt, 43, 
rue Saint-Mare, vers une heure et 
demie, pour se rendre en la cathé- 
levée du corps a été faite par Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque.

I^e service sera chanté mardi, 9 
avril, à neuf heures, en la cathé­
drale.

IjC défilé était considérable. On 
y remarquait un grand nombre de 
personnages de marque, de citoyens 
anglais et français, de journalistes 
et de représentants des gouverne­
ments provincial et fédéral, de la 
magistrature et du barreau.

La famille a reçu plusieurs té­
moignages de sympathies et de con­
doléances.

UNE CHARGE POUR
LA LITHUANIE

Washington, 30. — Un rapport 
reçu jeudi de Morris, l’ambassadeur 
américain à Stockholm, amplifie les 
nouvelles reçues, il y a quelques 
jours, concernant l’accord de l’indé­
pendance & la 'Lithuanie par l’Alle­
magne. Il assure que cette dernière 
est prête de reconnaître cette indé­
pendance, à condition que la Li­
thuanie devienne partie de la Con­
fédération allemande et partie dans 
l’acquit de sa dette de guerre.

Aux étalages des bouchers,
Pour le passant qui s’émerveille,
Les cochonnets frais écorchés 
Ont du persil dans les oreilles.

Le fleuriste vend du muguet,
Des molettes et des roses,
Le confiseur, des blancs paquets 
De bonbons bleus, de bonbons roses.

Des aviateurs en kaki
Ont à leur bras des demoiselles,
De. fraîches demoiselles qui 
Sur leur chapeau portent des ailes.

Un soleil neuf chauffe le dos 
Des vieilles gens, et dans la rue.
Pleine de rire et de trous d’eau,
La foule vive est apparue.

Tout est gaieté, lumière, espoir 
On a l’âpre désir de vivre.
La tille luit comme un miroir.
Oh! cet air pur dont on s'enivre !

Oh! ces parfums et ces clartés !
On chante ! on ne tient plus en place ! 
Mais soudain, dans cette beauté

M. Villeneuve est d’avis que “de

TOUS GENRES DE 
CHAPEAUX, pour da­
mes et messieurs, net­
toyés, teints et refor­
més dans les dernières 
nouveautés.

Demandez notre feuil­
le de mode illustrée

M. DROUIN
Manufacturier 

232 ST-LAURENT 
Main 2340.

• . >■' lit
• ’.T 'ir £

LES PILULES ROUGES
de la

Compagnie Chimique Franco-Américaine

Merveilleux médicament dont l’efficacité est attestée par des milliers 
de témoignages.

Ce remède est recommandé contre l’anémie et les complications qu’elle 
entraîne chez les femmes, à toutes les âges de la vie.

Il se compose d’ingrédients purs et dosés avec soin par un spécialiste. 
Cependant la Compagnie Chimique Franco-Américaine ne peut pas garan­
tir les produits vendus dans des boîtes qui ne portent pas son nom et un 1 
numéro de contrôle.

CES PILULES SONT DESTINEES AUX FEMMES ET AUX 
JEUNES FILLES 

Elles valent de Tor
On peut s’en procurer au No 274, rue Saint-Denis, et chez tous les mar- j 

chands de remèdes.
Elles sont aussi transmises par la poste, sur réception du prix, 50c la 

boite. .^.ôO six boites, aux personnes qui ne peuvent les obtenir dims leur 
localité.

LES FEMMES ANEMIQUES
ont tout intérêt à en faire l’essai, car elles coûtent peu de chose et leurs 
propriétés curatives sont universellement reconnues.

Et celte joie, un blessé passe.

On revoit le morne matin 
D'un départ où le coeur sr brise !
Le rire commencé s’éteint,
Le regard se mélancolisc.

Jean Noun.

UNE CAMPAGNE
DE SURPRODUCTION

Au cours do la semaine, un con­
grès d’agronomes s’est, tenu à la Lé­
gislature provinciale, dans le but 
d’élaborer un projet de campagne 
agricole entièrement nouveau et 
particulièrement efficace.

On a réuni une cinquantaine de 
personnes, agronomes et spécialis­
tes au service du ministère, mem­
bres du clergé, représentants des 
écoles d’agriculture, afin de se con­
certer pour une action plus éner­
gique devant les menaces de fa­
mine qui surgissent de tous côtés.

En quelque sorte, c’est un “ con­
seil de guerre ” qu’on y a terra.

Le Service de surproduction agri­
cole, nouvelle section greffée à l’or­
ganisme du ministère pour aider 
l'effort agricole de 1918. a exposé 
les grandes lignes et le detail de son 
programme et l'on a discuté longue­
ment sur les moyens à prendre pour 
h mettre efficacement à exécution.

Le travail a été considérable.

I>e ministre de T Agriculture, pré­
sent à la première séance, a insisté 
au cours d’une brève allocution sur | 
Je fait que ce n’est plus le temps de i 
parler, mais bien d’agir, et surtout 
d’agir avec méthode et rapidité. On 
a suivi son conseil, l’heure étant 
des plus graves, le temps précieux 
et la nécessité de produire doulou­
reusement impérative.

Les agronomes attachés au mi­
nistère sont très au courant du 
mouvement agricole de leurs Com­
tés. lis connaissent bien la mentali­
té des cultivateurs et sont tout dé-1 
signés pour protéger les intérêts 
agricoles. Le Service de surproduc­
tion ne iHnrvait mieux confier le I 
soin de diriger dans chaque comté 
le tiivail d'organisation. M. A. T. 
Chan on, chef du service, les a char­
gés de diriger les forces agricoles 
dans chaque paroisse. Dans les 
comtés où le ministère r’a pas en­
core nommé d’agronome officiel, 
l'crg;a isation de la campagne de 
surproduction a été confiée soit à 
un missionnaire agricole soit à un ! 
représentant de district nommé • 
spécialement à cette fin.

HEVUE VE LC .AVODE

•Modest
fBroàerie

WW:

Mesdames, abonnez-vous 
* au journal des patrons 

“GORCY”. en français, 
MODE ET BRODERIE
$1,00

VOUS AVEZ DROIT

i

|
<

4
i

i
*

h
i
i

à 2 namêros spéciaux de saison, 
mars et septembre ; à 10 sup­
pléments — 1 par mois ; à 24 
patrons gratis : 1 patron de 
mode et 1 patron de broderie 
dans chaque numéro.

Ce journal intéressant donne 
des renseignements très utiles 
sur la mode, leçons de coupe et 
de broderie, coiffure, chapeaux, 
etc.

Adressez vos commandes : 
PATRONS “GORCY”, DEPT. 5 
r.08 ST-ANDRE, Montréal, Qu

J

Les palpitations du coeur, la neurasthénie, les maux de tête, les mi- i 
graines, les éblouissements, les tintements d’oreilles accompagnent le plus 
souvent l’anémie.

Quand ces malaises se produisent, ils sont un avertissement qu’il ne 
faut pas négliger. Les personnes prudentes ont alors recours aux Pilules j 
Bouges pour les Femmes Pâles et Faibles qui les soulagent et les guéris- | 
sent.

La réputation de ces pilules est répandue dans tout le Canada et aux 
Etats-Unis.

REMETTRE A PLUS TARD
est toujours dangereux et, souvent, funeste. Vous soignez vos intérêts 

matériels et vous négligez votre santé. Pourtant, la santé est le bien le 
plus précieux. Sans elle, quel plaisir offre la vie? 11 est plus facile de 
refaire sa fortune que de rétablir sa santé, lorsqu’elle est gravement com­
promise. N’attendez pas à demain. Consultez dès aujourd’hui le spé­
cialiste de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Ses consultations 
sont gratuites. Elles se donnent tous tes jours, excepté les dimanches et 
jours de fête, de neuf heures du matin à huit heures du soir. Si vous êtes I 
malades au point de ne pouvoir vous rendre auprès de notre spécialiste, j 
vous pouvez lui écrire.

ATTENTION
T.es Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles se vendent seu­

lement en boîtes contenant cinquante pilules. Si l’on vous dit qu’un autre ! 
produit est aussi bon. ne l’acceptez pas. Nul autre produit ne vaut les ( 
Pilules Rouges. De nombreux témoignages en font foi. Des milliers de I 
personnes leur doivent des forces nouvelles et le retour de la santé. Ce j 
que ces Pilules ont accompli pour d’autres, elles l’accompliront pour vous. | 
L’anémie est plus facile à guérir au début que lorsqu’on la laisse s’aggra- j 
ver.

Employez donc dès aujourd'hui les Pilules Rouges pour les Femmes: 
i Pâles et Faibles, et. lorsque votre organisme, régénéré par elles, aura 
| triomphé de l’anémie, vous éprouverez un sentiment de bien-être, de force 
| et de renouveau.

Nos bureaux ne ferment qu’à huit heures du soir 
Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée,
274 rue Saint-Denis, Montréal

LES GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES
Grands Magasins 

Goodwin
No 6.

Nous avons terminé jeudi notre 
«isite au rez-de-chaussée; jetons 
maintenant un coup d’oeil rapide 
au premier étage. En dehors des 
bureaux de la direction et person­
nel de bureaux, le premier étage 
est exclusivement consacré à l’ha­
billement de la Femme et des En­
fants.

En avant, à gauche vous trouve­
rez le

Rayon des corsets

Blouses, tricots, 
jupons.

r

m

Une grande aile an pre­
mier étage est occupée res­
pectivement par les rayons 
dc.s blouses, tricots et ju­
pons; près de grandes fenê­
tres bien éclairées, les clien­
tes n’ont aucune difficulté à 
bien voir ce qu’elles achè­
tent. Les blouses sont “der­
nier cri”, les tricots suivent 
la mode capricieuse tant au 
point de vue genre que cou­
leurs — les tricots en fibre 
de soie à 20 combinaisons 
de couleurs méritent surtout 
de retenir l’attention; quant 
aux jupons, les personnes 
(jui en ont achetés chez 
Goodwin, vous diront le 
bien qu'elles en pensent.

si animé en tout temps; peu 
de bonnes marques font dé­
faut à l’appel, nous avons 
les corsets aux lignes gra­
cieuses, les corsets d’un ca­
ractère plus pratique visant 
surtout îi l’hygiène et au 
confort; des brassières en 
de beaux et fins tissus. Un 
groupe d’ajusteuses exper­
tes complète l’organisation 
de ce departement.

Le rayon des modes

<8S> <3î>

4

et la salle française sont 
connus de toute la clientèle 
montréalaise et même peu 
de dames de province pas­
sent chez Goodwin sans je­
ter un coup d’oeil sur cet 
étalage de chapeaux et 
fleurs dans un cadre aussi 

Les dernières 
de New-York 
courante à ce 

rayon, et les prix sont à la 
portée de toutes les bourses.

h*/
approprie, 
nouveautés 
sont chose •w®

Tissus lavables, soies 
et étoffes.

Des comptoirs et encore 
des comptoirs, car le choix 
des articles doit être très 
vaste pour donner le servi­
ce que notre clientèle est en 
droit d’exiger des Grands 
Magasins Goodwin. Songez 
au nombre incalculable de 
sortes de tissus, de soies et 
d’étoffes qui existent sur le 
marché; à la palette de cou­
leurs variées qu’il faut avoir 
en magasin dans chaque sor­
te, et vous ne trouverez pas 
exagéré notre avancé disant 
que ces rayons sont ceux 
qui renferment relativement 
le plus grand assortiment du 
magasin.

Un soin minutieux prési­
de au rhoix des étoffes de 
laine; nos acheteurs vont 
sur place acheter anx ma­
nufactures Je produit de ces 
bons moutons qui ne se dou­
tent certainement pas que 
leur laine finit dans les rues 
de notre métropole.

MIXED

Le “Devoir"
%

FeuüUton 
de la page 
du Foyer

LA GLOIRE DE 
FONTECLAIRE

par MATHILDE ALANIC
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Suite

Une grande clarté, tombant de 
la fenêtre, baignait les moindres re­
coins de la pièce encombrée d’ob­
jets disparates qui se pressaient sur 
1rs tables, les rayons, et sous Tau- 
vent de la hotte, semblable au man­
teau d’une antique cheminée. Dans 
ce désordre, la lumière jetait une 
gaieté pittoresque, accrochant des 
étincelles aux cuivres des instru­
ments, microscopes et microtomes, 
avivant, d’une touche brillante, la 
transparence des matrats ou des bo­
caux.

Ne se croirait-on pas chez un 
sorcier? dit tout bas Gisèle de Ta- 
verly, examinant, avec surprise, les 
deux étrangers qui saluaient les ar­
rivants: l’un, un Yankee roux, à la

forte structure osseuse; l’autre, un 
Hindou aux yeux de diamant noir 
et au teint de bronze clair.

Max Obertin. cependant, s’excu­
sant près de ses confrères exoti­
ques, reprenait l’interview inter­
rompue. Pour amuser en même 
temps la curiosité de ses visiteuses, 
il leur désignait les tubes, déposés 
dans l’armoire vitrée, où évoluaient, 
en leurs bouillons de culture res­
pectifs, les bacilles du choléra ou 
du tétanos, du typhus et de la peste. 
A travers la lentille du microscope, 
elles purent apercevoir, se révélant 
en rouge sous l’action du liquide de 
Ziehl, ce microbe de la tuberculose, 
si petit, si difficile à colorer, enne­
mi infinitésimal et formidable de la 
débile humanité. Gisèle de Taverly, 
peu au fait des questions scientifi­

ques, n'apportait à ces explications ' 
qu’un intérêt de commande, mais 
Mme et Mlle CMainfrey, préparées 
par des lectures réfléchies, écou­
taient avec une attention profonde. 
Et leur respect grandissait pour la 
patience et la ténacité des études’ 
expérimentales, des minutieuses 
observations qui ont amené à la gi­
gantesque découverte de ce monde 
nouveau, annoncé par Max <lans sa ! 
conférence.

Maintenant, le docteur Obertin 
les guidait vers les salles de cours, 
les laboratoires d’enseignement, 
peuplés de travailleurs des deux 
sexes, penchés sur les grandes ta­
bles recouvertes de lave émaillée. Et 
Max, à demi-voix, au hasard des 
rencontres dans les vastes couloirs, 
devant une figure de puissant ca­
ractère ou de haute pensée, disait 
un nom célèbre, universellement 
réputé, qui faisait tressaillir les 
deux étrangers:

—Le docteur Metchnikoff! Le 
docteur Roux!...

Partout la lumière ruisselante, et 
le silence enveloppant le travail. 
Parfois, des murmures de voix jar- 
gonnnient des idiomes variés, mais 
modelés par le respect, comme en 
un lieu religieux. Et de plus en plus, 
en effet, Mlle IMflinfrey avait l'im­
pression de visiter un sanctuaire,

érigé à la science bienfaitrice, et 
vers qui venaient pèleriner toutes 
tes nations, reconnaissantes et tri­
butaires,

Cette gratitude et celte vénéra­
tion universelles, Solange les vit en­
core se manifester, quand, au centre 
de la bibliothèque, elle put aperce­
voir, groupés autour de l'effigie se­
reine et grave de Pasteur, les bustes 
des admirateurs qui ont soutenu sa 
grande oeuvre: empereur d’outre­
mer, femmes de bien d’humble ori­
gine, autocrate orthodoxe ou finan­
ciers juifs, alliés dans une commu­
ne pensée généreuse. Et au seuil de 
la chapelle funéraire oii dort le 
grand savant, lorsque la jeune fille 
lut, an frontispice, ces sublimes pa­
roles, résumant les préceptes de la 
plus noble foi: Heureux celui qui 
porte en soi un Dieu, Idéal de Réali­
té, et qui lui obéit : idéal de l'art, 
idéal de la science, idéal de la pa­
trie, idéal des vertus évangéliques," 
alors scs yeux se mouillèrent de lar­
mes enthousiastes. Elle fléchit le ge­
nou, comme devant le tombeau d’un 
saint.

Max, auprès d’elle, inclinait sa 
tête déférente.

Elle le sentit affecté de la même 
émotion.

—Vous l’avez approché?... Vous 
l'avez connu?... murmura-t-clle.

—Oui, répondit-il très bas, d’une 
voix recueillie. Les deux dernières 
années, j'eus la faveur d’être admis 
à ces dimanches de Villeneuve-l’E- 
lang, où Pasteur recevait ses amis 
et ses élèves, dans son intimité fa­
miliale... Quel exemple vivifiant 
que l'optimisme de cet homme. lut­
tant. depuis plus de vingt-cinq ans, 
contre un mal incurable, gardant sa 
sérénité et son énergie, au milieu 
des pires souffrances, et donnant, à 
ses efforts, cette loi de direction 
regarder en haut, apprendre au 
delà, chercher à s’élever toujours!...

Max Obertin se tut brusquement. 
Solange, profondément remuée, de­
vina que le disciple, en citant les 
conseils du maître, révélait les 
maximes dont il régissait sa propre 
existence. T.a confiance qu'il lui 
avait inspirée se fortifia encore. 

(Elle le comprendrait mieux que ja­
mais, maintenant qu'elle avait péné­
tré l’âme de cette maison où plane 
une grande ombre, stimulant de son 
souvenir l’action de ses héritiers 
moraux.

Et en même temps, de toutes 
parts, s’imposaient à l’attention de 
Mlle (Mainfrey les exemples de fruc­
tueux entraînements, les conseils 
éloquents de charité élevée, dont 
elle eût désiré faire sa propre règle 
de conduite. Devant les noms ins­

crits en lettres d’or au fronton de 
l’hôpital modèle, ou sur les piédou- 
ches des butes, la jeune fille enviait 
la gloire pure de ces nobles prodi­
gues qui avaient pu fournir l’adju­
vant nécessaire à la science du vrai, 
en marche vers le bien...

Cette sanctification de Forgent, 
que ne b1 comprenait-on ainsi, au­
tour d'elle!...

Perdue dans ccs réflexions et 
dans ces regrets. SoLonge preuait 
peu de part à la conversation, plus 
aisée après le départ des étrangers. 
Mais, de nouveau, on vint requérir 
le docteur Obertin.

—Nous ne vous retiendrons pas 
davantage! dit amicalement Mme 
Geneviève. Je ne puis assez vous re­
mercier de nous avoir donné une 
heure de votre temps... trop pré­
cieusement employé pour qu’on ait 
le plaisir de vous voir souvent, rue 
de Grenelle...

Le jeune homme reconduisit les 
dames et le docteur Rabot jusqu’à 
la grille où stationnait l’automobile. 
Dès que la limousine s'ébranla, il 
salua profondément et rejoignit 
ceux qui l’attendaient. Solange sem­
bla sortir brusquement d’un songe.

—Tu n’es pus trop lasse, maman?
—INon, ma chérie. Ras trop...
—Oh! alors, veux-tu me faire un 

grand plaisir?,..

—Parie.
—Il n’est que trois heures! Lat 

séance n’est pas encore commen­
cée! Allons surprendre papa au Sé­
nat!. .. Tu n’y es pas encore venue!

La demande câline s’achevait en 
prière, presque en reproche timide.

—Soit! Allons au Sénat! dit IMmc 
Geneviève, son beau front traversé 
d’une raie fine.

Gisèle battit des mains.
—Quelle bonne idée! Ça doit être 

amusant, le Sénat!
Le bon docteur eut une grimace.
—Pas beaucoup... Il y reste trop 

de gens de bonne compagnie et on 
y respecte le décorum. Aussi, mes­
dames, je vous abandonnerai à vos 
distractions politiques pour aller 
flâner autour de la fontaine de Mé- 
dicis et du périsytle de l’bdéon.

A SUIVRE

Ce journal rst imprimé «m no S3 rtM 
SainJ-Vincrm», A Montréal, par t’IMPRIMB- 
nrr POPULAIRE (à responsabilité limitée).. 
J. N. Chevrier, Réront Rénér&L
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La musique est-elle simplement un luxe ? — Le 
soldat américain se moque des décrets d’ostra­
cisme — L’aventure du Dr Carl Muck — Un 
concert chez les Jeunes Aveugles — T rois pre­
mières d’œuvres américaines — La symphonie 
de Dvorak ï The New World — Les “Maris de 
Ginette — Une œuvre de M. Ernest Langlois.

Le directeur de la revue bien 
connue de Philadelphie The Etude 
demande à tous ceux qui, aux Etats- 
Unis, s’occupent de musique, à titre 
de professionnels ou d’amateurs, 
d’organiser un mouvement de pro­
testation contre l’idée émise par un 
quelconque business-man au cer­
veau étroit que l’étude et la pratique 
de la musique étant un luxe doivent 
être découragés par tous les moyens 
possibles en temps de guerre.

Que, pour quelques-uns la musi­
que soit un pur art d’agrément, il 
n’y a pas à en douter, mais il n’en 
est pas ainsi pour tous ceux de qui 
elle est la profession, le gagne-pain. 
Les uns par puritanisme inintelli­
gent, les autres par matérialisme 
borné, des gens plus nombreux 
qu’on ne croit verraient avec bon­
heur disparaître, non seulement en 
temps de guerre, mais en tous les 
temps, tout ce par quoi l’intelligen­
ce humaine s’élève au-dessus de 
l'appétit du ventre. Pour eux, faire 
beaucoup d’argent, manger et boire 
beaucoup, s’habiller confortable­
ment constitue le bonheur suprême. 
Quand ils ont lu beaucoup de jour­
naux, ils ont suffisamment repu la 
mince couche de matière grise qui 
leur sert de cerveau.

Mais les autres, ceux pour qui la 
vie humaine est formée d’autres 
choses que des appétits qu’elle peut 
avoir en commun avec la bête, ceux 
qui croient qu’il faut plus que beau­
coup de dollars et qu’un garde-man­
ger bien rempli pour rendre un peu­
ple célèbre, ceux qui pensent que la 
parole du Christ: L’homme a non 
seulement besoin de pain peut s’ap­
pliquer à l’ordre temporel comme 
à l’ordre spirituel, à l’intelligence 
de l’homme comme à son âme, ceux- 
là verront avec terreur que des im­
béciles — leur nombre est innom­
brable, dit l’Ecriture — veulent dé­
créter que ce qui fait leur joie et 
leur repos, — et je ne parle pas seu­
lement de la musique, mais de tous 
les arts, — devra ne pas exister.

S'il est pourtant un exemple qui 
devrait faire en ce moment réflé­
chir les partisans du tout pour la 
guerre, c’est celui de la France.

Tandis que le soldat français sou­
tient le choc des Allemands, qu’il sc 
bat plus que tous ses alliés, parce 
que la défaite serait la mort pour la 
patrie, l’artiste français soutient le 
moral de la nation chez lui et va 
chez les étrangers prêcher son art. 
A Paris, à Monte-Carlo, à Marseille, 
à Bordeaux, à Rouen, à Lyon, dans 
toutes les villes, théâtres et concerts 
sont ouverts.

En Angleterre, il en est de même; 
en Allemagne même, la musique n’a 
rien perdu de ses droits.

Il n’y aurait donc qu’aux Etats- 
nis qu’elle serait en danger. Et l’on 
peut être sûr que si nos voisins 
poussent l'aberration jusqu’à la 
traiter de luxe qu’il faut combattre 
et étouffer, nos gouvernants, avec la 
servilité qui les distingue, ne man­
queront pas d’emboîter le pas aux 
Yankees.

N’attendons pas qu’il prenne fan­
taisie à un politicien quelconque de 
demander au cabinet que l’exercice 
de la musique soit frappé de restric­
tions ou de prohibitions qui jette­
raient sur le pavé ceux qui s’y li­
vrent et qui nous rendraient grotes­
ques aux yeux des nations d’Euro­
pe! Assurons nos amis d’outre-qua- 
rante-cinquième qu’ils peuvent 
compter sur notre concours s’ils 
ont besoin de résister.

* * *

Des gens qui se moquent de l’os­
tracisme qu’en certains quartiers, 
on voudrait imposer à la musique 
allemande, ce sont les soldats amé­
ricains dans les tranchées, Un vio­
loniste qui est allé jouer pour eux 
en France déclare que le morceau 
le plus en demande est le Caprice 
chinois de Fritz Kreisler, qui fut 
officier dans l’armée autrichienne 
et qui, ayant l’entrée eu guerre des 
Etats-Unis, revint à New-York, pour 
se voir défendre Ue jouer en public..

Dans un commentaire, le Post de 
New-York dit que l’on a; fait perdre 
à Kreisler pour $8,000 de contrats, 
mais qu’en définitive ce sont les 
vrais Américains qui les perdront, 
parce que Kreisler devait ces $8,000 
à des New-Yorkais qui l’avaient 
aidé à éviter la ruine dans Wall 
Street.

*• * *

Carl Muck, directeur du Boston 
Symphony Orchestra, a été arrêté 
cette semaine et sera probablement 
envoyé dans un camp de concentra­
tion jusqu’à la fin de la guerre. Le 
motif de cette mesure de rigueur 
est naturellement sa nationalité: il 
est Allemand et n’habitait l’Améri­
que que depuis une quinzaine d’an­
nées au plus.

On se souvient des difficultés 
auxquelles s’est heurtée la Sympho­
nie de Boston, l’automne dernier, à 
la suite du refus de son chef de fai­
re jouer le Star Spangled Banner à 
chaque concert, sous le prétexte que 
c’était un péché musical. Quelques 
concerts furent contremandés à 
cause de cela et l’orchestre faillit se 
débander, puis Te J)r Muck finit par 
céder et fit jouer l’air américain.

Même en admettant que le Star. 
Spany'ed Banner n’a aucune valeur 
musicale, à côté des ebefs-d'oeuvres 
pte,ou moins véritables que jouent 
1rs grands orchestres américains, 
on ne comprend pas bien le prétex­
te donné *pour en refuser d’exécu­
tion, puisque en définitive le mor­
ceau vaut bien, la Marseillaise ex­
cepté, les autres hymnes nationaux 
que Ton joue ailleurs.

L’aclc de Muck avait indisposé 
tout le monde contre lui et si Ton 
peut déplorer la perte, pour Tor- 
chestre de Boston, d’umi chef de sa 
valeur, on n’aura pas grande sym­
pathie pour l’Homme lui-même.

« * *
Lundi dernier, le choeur dies Jeu­

nes Aveugles a donné, dans la cha­
pelle de Nazareth, une exécution 
fert soignée des Sept Paroles du 

• Christ de M. Théodore Dulmis.
\ t

MUSICA
CONCERT ORPHEONTQUE

C’est le jeudi, 18 avril prochain, 
qu’aura lieu, à la salle des Cheva­
liers de Colomb, me Sherbrooke 
Est, le concert orphéonique de la 
chorale du St-Sacrement, sous la | 
direction de M. Arsène J. Brassard, j 
La chorale du St-Sacrement est la ! 
seule à donner ici des concerts de j 
ce genre. Plusieurs des choeurs qui ! 
sont au programme, entr’autres 
ceux de la Rédemption, de César 
Frack, et de la Légende de Ste-Eli- 
saheth, de Litz, seront interprétés 
pour la première fois à Montréal. 
Plusieurs artistes distingués se fe­
ront entendre dans des soli. Des 
oeuvres canadiennes, üne romantee 
de Fréd. Pelletier et des chansons 
d’Aniédée Tremblay sont aussi au 
programme. Les billets sont en s'en­
te chez Archambault.

CONCERT HERALY
Le quatorzième concert annuel 

(iu professeur Héraly aura lieu lie 
jeudi, 16 mai, à la salle des Cheva­
liers de Colomb, rue Sherbrooke- 
Est.

M. Héraly s’est assuré le gracieux, 
concours de Mme D. Masson, pia­
niste, de Mlles Cédia Brault, mezzo- 
soprano, Ruth Pryce, violoniste, 
Yvette Lamontagne, violoncelliste, 
de M. Honoré Vaillancourt, baryton, 

i de plusieurs autres artistes.
CONCERT-GALA DES FACTEURS j

Au point de vue de Tinterpréta- 
tion chorale, ce fut à peu près par­
fait, comme il en est toujours d’ail­
leurs de toutes les oeuvres chantées 
par les Aveugles.

Le programme comprenait aussi 
Matin de Pâques, musique de Louis 
Aubert, légende pour trois person­
nages : l’Ange, la Vierge et Jésus, 
et le choeur final de Gallia.

Les Sept Paroles du Christ ont 
été chantées conformément à la 
partition originate, c’est-à-dire a 
quatre voix, mixtes, ce qui donne à 
l’oeuvre une valeur qu’on ne soup­
çonne pas à l’entendre exécuter, au 
cours de la Semaine Sainte, par les 
choeurs à voix d’hommes des diver­
ses églises où elle est fort en hon­
neur.

* * *

New-York a eu, la semaine der­
nière, trois premières d’oeuvres 
américaines, dont les critiques di­
sent beaucoup de bien entremêle de 
quelques réserves. Les oeuvres sont 
Shaneivis, de Charles Wakefield 
Cadman, opéra en 2 actes, The Dan­
ce in Place Congo, ballet en un acte 
de Henry F. Gilbert, au Metropoli­
tan, la Rhapsodie Sèyre de John 
Pcwell, suite pour orchestre et pia­
no, jouée par la Symphonie Russe 
de Modest Altschuler, à la salle Car­
negie. , . ...Dans les trois cas le succès a été 
très vif. L’opéra et te ballet font un 
grand usage du folk-lore america- 
niste, le premier avec des themes 
-•ris et ojibways, le second avec de 
la ’musique nègre. Les deux auteurs, 
disent les journaux, ont traite leurs 
sujets avec une grande originalité 
et une maîtrise absolue des sonori­
tés orchestrales.

Henry-T. Finek, dit, dans le Post,
que Shaneivis est sans doute possi- ______________
ble le meilleur opéra qui ait été écrit, sorje qU>e]]e impose, mais on ne 
en Amérique, mais que-ce n est Pas perdra rien pour avoir un peu at- 
encore la grande oeuvre américaine iL,n(]u Entretemps, les répétitions 
que tout le inonde attend. Quant ,]e jean ^ xjV6]]e son{ .commencées 
au livret, il ne semble pas avoir une p0ur ja première qui aura lieu à 
valeur bien saillante. I l’automne et qui fera sensation.

Au sujet du ballet de Gilbert, .9
critique est moins laudatif et avoue “LA DAMNATION DE FAUST” 
qu'il préfère l’oeuvre sous sa formel ,
originale de poème symphonique, j Le choe»r m»x..e de St-Loms de

La Rhapsodie de M. Powell se-i France travaille a la preparation _de 
rail, toujours d’après M. Finek, une 
des plus belles choses qui ait jamais 
été jouées aux Etats-Unis, Fauteur, 
né en Virginie, comprenant à fond 
Tâme nègre avec sa fantaisie, sa 
naïveté et sa passion de la couleur 
intense.

* * *

Sans interrup­
tion depuis 1 h. 

jusqu’à 11 h. 
du soir. VAUDEVILLE THEATR

Après-midi : 
10-15s.

Soir : 15-2$s.

VIE DE BOHEME
Tertigine-useB Bohémiennes—6

AL. FIELDS ET CIE
dans : “Misère d’un cocher de fiacre1

4—autres actes de valeur—4

AUJOURD’HUI ET DEMAIN

ALICE BRADY

dans

“THE KNIFE”
Comédie Sennett

TOUTE LA SEMAINE DU 1er AVRIL
NORMA TALMADGE

dans

R Y AN ET RICHFIELD
dans “Le père de Mag Haggerty

LES QUATRE KUMA
Prestidigitateurs sensationnels 

japonais

4—autres actes—4

“PAR DROIT D’ACHAT’ 

“FATTY” ARÇUCKLE
dans “Le chasseur’*

ATTRACTION SPECIALE : Vue cinématographique des 
POMPIERS DE MONTREAL tricotant des chaussettes pour les 
marins.

Thé serri gratis tons les jours dans l’après-midi, de 3 h. 30 à 5 h. 30, ex- I 
cepté le samedi.

Le premier avril, l’Association ! 
des Facteurs donnera à Thôtel | 
Windsor, (aile nouvelle), son con­
cert-gala aniline]. Des .artistes dis­
tingués ont bien voulu prêter leur 
concours, entr’autres ; Mlles A. 
Decary» contralto, B. Gonthier, so­
prano, A. I^isaîle, violoniste : MM. 
A. Paquin, basse, E. Gour, ténor, W 
N. Dansereau, violoncelliste, Mme i 
IT. Paquin accompagnera ces ar­
tistes au piano. i

Les billets sont en vente chez M. j 
Ed. Archambault.
UNE REPRISE DE LA BASOCHE.

A la demande d’une foule de per­
sonnes qui n’avaient pu assister à 
la première représentation de La 
Basoche, il’Association d’Art Lyrique 
a décidé de donner une reprise an­
noncée de cette oeuvre si charman­
te vers la fin du mois de mai. Cette 
reprise aurait eu lieu plus tôt, si 
l’époque des déménagements n’était 
survenue avec les ennuis de toute

DES NOMS AUX
LOCOMOTIVES

LE PACIFIQUE CASAMES DE­
CIDE D’HOSORER AISSl LA 
CARRIERE DE SES PLUS HA­
BILES MECASICIESS. — ISNO- 
YAT10S RIES GOUTEE.

son concert, qui aura lieu au Mo 
nument National, le 18 avril pro 
chain. “La Damnation de Faust”, 
oeuvre du célèbre Berlioz, que la 
chorale va interpréter, est d’une al 
lure enlevante et abonde en- choeurs 
brillants. Les ensembles sont bien 
combinés et l’on compare à bon 

. , droit certains passages compliqués
Une autre oeuvre qui nest pas | de T oeuvre aux grandes difficultés 

précisément une nouveauté aux j qU.e ja chorale >a, dans le passé, sur-
Ktats-Unis, et qui est en partie cons­
truite de thèmes nègres a été don­
née au dernier concert de cette sai­
son par la Philharmonique de New- 
York, avec son succès habituel. 
C’est la symphonie Le Nouveau 
Monde, de Dvorak.

La première exécution remonte à 
1893. Elle fut donnée sous la direc-

montées avec succès.
Les connaisseurs savent que l’or­

chestration de Berlioz est superbe. 
C’est dans «n ''Damnation de Faust” 
qu’il a intercalé la fameuse “Mar­
che Hongroise”. Ce passage est 
pour l’orchestre une des belles piè­
ces que l'on sache. Il passe pour 
un morceau de résistance, et tous les

ion d’Anton Seidl en présence de orchestres de renom l’inscrivent a 
'auteur, Henry-T. Burleigh, le plus ' 

célèbre compositeur nègre des Etats- 
Unis, qui avait donné à Dvorak les

leur répertoire.
RECITAL HELIE

matériaux nécessaires, écrit, dans le 
programme du dernier concert de 
a Philharmonique, des notes très 

intéressantes sur la genèse de l’oeu­
vre.

Le Nouveau Monde n’a jamais été 
joué -à Montréal.

* * *

Est-ce la faute de mou manuscrit,
- car je n’ose, malgré que -ce soit 

l’excuse toujours invoquée, prier le 
typographe de dire son meâ culpà, 
~ toujours -est-il qu’on m’a fait don­
ner aux artistes qui joueront les 
deux principaux rôles des Maris de 
Ginette de M, Fourdrain, des noms 
dont ils ont -été bien surpris de se 
voir affubler.

Personne, dans la troupe de nos 
amis de Québec me -s’appelle Niver- 
ny; c’est Mme Hélène Levesque- 
M or en cy qui joue le rôle de Ginette 
et M. Placide Morency qui tient ce­
lui d André. .l’espèce que cette fois- 
ci, te typo ne dira pas que j’ai mal 
écrit les noms.

Mais l’erreur m’a après tout eu 
RU un bon .résultat puisqu’elle m’a 
fourni Q occasion de -reparler de la 
representation qui aura lieu lundi 
soir au Monument National.

Le soin avec lequel l’oeuvre a été 
montée par M. D.havrol, pour la mi­
se en scène, et M. Joseph Vézina 
pour la partie musicale, est une ga­
rante que le succès sera aussi vif

Le récital que devait don-ncy M. 
Hélie le 21 mars dernier, a été re­
mis par suite de ta maladie de M. 
Hélie, à jeudi, le 4 avril -prochain.

Nous avons publié, il y a quelque 
temps, le -programme de ce con­
cert; M. Hélie est maintenant par­
faitement rétabli, et il pourra le 4 
avril exécuter son programme avec 
tout le talent qu’on lui couinait.

Les billets qui ont été vendus 
pour le 21 mars sont bons pour le 
4 avril.----------- e------------ -

CINÉMA PASSE-TEMPS

C’est la .semaine -de Pâques, par 
conséquent semaine de gala au ci­
néma Passe-Temps. Aujourd’hui et 
demain, Elsie Ferguson de 1’Art- 
craft est au programme dans un 
grand -film intitulé ‘The Song of 
Songs” (La chanson des chansons). 
C’est une production de la marque 
Adolph Yukor — et non la moindre. 
Au programme, comédie de Mack 
Sennett, intitulée : Attention au 
Voisin,

Lundi, mardi et mercredi, les ha­
bitués du- Passe-Temps verront Ma­
dame Oliga Petrova dans fla première 
production faite sous sa dirertion 
personnelle. Cette vue est intitulée : 
“La fille du Destin”.

Lundi, mardi et mercredi, Fatty

Dans le but de prouver par une 
distinction nouvelle sa reconnais­
sance aux employés qui ont contri­
bué à lui assurer sa réputation d’ef- 
iicaiciti, la compagnie du Pacifique 
Canadien vient de prendre l’initia­
tive d’un mouvement qui va certai­
nement susciter beaucoup d’inté­
rêt. Jusqu’à présent, on s’était con­
tenté sur ce continent de désigner 
les loeomtives de chemins de fer 
par un numéro, une méthode qui a 
aussi été adoptée ailleurs, excepté 
peut-être sur 'certaines lignes an­
glaises, comme par exemple le 
Great Eastern, qui possédait une fa­
meuse locomotive baptisée du nom 
de Claud Hamilton, te président de 
-la compagnie. Je Great Western, qui 
en avait une autre non moins con­
nue du nom de King Edward, et le 
London am-d North Western Ry, qui 
avait nommé sa plus puissante lo­
comotive Achille, en souvenir du 
héros grec.

Le Pacifique Canadien a cru 
qu’il n’était pas nécessaire de re- 
-monter à Lhirtoire de l’ancienne 
Grèce pour trouver les inouïs de ses 
héros. La compagnie n’a qu’à choi­
sir parmi la liste de ses employés 
les noms des mécaniciens, qui mai- 
gré les terribles brouillards de 
nos hivers canadiens et les difficul­
tés de toutes sortes, conduisent 
quand même avec une régularité 
étonnante les lourds trains de fret 
et les rapides convois de voyageurs 
qui sillonnent chaque jour le conti­
nent, de l’Atlantique au Pacifique. 
On a donc décidé dé -donner à un 
certain nombre de locomotives -du 
G. P. R. les noms des i-mgénieurs- 
méeaniciens, qui soit pour leur con­
duite ou pour l’aocom-plissement de 
quelqu’acie de bravoure, omit dans 
l’opinion des autorités mérité cette 
distinction notoire.

De Vancouver à St-Jean, N.-R., il 
y a sur chaque division des hom­
mes dont les noms méritent d’être 
mentionnés et perpétués, afin que 
l’on sache que la compagnie qui les 
emploie leur est reconnaissante 
pour leurs excellents services. Cette 
innovation permettra qu’on Heur 
rende justice vis-à-vis le public 
qu’ils servent de leur mieux.

L’ACTION FRANÇAISE 
DE MARS

— NOS ZOUAVES. — EN RELI­
SANT LAURE CONAN.

à Montréal qu’il l’a été à Québec. ! Archuckle 'dans “Out West”. C’est 
En ces jours d'envahissement par prochain que ia direction com­

ics insanités yankees, il est bon de mencera la série des grands faits
savoir quon peut, chez .nous, faire 
tout aussi bien avec des oeuvres 
dune tenue artistique, scénique et 
littéraire autrement distinguée.

* * *
A ceux qui tiennent à ne pas 

manquer les manifestations d'art du 
terroir, je rappelle que c’est di­
manche qu’aura lieu la première 
execution d'e la messe que vient de 
terminer M. Ernest Langlois. Je 
«’ai pas lu la partition de M. Lan­
glois, mais je connais assez cet ex­
cellent musicien pour savoir qu'elle 
est en tout point digne de l’auguste 
fonction à latQiieJilc elle est ■destinée.

Il serait bon que M. Langlois ju­
geât à propos de donner son oeuvre 
en concert sacré, pour qu’on pût 
alors T annoncer de façon à ce que 
tons ceux qui veulent cncoungrr 
la production musicale chez les 
nôtres pussent aller l’entendre.

Fréd. PELLETIER.-------------a,-------------

historiques de la guerre par le pre­
mier épisode intitulé “Le Meurtre 
du Prince héritier d’Aut-riohe”.

POUR LES INVENTEURS
MM. Pigeon, Pigeon et Davis, sol­

liciteurs de brevets, pièces 520-526 
édifice Power, rue Craig, Montréal, 
nous informent que pour la semai­
ne du 12 mars 1918, Î60 brevets -ca­
nadiens ont ôté échus parmi les- 
huels 124 «ont des Etats-Unis, 30 du 
Canada, 6 de l’Angleterre et dix 
des pays étrangers.

AU THEATRE L0EW
Il y aura la semaine prochaine 

une représentation cinématographi­
que spéciale faisant voir les pom­
piers de Montréal occupée à tricoter 
des chaussettes pour les matelots an­
glais. Les recettes obtenues par cet­
te pellicule seront employées pour 
des fins patriotiques. En fait de vau­
deville. on aura “Mag Haggerty’s 
Father”, comédie irlandaise inter­
prétée par Ryan et Richfield ; le 
quatuor Kunva, dans des illusions et 
des chants japonais ; Holden et Her­
ron, chansons et dialogues ; Dema- 
rest et Dolls, musiciens et chanteurs 
excentriques ; Burkhart et Gross, 
musique et comédie; Sea'dbury et 
-Price, chansons et peintures.

Nooma Talma'dge aura le premier 
rôle dans la principale pièce einé- 
matographimie ; “By Right of Pur­
chase”, et la partie comique sera 
rendue par “Fatty” Arhuckle dans 
"The BeBboy”. Les bulletins -du 
Loew paraîtront aussi - ur l’écran.

Demain, concert habituel du di­
manche avec vaudeville ainsi q in'Ali­
ce Brady dans “The Knife”.

Le the est servi gratuitement tous 
les après-midi, sauf le samedi, de 

, 2.30-à 5.30 p.m. (réc.)

L'Action française de mars ne 
. démentira pas ia réputation de ca- 
j nadianisme (pie s’est acquise déjà 
cette jeune et très vivante revue 

! Elle débute en effet par des vers de 
j M. Albert Ferlamid : Fierté de ta 
j langue française, qui réclament le 
j droit à la vie pour notre langue ; 
j elle se poursuit par la Revanche 
; des berceaux où le P. Louis Lalan- 
i de résume la pacifique revanche d. 
notre race ; elle évoque ensuite, 
sous la plume de Mlle Marie-Claire 
Daveluy, la figure si noble de Laure 
Conan ; elle brosse à larges traits, 

j rôtis la signature de M. l’abbé 
i Groulx, l'épopée de Nos Zouaves et 
tes leçons qui en découlent ; puis, 
sous la plume de Pierre Homier, 
c’est la chronique de la Vie cou­
rante, sous celle de Jean Beau-che­
min, des chiffres révélateurs, une 
lettre suggestive de M. Ernest Mar­
ceau, la chronique des journaux, 
une note de M. Benjamin Suite sur 
nos origines et la Partie documen­
taire, où l’on trouvera l’essentiel rte- 
deux discours, si pleins de subs­
tance, adressés à MM. Vevullot et 
Dutihoit par Mgr l’archevêque de 
Saint-Boni face.

II a fallu, paraît-il, renvoyer à la 
livraison prochaine des articles 
nombreux. Les quarante-huit pa 
ges de la revue ne lui suffisent plus 
Pour compléter son action, elle 
vient donc de fonder la Bibliothè­
que de l’Action française où parai 
tront, dans le format et sous le 
couleurs de la revue, les Iruvnip 
d’une étendue trop considérai)!' 
pour la revue. Cost ta Fierté, du P 
Louis Lalande, qui iniaiiigure eetü 
série. (Elle sc vend 10 sous dans le- 
principales librairies.)

L'Action française publiera or 
avril des articles de MM. l’nbbé 
Perricr et Antonio Perrault.

L'abonnement à la revue est d’uni 
piastre par année. S’adresser au sc 
crèlariat de ’a Ligue des Droits du 
français, bureau 32, Immeuble de 
La Sauvegarde, à Montre*!

Aujourd’hui MAKY GARDEN dans 
“THE SPLENDID SINNER”

DEMAIN ET TOUTE LA SEMAINE 
PROCHAINE

Le meilleur programme jamais donné à 
Montréal :

Mme PETROVA 
dans sa deuxième vue superbe 

“THE LIGHT WITHIN**
Un drame des plus intéressants pour les 

femmes d'aujourd'hui 
Où Petrova se surpasse 
HENRY B. WALTHALL 
dans son dernier succès. 
“HUMDRUN BROWN**

Un photodrame très animé.

DIMANCHE — MATINEE ET SOIREE 
GRAND CONCERT ORCHESTRAL 
POUR DIMANCHE, LE 7 AVRIL 

La célèbre actrice française 
RITA JOLIVET dans 
“LESS WE FORGET"

Souvenez-Vous, S. V.P.
■itî que nous fabriquons un 

assortiment complet de
FOURNITURES POUR 

INSTALLATIONS
à Vapeur et pour Plombiers \ 

Nous concédons le droit de 
tout fabricant de réclamer la j 
plus haute valeur pour ses pro­
pres marchandises, mais nous 
réclamons que nous avons en­
core à voir

des meilleures Valves 
soit en cuivre, soit en fer, 

des meilleurs Robinets à 
Vapeur, des meilleurs Ro­
binets de Boule, des meil­
leurs Robinets à Pression
de Bain et de Dassin que celles 

de la Marque McAVITY. 
L’exécution des commandes par la 

poste ont nos soins particuliers. 
Permettez-nous de vous coter un prix 

but des marchandises livrées à 
votre vilie.

La nuit comme le jour, j’endurais un véritable mar­
tyre dans les reins, déclare M. Philippe La* 

flamme, ajoutant qu’il doit son salut aux 
PILULES MORO

M. Laflamme qui est athlète eut aussi son heure! 
d’épuisement et de découragement, après une 

grave maladie, mais il dit que sur les con­
seils de son médecin, il a pris Tunique 

et véritable remède pouvant lui 
rendre son ancienne vigueur

La nature elle-même est soumise aux lois de l’équilibre. C’est ainsi 
que l’on voit les hommes les plus robustes, souffrir, lorsque le mal les 
atteint, d’une manière plus considérable que d’autres, chetits d apparence, 
mais souvent plus résistants. De nos jours, surtout, alors que Ja vie est 
plus difficile à gagner, alors aussi que le surmenage s’impose souvent aussi 
bien à l’atelier qu’au bureau, on voit de ces hommes solidement charpen­
tés, s’épuiser rapidement et devenir la proie des plus indiscibles soutlran- 
ces physiques et morales. Un cas, entre <jes centaines d autres, vaut la 
peine d’être signalé au grand public, parce qu’il constitue une nouvelle 
preuve que la plupart des souffrances de l’homme trouvent d abord leur 
origine dans l’épuisement, et que cet épuisement et les maux qui en dé­
coulent peuvent être à tout coup guéris par l’emploi des Pilules Moro.

Ce cas. c’est celui de M. Philippe Laflamme, domicilié à 639 rue Cham­
plain, Montréal, M. Laflamme ne tarit pas d’éloges aujqurd hui, a 1 endroit 
des Pilules Moro, et non seulement il a donné un certificat pour publica­
tion, en leur faveur, mais il n’a pas hésité à raconter a un journaliste 
montréalais, les différentes phases du mai qui l’avait terrasse et de sa gué­
rison. Son témoignage est également corroboré par son épousé qm a dé­
claré que son mari et elle-même ne manquaient jamais de recommander 
ce merveilleux remède à tout leur entourage. M. Laflamme est nati en 
athlète, et il nous a déclaré qu’il ne craignait pas les travaux meme les plus 
durs. C’est même un peu l’abus de sa force qui l’avait épuise peu a peu, si 
bien qu’un jour, il se sentit terrassé par la fièvre typhoïde.

“La convalescence vint lentement, dit-il, mais j’avais contracté une 
maladie de rognons et de vessie qui ne fit que s’aggraver, pendant deux 
longues années, en dépit d’une foule de remèdes qu’on m’avait conseilles 
et de nombreux soins médicaux. Non seulement je ne pouvais plus tra­
vailler, mais j’étais obligé de garder presque continuellement le ht, ou, le 
jour comme la nuit, j’endurais un véritable martyre. Le sang se mélan­
geait souvent à mes urines.”

—Preniez-vous des remèdes? Consultiez-vous des médecins?
—J’ai essayé plusieurs remèdes, mais toujours sans le moindre résul­

tat apparent. Mes souffrances ne diminuaient pas, et plus cela continuait 
plus je me décourageais.

—Comment vous êtes-vous décidé à essayer les Pilules Moro?
—Voyant l’inutilité de tant de remèdes, mon médecin me conseillait, 

depuis un certain temps de prendre des Pilules Moro. Il ajoutait qu il 
connaissait la valeur de ce remède et que je m’en trouverais bien, a coup 
sûr. Je me laissai enfin convaincre et je n’eus pas à regretter d avoir 
suivi son conseil. J’obtins un soulagement radical après l’emploi de quel­
ques boîtes seulement Sans compter que je sentais ma vigueur me revenir 
très rapidement. Aujourd’hui, je me sens plus robuste qu’avant, et je ne 
sens pas le moindre symptôme d’épuisement.

“Je jour où je me retrouvai en pleine santé et où je pus reprendre 
mon travail, j’ai vraiment béni ce merveilleux remède que tous les hommes 
épuisés et souffrants devraient employer.

—Prenez-vous encore des Pilules Moro?
—Oui. Pendant un certain temps, bien peu long, j’avais cessé d’en 

prendre, mais dès que je sentis les premières atteintes de la fatigue je re­
commençai. Je connais les Pilules Moro depuis _ plusieurs années et je 
suis convaincu qu’il n’existe pas de meilleur remède pour , les hommes 
épuisés.et en proie à tant de souffrances provoquées par cet état dépuise­
ment, le surmenage, le m..nque de précaution, etc.”

Voilà certes un témoignage d’une éloquence incontestable, et qui prou­
ve une fois de plus que les hommes atteints de douleurs dans les reins, de 
maux de’tête, de malaises indiscibles, de neurasthénie, d’insomnie, de brû­
lements d’estomac, de vertiges, de lassitude, de découragement, et de tant 
d’autres maux communs à tous les hommes, soit au bureau, soit à l’atelier, 
ne devraient pas tarder à avoir recours au meilleur de tous les guérisseurs, 
les Pilules Moro. Nous recevons des certificats tout aussi convaincants 
par milliers, et les médecins les plus réputés ne craignent pas de les re- 
comn nder à leurs clients, parce qu’ils sont certains du succès là où tant 
d’autres tentatives ont lamentablement échoué. ,

CONSULTATIONS GRATUITES POUR LES HOMMES. — Hommes 
malades, venez voir le médecin de la Compagnie Médicale Moro ou écri- 
vez-lui. 11 vous indiquera le moyen de recouvrer vos forces, de combattre 
les maux qui vous font souffrir et de refaire votre santé. Ses consulta­
tions sont tout à fait gratuites et se donnent tous les jours, excepté le di­
manche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Elle sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boites, en s’adressant à la COM­
PAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272 rue Saint-Denis Montréal.

T. McAvity & Fila,
Limitée

ST. JOHN, N.B„
Demandez nos marchandises chez votre 

fournisseur. S’il n’en tient pas en magasin, ! 
il peut en fournir à bref délai.

Commandez -en 
pour Pâques

LE VRAI TABAC NATUREL
Nous n’en vendons pas d’autre

Le nôtre est pur — il n’est pas aro- I 
matisé.

Qualité pour qualité, il sc vend 25 p.c. | 
meilleur marche que tout autre.

Vendu partout en boites de fer-blanc, i 
où il conserve toujours sa qualité. Fai- j 
tes-en l’essai, une fois, et vous l’adopte- ! 
rez pour toujours.

Legault & Painchaud
Fabricant.

105-EST, RUE VILLENEUVE.
Tél. St-Louis 2194.

Le Tabac
LONG TOM

est un tabac doux et aro- 
_ matique fabriqué de tabacs 
mW canadiens de choix et du 

meilleur tabac de Virginie sélec­
tionné et mélangé par des experts.

Il ne brûle pas la langue.

Le Gros Paquet à 10 cts.
Contient deux fois la quantité du paquet à 5 cts et vous 
donnera plus de satisfaction, car son plus gros volume 
nous permet de presser le tabac plus complètement lui 
conservant toute sa fraîcheur et tout son arôme délicat.

(=

c<LA FIERTÉ’'

UNE NOUVELLE ETUDE DU 
P. LOUIS LALANDE

L'Action française, qui cèlèbr? 
par un regain d’activité son deuxiè- 
me anniversaire, inaugure par la 
publication de la Fierté, (la grande 
conférence prononcée sous ses aus­
pices, le 23 janvier, par le H. P. 
Louis Lalande, S. J.,) sa Bibliothè­
que. Elle désigne sous ce nom 
une série d’études, d’étendue trop 
considérable pour la revue, qui pa- 
raîlront à intervalles inégaux dans 
le format et sous les couleurs de 
Y Action française.

La Fierté est accompagnée d’ex­
traits des discours prononcés à 
•elle même séance du 23 janvier, 

par MAL l’abbé Groulx et Montpetii. 
i-e tout forme une élégante bro- 
’ h lire de vingt-huit pages, sur pa­
pier fort.

/.n Fierté, qui porte comme pre­
mier titre Une soirée d’action fran­
çaise, se vend 10 sous l’uimté, 81 la 
lotiZaine, $8 le cent, $70 le mille, 
frais de port en plus. Il faut a-dres- 
-er les commandes au secrétariat 
de la ligue des Droits du français,

fi

’ .-j

y **

TxbMtèy
Fume©

. .«ROCK OtyJcOACCOO-
f'Vvà'r'J'taWi'.mi/ ' 

VL' sA- 'w- '.- 'ç'-, ■

Tk Rock City 
Tobacco Co.

Limited

QUEBEC

bureau 32, Immeuble de la Sauve­
garde, Montréal,

Cinq mille exemplaires ont déjà 
été vendus.

Diogène cherchali des hom 
mes. En cj temps-iâ, le NATIO­
NALISTE ne namissait pas. Ij 
y a des hommes, aujourd’hui

Dr Léon ARCHAMBAULT 
DENTISTE

1>*ptlern en encmtchomi à tors bon mar- 
fne. Dentiers po or et en aluminium, 
«ree dent» importées. Couronnes et ponts
en or de 22 k.

Dentisterie moderne, sans 
donleur, pris modérée

ANGLE SAINT-DENIS ET RACHEL (295)
Tél. Saint-Louis 870.
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Le temps est revenu de nos fêtes sereines:
Voici finir les jours de désolation.
Que Von n’entende plus, en lamentables thrènes.

Gémir l’opprobre de Sion.

Relevez-vous, ô fronts prostrés dans la poussière;
Retrouvez des élans joyeux, cœurs pénitents.
Voyez, tout se ranime et rit dans la lumière:

C’est la vie et c’est le printemps.

Avril, l’ardent avril étreint la terre éprise,
Et, tandis qu'au zénith monte l’astre vermeil,
Le cycle de la vieille et toujours jeune Église 

Nous ramène le vrai Soleil.

Que les purs chants latins s’exaltent à sa gloire:
Et, pour le figurer surgissant du tombeau,
Sous ta riche tunique, et d’un air de victoire,

O Diacre, lève ton flambeau !

Annonce que, demain, le Fort, le Pacifique 
Les fera ruisseler nos larmes de bonheur...
La clarté brille enfin de ce jour, magnifique 

Entre les fastes du Seigneur.

Le pontife joyeux, que la foule contemple,
Saint vieillard qui verra d’autres Pâques encor,
En des vapeurs d’encens, vers l’abside du temple.

Trône dans scs vêtements d’or.

Le peuple est ressaisi par l'esprit des ancêtres,
Plus d’un homme incliné frémit comme un enfant;
La voix de l’orgue éclate, et tout le chœur des prêtres 

Acclame le Christ triomphant.

Salut à ce Héros de la sainte Louange !
C’est lui que le Prophte, au fonds des temps montra.
Pareil au vendangeur, rouge de sa vendange,

Qui vient d’Êdom et de Basra.

Lui qui nous a lavés de l’antique anathème.
Dans les généreux flots de son sang répandu;
El qui voulut pour nous, en l'achetant Lui-même,

Rouvrir plus beau le Ciel perdu.

Voyez-la resplendir la Victime pascale:
Prémices de ceux-là qui seront couronnés.
Tout son sang lui devient une pourpre royale,

Devant les Anges prosternés.

il exulte, l’Agneau, dans sa vigueur divine.
Son règne commencé n’aura pas de déclin:
C’est le Vainqueur, qui porte, ouvert sur sa poitrine,

Le Livre, aux sceaux brisés enfin !...

Mais le temps est rapide, et la dernière, antienne 
S'éteint avec le jour, qui commence à pâlir.
Il meurt... Ah ! que, du moins, notre vie en retienne 

Le reflet, pour s'en embellir.

Bien morts, avec le Christ, u) tout ce qui nous souille,
Sentant Vhomme, nouveau tressaillir dans nos cœurs,
Ne la reprenons pas notre vieille dépouille,

De ce monde, et de nous, vainqueurs.

Sourions à l’espoir de noire récompense,
Et qu’à nos fronts rayonne une telle clarté,
Q’ü semble que pour nous, dès ici-bas, commence 

La Pâque de l’Éternité.
Louis Le Cardonnel

L’HOMME-DIEU
par Louis VEUÎLLOT

En cette veille de Pâques, on re­
lira avec plaisir cet extrait de la 
Conclusion de la Vie de Jésus-Christ 
de Louis Veuillot:

Jésus-Christ est ie Fils unique du 
Dieu unique. Il est la puissance, la 
sagesse et la splendeur incréées de 
l’Incréé. Il est le Dieu do la terre 
et du •ciel, le Roi éternel, tout-puis­
sant comme son Père et ne faisant 
qu’un avec lui dans l’indivisible 
Trinité. Par un mystère qui passe 
tout entendement et qui satisfait 
toute raison, Jésus ainsi donné est 
Fils de l’Homine et Fils de Dieu, 
homme et Dieu tout ensemble : 
Homme né sous la Loi, Dieu pour 
consommer et accomplir la Loi ; 
Homme pour servir, Dieu pour af 
franchir; Homme pour plier sous 
le fardeau, Dieu pour vaincre; Hom­
me pour mourir, Dieu pour triom­
pher do la mort. Et, telle est cette 
■merveille que les yeux de notre es­
prit peuvent voir la Divinité à tra­
vers riurmanité, la- puissance qui a 
créé le monde et vaincu l’enfer à 
travers l’infirmité que l’iniquité 
humaine a clouée sur la croix. Car 
Jésus est un être divin composé de 
deux natures bien, différentes: d’u 
ne divine, l’autre humaine; Tune in- 
■crééo, l'autre créée, Tune éternel­
le, l’autre temporelles. Par cet ou­
vrage, par ce miradle, la divinité 
vit en l’homme et l’homme subsiste 
en Dieu ; l’homme et Dieu so re­
trouvent sans cesse en JésusJChrist. 
11 est né, mais d’une vierge. Ce 
n’est qu’un enfant pauvre dans un 
berceau d'emprunt, mais une étoile 
Tannonce, les Anges le saluent d’un 
cantique qui renferme en deux mots 
toute sagesse, les Saints le bénis­
sent, los rois de la science viennent 
l’adorer, les tyrans ont peur. Il fuit, 
mais enveloppé d’une garde invisi­
ble. Ill vit dans iTiumilité, mais 
souverain maître de tout; dans l'in­
firmité, mais sa parole guérit les 
malades, ressuscite les morts, chas­
se les dénions, arrête la sève des 
plantes, commande aux éléments. 
11 paye le tribut, mais en rendant 
la mer tributaire. Il souffre sur la 
croix, mais à l’heure prédite et 
comme il Ta voulu. Il expire, mais 
le centurion le reconnaît sur le 
bois infïYinnnt où if meurt, Comme 
les bergers et les Mages l’ont recon-l 
nu dans la crèche où il est né. Il' 
est enseveli mort, et il écarte lui- 
même la pierre de son sépulcre, et 
il en sort vivant.

Est-ce Dieu? est-ce Thomme? Où 
est le Dieu dans ces abaissements, 
dans ces souffrances et dans ces 
misères? Où est Thomme dans ees 
merveilles? Ni le Dieu ni l’homme 
ifost seul nulle part. Jésus a si 
bien Hé sa divinité et son humani­
té que toute scission le rend Inex­

plicable. S’il n’est pas Dieu, il n’es! 
qu’un imposteur; s’il n’est pas hom­
me, l’oeuvre de Dieu ne se conçoit 
plus et la divinité même disparait. 
Dieu seul rend compte de Thom­
me, Thomme seul rend compte de 
Dieu, et c’est partout THomme- 
Dieu. En l’Homme-Dieu tout est lo 
gique et convenance en même temps 
que divinité. Partout il dépasse la 
raison humaine, il ne la viole nulle 
part; il la confond sans cesse, il ne 
l’épouvante jamais.

ei la faculté suoiime uc i aaorauoii,
jusqu’alors si déplorabk-ment abu 
sée, se développe suivant sa nalurt 
et couronne la terre de la radieuse 
floraison des saints.

On objecte que néanmoins tout 
n’est'pas converti. On montre, avec 
une joie homicide, tout ce qui, au 
contraire, se détache et s’en va. 
Sans doute: et' Dieu ne fait pas ce 
qu’il n’a pas voulu faire. Le libre 
arbitre subsiste. Celui qui t’a crée 
sans toi, dit saint Augustin, ne te 
sauvera pas sans toi. Tu ne veux 
pas te sauver, tu ne veux pas aider 
Jésus-Christ dans l’oeuvre de ton 
salut: tu ne seras pas sauvé, tu 
mourras.

1.’adoration peut avoir lieu dans 
le ciel ou dans l’enfer; à l’homme 
de choisir. C’est Là tout ce libre 
arbitre dont l’orgueil et la stupidi 
té de Thomme no doivent pas pen­
ser à faire une dignité divine lors­
qu’ils l’appellent la liberté. Il n’y 
a que Dieu qui possède la liberté. 
L’homme a le libre arbitre, et c’est 
beaucoup; mais il ne peut se dis 
penser de l’exercer. Il choisit en: 
tre le bien et le mal, entre le cie 
et l’enfer. Point d’abstention pos­
sible; s’abstenir, c’est avoir choisi.

Ce libre choix, toujours Laissé à 
l’individu, est parfois proposé . 
l’humanité tout entière. Un décret 
de Dieu la contraint de se pronon­
cer entre Jésus et Barrabas. La ci­
vilisation moderne, fondée sur la 
divinité de Jésus-Christ, subit une 
de ces crises redoutables. Elle a 
pris du penchant pour Barrabbas, 
elle écoute volontiers les voix qui 
lui crient de chasser Jésus-Chrisl 
Qu’arrivera-t-il si Jésus-Christ est 
chassé?

Oter Jésus-Christ du monde n’est 
pas possible: le tombeau même le 
garde vivant. Lui ôter le trône, le 
reclouer à la croix, il peut le per 
mettre. Or l’esprit qui médite 
grand crime contre Dieu, contre le 
genre humain, ne veut pas tant ra­
vir la couronne aux rois que leur 
donner la tiare, le trirègne de.- 
trois concupiscences, la tiare de Sa 
tan. L’époque qui reverra Jésus- 
Christ au Calvaire reverra Tibère à 
Caprée, et le dieu Tibère aura en 
core des temples.

Mais cette divinité n’aura qu’une 
heure, et jusque-là l’Eglise est vi 
vante: et pendant cette heure mê_ 
me l’Eglise vivra et Tordre généra^ 
île la Rédemption sera r 'intenu 
Les secrets de la miséricorde di 
Christ sont insondables comm' 
ceux de sa puissance. Tout ce qui 
doit appartenir au Christ lui appar­
tiendra. Jusqu’à la dernière heure 
du monde, la Rédemption profiter: I

Orphelinat St-Arsène. . .
Mgr Marois........................
Mme G. Limon-tagne. . . 
L’Association du Bien-Etre 

de la Jeunesse. . . .
Pensionnat d’Outremoni, 

(Soeurs Jésus-Marie) . 
Une amie de Joliette. . . 
Hon. C. P. Beaubien . , .
M. L. J. Tarte...................
M. Tabbé J. Flood. . . . 
Mme L. G. Lussier. . . , 
M. Tabbé Lambert. . . . 
L’hon. Georges G. Foster

471-477 RUE STE-CATHER1NE EST

40.00
25.00 
25.00
25.00
25.00
25.00
25.00
25.00
10.00 
20.00 
10.00 
50.00

$17,685.00
PAR LE CLERGE ET LES COM- 

M UNAUTES RELIGIEUSES
Par les différentes maisons

des Soeurs Grises. . .$ 3,615.40 
Le Séminaire de Saint-Sul- 

pice ($2,000.00) 1er ver­
sement ...... 500.00

Congrégation N.-Dame, Mai­
son-Mère........................ 200.00

RR. PP. du S.-Sacrement. 100.00 
Soeurs SS. NN. de Jésus et

Marie, Hochelaga . . 100.00
Mgr Forbes, évêque de Jo­

liette...................................... 100.00
Les Dames du Sacré-Coeur 70.00
RR. PP. Trappistes. . . . 50.00
M. Tabbé Grandbois. . . 50.25
Soeurs de Ste-Croix, St-

Laurent.......................... 50.00
M. Tabbé E. Blanchard. . 50.00
M. l’abbé Z. Gravel. . . . 50.00
M. Tabbé Lindsay. . . . 25.00
Rév. G. E. Recette. . . 25.00
RR. PP. Dominicains N.-D.

de Grâce...................... 25.00
M. Waddel, p. s. s. . . . 20.00
Soeurs de la Charité d’E-

vron................................ 20.00
Mgr LePailleur. . . . 15.00
M. Lelandais, p s. s.. . . 10.0(1
Mont-St-Vincent. . . . 10.00
M. Pelletier, p. s. s. . . . 10.00
M. Dimberton, p. s- s. . . 10.00
Soeurs du Bon-Pasteur

(Asile Ste-Marie). . . 10.00
M. le chanoine McCrory. 10.00
Lower Canada College. . '6.7'
Soeur Alexandra, supérieure

(Asile de 1» Providence) 5.00
Monastère du Précieux

Sang............................... 5.0f
I.es Carmélites de Montréal 5.00
Poor Handmaids of J.-.C.

Orph............................... 5.00
Monastère des Clarisses

(Valleyfield)................. 5.00
Villa-Maria....................... 5.00
M. Duchein. p. s. s. . . 1.00
Rév. J. C. McLaughlin. . 1.50

LIERS

de quelque manière au genre hu
main tout entier. Elle est comim j PAR LES PARTICULIERS 
ce torrent de feu liquide qui par; j 
des contrées du soleil et qui tra- j 
verse les froides eaux de la merj,. _ . , , 
dans Leur vaste étendue. Sains don ne amie de la communau 
te la mer entière n’en est poin‘ 
échauffée: il reste des régions gla­
ciales. Mais si ce fleuve bienfri 
saut n’exii.stait pas, tout serait gla­
cé, tout périrait. C’est sa chaleur 
nui entretient La vie partout où P 
vie se rencontre à quelque degré 
rt, là où la vie est plus abondante 
'■lie forme des entreprises, elle rêp- 
Mse incessamment des conquête: 
sur la mort.

Et il n’est point de régions mor 
tos où ne s’élancent Les habitant- 
des régions de la vie, les vivant" 
uni chantent le Credo des Disciple* 
du Seigneur et Sauveur Jésus.

Louis VEUÎLLOT.
(La Vie de N.-S. Jésus-Christ).

$ 5,164.90

SECU-

Dans les desseins de Jésus-Christ 
sur le monde, lo même mystère sc 
manifeste par la même apparence 
d’opposition entre ces desseins et 
les moyens qu’il emploie pour les 
accomplir.

Il veut asseoir un empire sur la 
terre en proie à la force: il a ta 
force dans les mains, et il la brise. 
H veut attirer à Lui le monde : il 
prend le contre-pied de tout ce que 
cherche le monde, il est et il s’ap­
pelle le Crucifié. Il lègue à douze 
ignorants cette croix pour tout hé­
ritage; il leur enjoint de la présen­
ter au genre humain: ils le font, et 
ils triomphent, et cela est fait en 
moins de temps que le plus puis­
sant empire n’a fini d’étouffer la 
nationalité d’une peuplade conqui­
se. Les idoles tombent, une nou­
velle humanité se lève; La parole 
toute seule do Jésus opère un tel 
miracle. Cette parole qu’il a don­
née aux Apôtres et qu’ils n’ont pas 
comprise lorsqu’il la prononçait, 
cette parole qui a révolté Les Juifs 
et qui révolte l’instinct premier de 
tout homme, est cependant, comme 
les Apôtres la nomment maintenant, 
la parole de réconciliation, qui re­
met tout en ordre et en paix, Thom 
me avec Dieu, Thomme avec Thom 
me, Thomme avec lui-même. EHr 
change tout dams la société, dan* 
Les esprits, dans les coeurs; elle il 
lumine toutes les ténèbres, elle fé­
conde toutes les stérilités; par elle 
le Juif stupéfait volt clair dans Les 
Ecritures dont las profondeurs dé­
solaient son intelligence, le païen 
échappe du labyrinthe où le sophis­
me dévorait sia raison.

Quelle vie et quelle lumière dé|>’ 
dans Les premiers chrétiens, quelle 
allégresse ! L’homme, désormais 
sait où il va; il se sent maître de 
sa route et sûr de son but. La pa­
role du Créateur n’avait fait de 
Thomme qu’un homme, le Verbe in 
carné a fait de lliomme un Dieu; il 
Ta fait “participant do la nature 
divine”. C’est saint Pierre qui 'dit 
cette chose Immense, et Thomme le 
croit et le comprend; Thomitne qui 
adorait Les fétiches et les empe­
reurs! Et dans cette hauteur où il 
monte, il devient humble et doux;

POUR LA
CRECHE DES 

SOEURS GRISES
LES SOUSCRIPTIONS DU 14 FE­

VRIER AU 20 MARS

té.................................... $ 1,000.00
M. Zéphirin Hébert. . . 600.00
M. L. O. Grothè. . . , lOO.Oti
M. Chaput......................... 100.00
Mme Albert Hébert. . . 100.00
M. J. A. Vaillanoourt. . 100.00
M. A. A. Larocque.. . . 100.00
MM. P. P. Martin & Cie, 

Ltée................................ 100.00
M. Alfred St-Cyr. 100.00
Gunn, Langlois & Cie,Ltée 
Chs Décarie......................

100.01
100.00

Plusieurs amis de la com­
munauté ......................... 153.50

Sir Robert Borden.... 50.00
MM. Kavanagh, Lajoie et 

Lacoste.......................... 50.01
M. J. O’Neil....................... 50.Ü0
Mlle Malvina Rosconi. 50.0C
M. Malcolm R. McKenzie, 50.00
Mme H. H. Fitzpatrick. , 30.00
M. L. Contant. 38.24
Mlles Bel phi rue et Marg. 

Brun............................... 27.00
Dr St-Jacques. 25.00
Mme Ls Beaubien . . . . 25.00
Dr J. A. St-Denis. 25.00
M. Geo. Prowse................ 25.00
Mlle Grace Lincoln. . . 25.00
La Cie Etna...................... 25.00

La Semaine religieuse publie la 
liste des dons reçus du 14 février 
jusqu’au 20 mars pour l’oeuvre de 
la crèche des Soeurs Grises.

Ces dons s’élèvent à $27,313.04.
“ Nous profilons de l’occasion, 

dit la Semaine religieuse, pour 
rappeler à-ceux qui sont favorisés 
par la fou-tune de ne pas oublier une 
oeuvre de charité qu’il faut aider 
par devoir et par obligation, ”

Nous donnons ci-dessous le détail 
fourni par la Semaine religieuse, à 
l'exception des souscriptions re­
cueillies par le Devoir, que la revue 
donne intégralement, mais que nos 
lecteurs connaissent déflià.
Produit de la quête du dio­

cèse de Montréal. . . .$11,480.00 
Mgr Paul Bruchési, arche­

vêque de Montréal. . .
La corporation archiépis­

copale de Montréal. . .
MM. Hudon, Hébert & Cie,

Ltée.................................
Un ami des pauvres. . .
Un paroissien de la cathé­

drale................................
M F. L. Béique. . . .
M. E, Ostiguy....................
Mme Alf. Thibamdeau. . .
Mgr Béliveau....................
Mlle Annie Wheeler. . .
M. le curé Bourgeois, (Arc-

lie. R.-I.).......................
Dr E. P. Lachapelle. . .
M. S. Laurendeau, Califor­

nie ...................................
M. G. DeS-rres. (souscrip­

tion $1,000.00) 1er ver­
sement) ..........................

Mme L. J. Robin. . . .
M. L. G. Beaubien.
M. Chs Chaput.................
Mme N. A. Timmins. .
M. Tabbé M. Leblanc, curé

de St-Martin..................
La famille Deslauriers (Dor-

val).................................
L’hon. H. Laporte, (Otta­

wa) .................................
Mme Albert Hébert.
M Art. Tourville. . .
Mme La fleur.....................
Frères de la Charité, St- 

Vincent de Paul. . . . 50.00

1,000.00

1,000.00

1,000.00
400.00

250.00
250.00
200.00 
200 00 
100.00 
100.00

100.00
100.00

200.00

100.00
100.00
ioo.no
100.00
100.00

100.00

100.00

100.00
50.00
50.00
50.00

Congrégation des jeunes 
gens de l’Immiaculée-
Conception....................

Mlle Tierney.....................
Hon. R. Lemieux. . . ,
M. John Dexwell. . , ,
MM. Granger & Frères. . 
Mlle Angelina Dubois.. . 
Mlle Clara Dumas. . . . 
Employés de Tooke Co.
M. R. Durand...................
M. O. Phelan.....................
Mme Tarât........................
Mlle E. Ouellette. . . ,
M. J. O. Gravel. . . .
Mlle Léo. Fréchette. . .
M. et Mme J. Bruchési

(Ottawa).......................
M. Jos. Martin...................
Me Lazare.........................
M. Straw............................
M. Lamothe.......................
Mme Piché........................
Mme Archambault.
M. John Collins. . , .
M. Alf. Hawksworth. . ,
M. Thomas Collins. . . 
Mlle Ellen Lonergan.. •
M. Pascal Lemieux. . , .
M. Rémi Décary...............
M. Jos. Du gai...................
M. Adélard Clément. . .
Mlle Malonay....................
Mme E. D. Bruchési. . .
Sunshine Club.
M. Orner Sansregret.
M. G. H. Vallée. . . .
Mme W (tendron . . .
La Société des A. C. F., suce.

Imm.-Conception . . .
M. J. C. Marauda, M. D. .
M. Ls Filiatrault. . . .
Dr L. G. Bruchési. . . ,
Mme Sauvé..................... ...
Mlle Clément....................
Mlle Boidanigettc . .
Mlle E. Babeau................
Mme Moss.........................
Mme Henry Bell. . . . 
Mme Hinphey. , . .
Mlles S!-Ix>uis..................
M McGilles.......................
Aime Atp. Charette. . .
Mme Colin.........................
M. Bellefeuille...................
Mme E. D. David. . , . 
Mlle Rosw Bélajr. . . .

25.00
25.00
25.00
25.00 
25.ÜÜ 
21.65
20.00 
18.50
14.00
10.00 
10.00 
10.00 
10,00 
10.00

10.00
10.00
10.00
10.00

7.00
7.00
6.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00
5.00
5.00
5.00
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00

.50

CARPETTES
LOT No 1

Meilleur Wilton anglais, gran­
deur 9 pds x 12. Valeur $95.00.
Cette semaine .. .. $75.90

LOT No 2
Axminster anglais sans coutu­

re, grandeur 9 pds x 10.ü. Valeur
$80.60. Cette semai- $6389

LOT No 3
Beau Bruxelles importé, gran­

deur 9 pds x 12. Valeur 845.00. 
Cette semaine .. ..

LOT No 4
Wilton velours sans couture, 

grandeur 9 pds x C.9. Val. $25.00. 
cette semaine .... $ J 0 gg

LOT No 5
Carrés sans couture et réversi­

bles, faits sur moulins, Bruxelles, 
grandeur 9 pds x 12. ^Valeur 
Cette semaine , $11.85

LOT No 6
Carrés pour vestibule et devant 

de sofa, sans couture, grandeur 
7.6 x 4.6. Valeur $7.50. OC 
Cette semaine....................

Il y a une bonne raison, et c’est 
une raison suffisante, de savoir 
ce que signifie pour vous ce 
grand centre commercial. La pre­
mière et la principale de ces rai­
sons existe dans le fait que notre 
méthode d’acheter en grande 
quantité nous permet de combat­
tre constamment la tendance 
d’augmentation des prix en temps 
de guerre. Nous ne suivons aucu­
ne méthode de vente arriérée, 
nous n’acci!muions rien avec l’i­
dée de profiter des avances fulu- 
res, avec toute notre énergie nous 
disposons de notre stock dans le 
plus court délai.

Notre magasin situé sur Ste- 
Catherine Est est exempt des dif­
ficultés de gros loyers et de taxes. 
Nous pouvons vendre et vendons 
meilleur marché. Plus de 100.000 
pieds carrés de plancher nous don­
nent la plus belle exposition d'a­
meublements de tout Test du C'a’ 
nada. Vous y gagnerez en nous 
rendant une visite, quand même 
vous n’auriez aucune intention 
d’acheter. Vous trouverez une 
source d’informations profitables.

CARPETTES

$12.43
LOT No 7

Carrés Congoleums d’un seul 
morceau, grandeur 9 pds x 12. 
Valeur *14.00. Cet- ~ ‘ 
te semaine.. ..

LOT No 8
Carrés Balmoral sans couture, 

importation anglaise, grandeur 9 
pds x 7.6. Valeur $24.00. Cette 
semaine .. •• $19.20

$1.19

LOT No 9
Nattes japonaises de jolies cou­

leurs tt différents dessins, gran­
deur 27” x~54’\ Valeur 
$1.50. Cette semaine..

LOT No 10
50 descentes de lit en tapis ta­

pestry de dessins orientaux, gran­
deur 27” x 54”, Valeur QQ
$3.00. Cette semaine..

LOT No 11
Jolies descentes de lit en jute, 

en brun, vert et bleu, grandeur 
27” x 54”.Valeur fl.50. < *3 (Jl
Cette semaine................ I ■ B v

LOT No 12
Nattes de portes en Axminster, 

12 x 30. Valeur $2.00. ij£j|
Cette semaine.............. Me ■ v

B

J§j
«É^ill
liP-

S19.98 achètent un lit en cuivre, 
matelas, sommier et une

paire d’oreillers,
LIT EN CUIVRE, poteau de 2 pou­

ces et dix barreaux, toutes les gran­
deurs, fini brillant, satin ou com­
biné, avec bon matelas hygiénique et 
bon sommier en fer, aussi une paire 
d’oreillers de 18 x 27 pces. Complet
lundi pour. . . . . . $19.98

m
tST.i

!|lf

ta
Jl|l!

§5.00 vous rendent pro­
priétaire de ce Pathé- 

phone avec cabinet.

$23.98 pour lit en cuivre à po­
teau continu, sommier et 

• matelas.
Magnifique lit en cuivre à po­

teau continu, toutes les grandeurs, 
brillant, satin ou rayé. Ce lit seul 
vaut plus régulièrement que le 
prix (pie nous vous demandons au 
complet. Avec bon sommier en 
fer et matelas sanitaire de 5 pou­
ces d’épaisseur. Complet lundi

^... . . . . . . $23.93

* PAPER MURAL PEUR INTERIEUR DE BOM G8UT
C’est le temps d’acheter le papier-tenture. Avez-vous choisi le vôtre ? Chaque jour diminue 

votre choix, car le marché du papier-tenture se trouve gravement affecté dans la variété des des­
sins. Il nous fera plaisir de garder à demande ce que vous aurez choisi, mais ne remettez pas plus 
longtemps pour faire votre choix.

AMEUBLEMENT BE CHAMBRE “QUEEN AISNE” POUR $12839

I

i «

r
COMPREND BUREAU, GHÏFFSEE3 TOILETTE ET LIT

Fait en acajou véritable, fini poli brillant. Le bureau mesure 42 pouces de largeur, monté avec 
miroir biseauté 30 x 24 pouces. Chiffonnier mesure 33 pouces de largeur, avec miroir biseauté 
20 x 18 pouces. Table de toilette mesure 36 pouces de largeur et a trois miroirs biseautés. Le 
Fit est de mesure ordinaire. Quatre morceaux en vente lundi pour...............$125 OO

.   \

I. 0. VAUQUETTE, UiüITEE, 477 SAINTE-CATHERINE EST

CARPETTES et TAPIS
Chanceuses sont les personnes, hommes ou femmes, 

qui peuvent trouver une excuse pour s’accorder l’une de 
nos carpettes orientales ou de fabrication domestique, 
ou Tun des tapis compris dans notre immense collection. 
Les prix et la qualité se donnent la main pour former 
une coalition qui résulte en votre avantage. Il n’est pas 
besoin d’être un acheteur de tapis expert lorsque vous 
savez que chaque article dans notre magasin est coté 
d'un prix basé sur une valeur commerciale, et, pour ce 
qui est de ce cas, moins élevée que la valeur réelle. 
MARCHANDISES GARDEES EN ENTREPOT JUSQU’A 

CE QU’ON EN AIT BESOIN

/mr'.s

(3)
J. E. TOURANGEAU, gerant général. Tel. Est 432

$ 3,562.39

RECAPITULATION
Par Mgr l’archevêque. .$17,685.00 
Par le clergé et les coin-

munauités religieuses. 5,164.90
Par Le Devoir................. 900.75
Par les particuliers sécu­

liers.

Total.

3,562.39

.$27,313.04

L’EXECUTION DE BOLDUC
Joseph Bolduc, qui a été trouvé 

coupable d’avoir tué Zotique Bour­

don, sur le chemin de Longue mi, 
sera pendu vendredi prochain, à la 
prison de Sorel. Le meurtre a été 
commis au mois d’août l’an dec 
nier.

TEL. BELL EST 4890.

Mlles Lequin
OUVRAGES DE FANTAISIE 

Rroderle et tîtanipagp
, Lingerie d’enfantH

Articles religieux, papeterie* 
Spécialité : Cadeaux de fête.

698 RUE ST-DENIS

LA GRANDE GUERRE
Le plus Ingénieux Jeu du siècle. Facile à 

comprendre mais difficile à résoudre. Une 
personne dans 5,000 arrive ù trouver lo 
nombre exact de solutions.

128 solutions possibles.
On peut tenir un record des . solutions 

trouvées et les faire facilement ensuite. Ap­
prenez comment placer Us forts <t «ansns 
sur la ligne de feu.

Un vrai traité de stratégie militaire et de 
l’amusement pour tonie la famille. Oa vous 
prendra plusieurs semaines pour trouver 
les solutions, liistrurtious en ft'anr.Vix avec 
six solution» complètes sont données. Trou­
vez les autres. Prix, 10 sous franco, et vous 
en serez contents.

Envoyez votre commande en adressant 
comme plus bas :

E. LAMBERT. DEPT. N.
, Montrés), Canada.

t
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L A.C.J.C. A MONTREAL

TERMES MILITAIRES
Nous avons pubilié ia semaine der 

niére une liste de termes militaires 
et leurs équivalents français. Une 
note explicative avec le nom de 
l'auteur devait l'accompagner ; elle 
a été oubliée. On voudra bien nous 
excuser. Ces termes nous sont four­
nis par M. l'abbé Etienne Blan 
cbard, P.S.S., que tous connaissent, 
et nous sommes heureux de lui en 
exprimer toute notre reconnais­
sance.
Bag................................................Sac
Kit-Bag................................Havresac
Sileeping-toag...........Sac de couchage
Baïloon compamy---- Compagni c

d’aérostier
Blue-jacket.........
Bogie-coach.. .. 
Bomb thrower..
Boom.................. ..
Boots...................
Ammunition boots 
High boots.

Marin de l’Etat 
.. ..Vagon à 

. Lance-bombe 

. . .Boute-hors
.............Bottes
.. .Brodequins 

Bottes à l'écuyère

brleté du pouvoir. Le bloc canadien | 
français commence alors à s’effri-! 
1er : arrivent les divisions de par 
lis, les alliances louches avec l'en­
nemi, la perte ou l’affaiblissement 
extrême du patriotisme intégral 
un pas vers l'effacement.

La Confédération nous en donne : 
un triste tableau. Avec ITnion s’esl 
clos l’ére héroïque ; nous retombons i 
ensuite dans la vie “pratique”, dans 
les mesquines querelles de famille, S 
dans les vils calculs d’intérêt, dans j 
un temps enfin où tout se vend pour 
:ne place, un honneur, une pronies- 
•e, un sourire ou de l'argent. Que ! 
le lâchetés, que de malpropretés se ! 
ont cachées sous les mots de con- 
•iiliation, el de bonne entente ; qm’ 
l'a mers regrets une bonne foi trop 
naïve ne nous a pas apporté.

Aujourd’hui où notre situation pa- 
aît désespérée, ne mous est-il pasj 
jermis de remonter aux sources de 
udre histoire pour y puiser les I 
irïncipes d’énergie et de confiance j 
lonl nous avons si grand besoin ?

A contempler notre race plus 
grande, plus forte au lendemain des 
ours de deuil ou de bataille peut- 
l'tre pourrons-nous espérer qu'elle i 
or’.ira rajeunie encore une fois du ; 

conflit présent pour poursuivre 
avec plus de vigueur l’idéal qu’eHe j 
retrouva en chacun '(je ses fils.

Georges MONARQUE. ;

47
ans

VENTE COLOSSALE de 47ème ANNIVERSAIRE
Nous remercions cordialement notre dévouée clientèle pour le bienveillant patro­

nage qu’elle nous a toujours accordé et nous lui offrons, à l’occasion de ce grand anniver­
saire, des bargains sans précédent.

Cette vente s’étend à toutes nos marchandises, dont la qualité, l’élégance, l’origina­
lité de dessins et de styles ne sont pas surpassés. Rendez-vous ea foule pour bénéficier de 
cette vente qui durera toute la semaine prochaine.

LE RETOUR
Nous avons entendu médire telle­

ment de la guerre qu’ibnous est dif­
ficile de croire qu'elle ait pu pro­
duire quelque chose de bon. Et 
pourtant, elle est en train de nous 
faire un grand bien. Elle ruine no­
tre pays et nous enlève une partie 
de nos jeunes, il est vrai, mais elle 
nous fait faire en même temps de 
bien fructueuses réflexions. Elle ra­
mène un grand nombre des nôtres 
à la raison; elle l’a déjà fait. S’il est 
vrai que le rappel des conscrits de­
vant nos tribunaux constitue une 
lamentable enquête sur la situation 
économique déjà très précaire d’un 
grand nombre de nos familles ou­
vrières. il n’est pas moins vrai que 
cette enquête ouvre de plus en plus 
les yeux des nôtres et leur fail voir 
la monumentale bévue, pour ne pas 
dire plus, que constitue pour tous 
et pour notre race, surtout, la dé­
sertion de nos campagne continuée

Wellington bools.. ..Bottes molles 
* * *

LA LEÇON DU PASSÉE
Où allons-nous ? De quoi demain 

sera-t-il fait ? Autant de questions 
qui se trouvent aujourd’hui sur tou­
tes des lièvres et ne reçoivent guère 
de réponses, ou plutôt qui n’en re­
çoivent que de tragiques.

La banqueroute menace le pays et 
■!a mort guette notre peuple.

Eu resterons-nous là ? La liberté 
et 'la civilisation enfin rangées par 
nos modernes fléaux de Dieu, re­
fleuriront-elles par toute la terre et 
jusqu’au coeur des nations soi-di­
sant barbares ?

Pourquoi n’en pas douter ?
Il semblenait dogique que les 

porfe-éteadards du Droit et de l'E­
quité représentent bien les princi­
pes qu'ils défendent, qu'ils procla-- 
ment plutôt si ardemment.

Pour nous borner à notre pays à 
qui son apprentissage comme uni­
versel redresseur de torts, et son 
demi-tour du monde héroïque de­
vraient mériter de titre précoce de 
Don Quichotte met-il en pratique 
ces précieuses leçons d’humanité 
qu'il prétend enseigner aux autres 
à coups de canon ?

Piètre leçon que celles de nos tur­
pitudes publiques, de notre immo- 
railité sociale ; et surtout de notre 
respect de la justice et des droits du 
prochain.

Notre race, pour sa part, sait de­
puis longtemps à quoi s’en tenir.
Nous aurions pu croire cependant 
qu'une certaine convenance, une 
(Verlaine gêne de se mettre en con­
tradiction avec eux-mêmes aurait 
incliné nos chers concitoyens à re­
mettre an carton ileurs projets de loi 
antifrançais, et à cacher sous des' 
dehors plus pudiques leurs actes du 
boebisme le plus parfait.

Elles viendront nous décrire les 
atrocités de l'assimilation par l'éco 
•le en Alsace-Lorraine, ces “merges 
offensées” qui bâillonnent nos en­
fants français, et veulent leur “ en­
trer ” -leur 'langue supérieure à coup 
de bâtons et à coup de règlements !

Cependant si en ihéorie nous ne 
pouvons que nous plaindre du régi­
me brutal auquel on tend à nous as­
treindre, assez vainement il est vrai 
depuis la conquête, i>l semble qu'en 
pratique (cl nous savons la force de 
ce mot en territoire américain) 
nous n’avons qu'à nous féliciter 
d’être forcément «tir une défensive 
perpétulle.

L'attaque a pour don de provo­
quer chez nous la solidification na­
tionale : Je bloc, comme on l’appel­
le ; elle ranime en même temps tou- 
fes nos énergies ; la paix au con­
traire nous amollit, nous éparpille et 
endort notre sens patriotique.

Qu’on repasse notre histoire et on 
verra que les époques où la race 
s'est réellement sentie vivre et gran­
dir sont justement celles-là où la 
lutte se faisait dure sinon sanglante; 
et que nos jours de baisse et d’apla­
tissement sont justement ceux-là où 
tout .semblait nous sourire, où le 
calme d’une paix de surface nous 
faisait oublier les dangers immi­
nents.

Heureux sommes-nous que -si peu 
de nos ennemis l’aient compris ou 
que leur voix n’aient pu être écou­
lée. ou qu'une hâte fébrile d'-attein- tout si dénourvnc d»T™HÔ‘Ynm,sïï,‘. dre au but leur ait fait perdre leur dequî g¥e tombouheuv " |U1

M. J. FILIATRAULT

BAS
BAS EN SOIE artificielle. Afp 

la paire pour cette vente.. . 1 î*

38c
BAS EN COTON, couleurs 

ties, pour seulement la paire 
pour cette vente..........................

BAS EN CACHEMIRE noir, belle 
qualité, valant 91.00, pour la Ofijs* 
paire pour cette vente.. Crv»!?

BAS TIN SOIE artificielle, noirs et

i

H

blancs, 
vente..

la paire pour cette 5Se

TAPIS ET CARPETTES
L’ASSORTIMENT COMPLET DES 

TAPIS ET CARPETTES nous est ar­
rive. Nous avons les dessins et les 
couleurs les plus merveilleux.

PRELARTS
NOTRE ASSORTIMENT DE PBE- 

IARTS. est des plus complets dans 
toutes les largeurs. Contre notre at­
tente, toutes itos commandes euro­
péennes nous sont parvenues sans ac­
cident, c’est dire que nous pouvons 
répondre aux demandes les plus dif­
ficiles. Jugez-en par les largeurs que 
nous avons en stock, dans toutes les 
qualités, depuis, la verge

10c A $3.00
Largeurs en stock : C pouces, 9 

pouces. 15 pouces, 18 pouces, 22 pou- 
eesVa, 27, 36, 45, 54 pouces. Aussi lar­
geurs de 1 verge %, 2 verges, 2 ver­
ges Ts» 3 verges, 4 verges.

POUR MESSIEURS
Nouh tenons un crand assortiment 

de mercerie, comprenant . col», era" 
vates, chemises, sous - vêtements, 
gants, etc., ainsi que tweeds et ser­
ges, pour faire des habits sur com­
mande.

BAS PRIX

Grand choix de bas pour enfants, 
comprenant les bas à côtes “Hercu­
les”, les bas “Princesse”, les bas en 
cachemire à côtes “Little Daisy”, 
dans toutes les nuances, etc., etc., la 
paire, pour cette vente, de- 
puis..................................... . ÊnVV

ans

NET
NET DE SOTTING ni blanc,

écru, Paris, beige, ivoire, largeur de­
puis 24 pouces à 54, pour cette ven­
te à partir de, la verge..

MADRAS
MADRAS, couleurs assorties aux jo­

lies teintes et dessins, pour ** 
cette vente, la verge............ *5525

JUPONS
JUPONS de différentes nuances 

en sateen, en silkette et en moire de 
lame, à partir de................g g

GANTS
GANTS EN CACHEMIRE, blancs 

et noirs, belle valeur à, la 0* 
paire pour cette vente.. I C

GANTS EN CHAMOISETTE, blancs 
et noirs, vendus partout sl.25. pour 
seulement pour cette vente.,

GANTS EN SOIE, toutes nuances, 
avec bouts de doigt douilles, valeur 
extraordinaire pour cette ven- fi? —.
te......................................................... ©30

Aussi, grand clioiv de gants en fil. 
en chevreau, pour dames et enfants.

LINGERIE
G AG HE - CORSET avec jolie den­

telle ou broderie, depuis.. .. ggg

CHEMISES ordinaires et 
chemises enveloppe, depuis.. *ti * I*

JAQUETTES avec superbe garni­
ture, dernier goût, depuis.. .. ggg

JUPONS en linon blanc, avec gar­
niture de broderie, bonne valeur 
pour $1.00, SI.25, §1.50, $2.25, etc.

Aussi un immense assortiment de 
sous-vêtements en coton et en laine.

RIDEAUX
CHOIX IMMENSE DE RIDEAUX, h 

In paire, en net Nottingham. Pour 
cette vente, ta paire.. •• QQ

RIDEAUX brodas suisses et net 
brise-bise, dans les largeurs suivan­
tes : -1, üCt, 45, 54, 72 et i)0 pouces, 
aux prix pour rette vente de $1.00, 
*2.50, $3.25, $4.00, $5.00, $S.00, $7.00, 
$8.00. *12.50 jusqu’à $25.00 la verge.

CRETONNES
CRETONNE OMBREE, dessins va- 

ries. 36 pouces de largeur, pour cet­
te vente

3ÜS 47©
CRETONNE FOND EN TOILE, avec 

dessin artistique entrecoupé de bar­
res aux couleurs unies, valant $1.50, 
pour cette vente seule- û* ^ 
ment, la verge..................... t n 5 w

ans

5$

LS****

SPECIAL POUR DAMES
Un choix unique à Montréal de ki­

monos dans les teintes le* plus va­
riées, joliment garnis de ruban plis­
sé et de dessins flasés. Pour cette 
vente : $1.0». $1.50, $2.00, $2.50, $3.00, 
S3.50. $5.00, $6.00, $7.60, etc.

Aussi toutes sortes d’articles de 
fantaisie pouvant intéresser les da­
mes.

I N GRAND LOT DF FLEURS pour 
garnitures de chapeaux, valeur de 
25c à $1.00. Votre choix pour 4 J”#» 
cette vente.................................... «nîw»

UN AUTRE LOT DE FLEURS et 
feuillages pour garnitures de cha­
peaux, valant d<‘ 75 à «2.00. OCp 
Votre choix pour cetlc vente twv

ESSUIE-MAINS
ESSUIE-MAINS en vraie toile, trte 

raie aujourd’hui, quelques douzaines 
seulement aux ANCIENS PRIX.

MAISON FILIATRAULT
429-433 BOULEVARD SAINT-LAURENT.

3
ans

—--5
leur fournir les renseignements 
dont ils ont besoin. Assurons-nous 
que, lorsqu’ils auront monté un es­
calier du train, ils n’en descendent 
nnc nor l’antre. Siovons “tin peu la”;pas par l’autre. Soyons 
c’est la place de tous.

Que ceux donc qui connaissent 
peu nos régions de colonisation, ce 
qu’il faut faire pour y arriver, s’in-

___r-„ -- ............... forment. Qu’ils s’enquièrent au su-
acharnement jusqu’à ces der-[ .Ici des premiers besoins du colon;

niers mois. j qu’ils s’intéressent à tout ce qui se
On voit enfin, avec le retrait des i oublie sur la colonisation; qu’ils li- 

eommandes de guerre et la perspec- j sent toutes les communications que 
live des casernes, (pie le paradis J les colons et les colonisateurs de 
pie l'on s’était imaginé en quittant i profession envoient aux journaux.

...............• i * I ■ Il ■ < » • ’ . A.. * î "I.. . 4 •, t v-w i-v-t 1 . v zv rv I /-v w ila terre, s'est considérablement éloi- 
Titc de l'horizon. On ne voyait au j 
lépart qu’une vie douce, le travail j 

fini à fi heures du soir et agrémenté j 
de piano, de promenades, de diver- | 
tissements et de théâtre. On sentait i 
déjà la monnaie peser dans ses po­
ches. Paix, bonheur, aisance, vie I 
douce, plaisirs, que tout cela s’est I 
donc vite envolé! Quatre, six mem­
bres de la famille travaillent tout le I 
jour, enfermés entre quatre murs i 
enfumés, sans quart d’heure de re- j 
pos à l’ombre, sous le grand orme, 
là-bas, “au milieu de la terre”. Ils 
se pendent chaque soir au tramway, 
piétinent dans une poussière ou une j 
boue encore moins propre et moins 
saine que celle des champs. Ils en­
trent au foyer, nerveux, las. ahuris, 
sans gaieté. La semaine se termine, 
les salaires “rentrent”; on va à l’é­
picerie, payer la note. On magasine 
un brin, pas trop: tout est si cher 
On met quelques sous de côté pour 
le loyer, sans oublier la piastre que 
le .luif viendra chercher lundi; on 
tâche de sauver un cinq sous du 
naufrage pour ia messe de demain, 
puis le boucher exige le reste pour 
le mauvais gigot qu’il peut laisser 
Partir pour un prix raisonnable. Et 

on soupire tout de suite après le 
prochain samedi espérant que, 
alors, on pourra se procurer un ha­
bit plus convenable et remplacer 
les chaussures qui s’amincissent 
sous scs pieds. Hélas! le samedi 
venu n’a rien apporté de plus; et 
pour satisfaire toutes les exigences, 
il ne reste plus qu’à resserrer la 
ceinture, moins acheter el partant, 
moins manger. Que l’on est loin de 
la.V1Ç d’autrefois, un peu rude par­
fois, c'est vrai, mais si pure, si plei­
ne de bon air, si tranquille ei sur-

Qu’ils étudient en un mot la coloni 
sation. Ce sera profitable immédia­
tement pour eux et pour quelques- 
uns de leurs amis, peut-être Ce sera 
aussi une préparation au congrès 
sur la colonisation que l’A, C. J. C. 
tiendra à Québec à la fin de juin, 
préparation qui permettra de lui 
faire produire tous les fruits qu'on 
est en droit d’en attendre et que ré­
clame notre situation présente.

Lucien GERMA IX.

TERMES MILITAIRES
Ces termes utous sont gracieuse- 

ment fournis par \1. l'abbé Etienne 
Blanchard, P.S.S., qui tous connais­
sent. La première lisle que nous 
avons publiée n’indiquait pas de 
provenance. Nous nous faisons un 
devoir de donner crédit de ce bon 
travail à qui de droit.
Boring-bit.............. Pistolet de mine
Box-car.......................... Vagon-éeurie
Bull's eye................... . ..Mouche
Call the roll..................Faire l’appel
Cart........................................Fourgon
Forage cart......................Fourragère
Casualty...................................... Perte
Casualty-list...........Etat des pertes
Check..............Echec, frein, chèque
Check roll...................... Contre-appel |
Ohin-strap........................Mentonnière |
Clay-Pit................................ Marniè.re
Cloak room..........................Consigne
Coal-Pit................................Houillère

soins et à l'action maternelle de 
l'Eglise. Chacun sait era effet la 
part étonnante que, dans l’un et 
l’autre sens, la femme peut avoir 
sur ia destinée du genre humain. Si 
elle s’éloigne de sa voie norma île, 
toute la discipline domestique ou 
civile en est ébranlée. C’est ainsi 
qu’on a pu voir des femmes élevées 
en dehors de la religion, abandon­
ner, en même temps que la piété, 
toute retenue. Combien en est-il qui. 
se livrant outre mesure à des études 
trop étrangères à leur sexe, pren­
nent des manières tonie masculi­
nes ; ou quij désertant les devoirs 
domestiques pour lesquels elles 
étaient faites, se lancent téméraire­
ment au milieu des luttes de la 
vie ! De là cette déplorable perver­
sité des moeurs, que ia licence 
mime de la guerre a extraordinai­
rement accrue et propagée.

A cette perturbation générale de 
toutes choses, vous avez résisté au­
tant qu'il était en votre pouvoir en 
formant à ia sagesse chrétienne les 
jeunes fi lies dont l’éducation vous 
était confiée. Elle est grande et bel­
le, assurément, l’oeuvre méritoire 
que, dans re liamp d'action, vous 
avez accomplie avec la grâce de 
Dieu ! Nous avons pleine confiance 
que la bonté divine fera'surgir de 
cette immensité de ruines un ordre 
de choves tout nouveau, dans lequel 
domineront les principes de la jus­
tice et de la charité chrétiennes. 
Tous les gens de bien, chacun pour 
sa part, devront coopérer à cette 
restauration de l’ordre. Quant à 
vous, vous rappelant ce que votre 
Société a fait jusqu’ici, appliquez- 
vous avec un zèle encore plus ar­
dent à votre tâche, qui est de for­
mer les esprits et es coeurs des jeu­
nes filles de telle sorte qu’elles 
soient un jour des mères de famille 
vraiment dignes do leur profession 
chrétienne.

Pour Nous, afin d’ajouter à la so- 
i ! fn ni té de cet heureux événement 
el d'en assurer les fruits, Nous ac­
cordons, non seulevnenl aux meni................................ v . :..... —‘ *

Cone of Burst.. .Gerbe d'éclatement1 .s et aux nieves de votre Famille.
C. B. (confinement.

to barracks) 
Control. ..
Area under, 

control

.. . Consigne 
au quartier

mais à toutes les personnes qui, s'u­
nissant a vous, auront assisté dans

. Zone sous sur­
veillance.* *

contrôle et en même temps leur tac 
tique et son résultat attendu.

C'est un fait que la période paci­
fique de la Confédération a plus fait 
pour notre anglicisation que toutes 
les proscriptions violentes qui s'é­
chelonnent Je long de notre histoire.

^ Sans doute, alors comme aujour­
d'hui de profondes dépressions ac­
compagnaient souvent les crises 
douloureuses qui secouaient Oa race, 
mais ce n’était que le recul momen­
tané de la vague qui revient avec 
d’autant plus de force que l’élan 
port de plus Join et de plus bas.

Fa rigueur du régime militaire; 
la tyrannie d’un Ualdimand ; Je ter­
rorisme d’un Craig ; ToUigarchie 
d’un Dalhousie, d'un Kempt, d'un 
Aylmer ; l'astuce, la perfidie d'un 
Durham, d'un Sydenham, d'un Met­
calfe, firent plus pour .nous sauver 
de l'assimilation, de l'anéantisse­
ment que la générosité d’un Carie- 
ton: la bienveillance d’un Prévost 
ou la sympathie d’un Bagol et d'un 
Elgin.

Fes premiers nous exercèrent à 
cette gymnastique nationale émi­
nemment faite pour créer des irré­
ductibles, des vainqueurs. Forte­
ment appuyés sur la race, nos chefs 
t eu aient tête.

lis savaient qu'ils n’avaient rien à 
attendre de la justice et qu’ils ne 
gagneraient que par la lutte, la téna­
cité. la persévérance.

Ils trouvèrent en leurs potentats 
des éducateurs involontaires : bons 
maîtres que ceux qui nous 'donnè­
rent Pan et. Bédard, Lotbinière, 
Botirdages, Debartzoh, Taschereau, 
Ne tison, Papineau, La Fontaine, Pa­
rent, Girouard et Morin.

Les seconds en mous accordant 'les 
droits ([tie nous revendiquions, en 
n eu s favorisant même contre le gré 
de leurs compatriotes nous appri­
rent â connaître la voie des hon­
neurs et par la même les courbettes 
•M les trahisons qui y ptènenl.

De Bonne, “l’âme damnée des An 
glais”, fut un des premiers à battre 
la marche, mais le nombre des sui 
vamts grossit avec Je temps et l’ha-

qut gâte tout bonheur.
Ces réflexions, plusieurs se les 

font. Elles ont un résultat commun 
et unique: le désir de revoir la ter­
re, le retour. Quelques-uns, Voyant 
le coût de la vie monter sans cesse, 
ont vite pris leur parti; sans atten­
dre davantage, ils ont mis de nott-

. .Contrôle, surveillanceivc?. cg;isrs vos ('l™Prile.s auxpneres du Indmim ou à une autre 
solennité, VIndulgence plénière et 
la rémission de leurs péchés, à ga­
gner aux conditions ordinaires.

Comme gag' des dons célestes el 
comme témoignage de notre pater­
nelle bienveillivoce. Nous vous ac­
cordons très affectueusement, à 
vous, chère fille dans le Christ, et 
à toute la Famille des ( rsulines, 
dont tous avez !a charge, la Béné­
diction Apostolique dans le Sri-

ASSEMBLÉES
SNTERCERCLES

Nous rappelons aux membres de 
la région de Montréal que deux cer­
cles donneront bientôt leur réunion

T

Tm
•-ijl o B ? 4 —

se reserver ces •momentsaux possesseurs du sol. Ces deux re­
tours sont heureux : , applaudis­
sons-y.

H en est un troisième qui réjouit 
cependant davantage. C’est le retour 
a la vocation de la race, le retour 
sur la lisière de la forêt, la hache 
sur l’épaule, “vers les terres neu­
ves”. Celui-là, ne nous contentons 
pas de le saluer, aidons-le. Plu­
sieurs ont maintenant, dans noire 
métropole, qui un parent, qui un 
ami. qui un camarade, jetant un re­
gard vers les "terres en bois de- ; A noire chère fille dan
bout. Et c est un regard serieux, ...................
réfléchi, profond. Il n’est pas le 
fruit de la crainte seule, mais il est 
le résultat d’une méditation profon­
de de la race et d’un grand souci 
de son avenir. Devant les attaques 
que l’on nous porte, à l’approche de 
la tempête, tous se cherchent un 
abri sûr, un point d’appui ferme. Et 
l’on regarde instinctivement le sau­
veteur, la bonne vieille terre. Pour 
la première fois depuis longtemps 
. 0.n.S0nSe, non pas à faire faire niais

Troisième 
centenaire 
des Ursulines

LETTRE DE ,S.4 SAINTETE 
RENDIT A V

. s le Christ,
Angele de Notre-Dame, supérieure 
générale des religieuses Ursulines 
de l’Union Romaine.

BENOIT XV PAPE
Chère fille en Noire-Seigneur, salai 

et bénédiction apostolique.
La célébration solennelle du troi­

sième centenaire de.:- U-rsuines. 
pour commémorer l'élévation de 
l'Institution au rang d’Ordre reli­
gieux, tombe, - . — ....... .„..v ~ >ten a propos au mi-

i a*ïf S0,"J,mme de la colonisation, ‘K‘u ‘i0 la douloureuse période que
et ailleurs que dans les brochures. 
On étudié, non plus pour savoir où 
conduire les autres, mais pour sa­
voir ou aller soi-tnéme.

ITîe!riPs e* les goûts sont donc 
au défrichement de nos immenses 
forets vierges. Gardons-nous bien 
de les contrecarrer. Encourageons 
ceux qui partent et soutenons-les de 
nos deniers si possible. Essayons 
d aplanir pour eux le plus de diffi- 
rultes qu’il est en notre pouvoir. 
Revenons vers h», demi-convaincus 
et qui feraient d’excellents coh ns; 
plaidons auprès d’eux la lionne cau­
se; efforçons-nous d’obtenir et de

nous traversons. La cause princi­
pale de tant de maux est manifeste: 
un trop grand nombre d'hommes, 
dans la vie privée comme dans la 
vie publique, se sont éloigné» des 
principes et des institutions chré­
tiennes qui sont le fondement des 
Etats. Depuis longtemps déjà, mais 
surtout depuis la Révolution fran­
çaise, on s’est efforcé de restreindre 
la vertu bienfaisante de l’Eglise en 
un champ de plus en plus étroit, au 
point d'anéantir toute son influence 
dans la société humaine.

Ainsi tout, soécialemenl s’est-on 
appliqué à soustraire la femme aux

Borne, auprès de Saint- 
7 du mois de décembre 

Notre Pontificat la qua-

BENOIT AT, PAPE.
Let Ire de Son Eminence le cardinal 

Giustinl, protecteur de l’Union 
Romaine des Ursulines :

Ma Révérende Mère,
l-e troisième centenaire de l’érec­

tion des l'rsulines à l’état d’Ordre 
religieux sera une fête bien légitime 
et solennelle, non seulement pour 
les nombreuses Faon i lies des filles 
de Sainte Angèle, mais aussi pour 
un très grand nombre d’âmes épar­
ses dans le monde. Elles v on! por­
té la bonne «leur de Jésus-Christ 
dont elles furent tout embaumées 
dans les maisons des Ursulines ; car 
je sais et je constate avec joie que 
les filles n’ont rien perdu de l’esprit 
de leur Mère. Les siècles Fouit affer­
mi toujours davantage, et ITnion 
réalisée par le grand Paipe Léon 
X1H. de sainte mémoire, en a rendu 
plus féconds et plus sensibles les 
heureux résultats.

J’en remercie avec vous Notre- 
Seigneur, et je le prie de répandre 
Mir l’Ordre entier, et sur chaque re­
ligieuse eu particulier, des grâces 
de choix qui, redoublant vos forces 
et décuplant votre nombre, propa­
gent de plus en plus votre excellent 
apostolat. C’est un bon souhait pour 
le monde bien malade ! Dans 'a 
Irise décrépitude dont H semble at- 
jeint, loin (les sources du Sauveur, 
il ne saurait être rajeuni que par de 
nouvelles generations formées ) 
l’école de lu vérité et de la piété de 
notre Sainte Mère l'Eglise catholi­
que.

Que les Soeurs de votre illustre 
Ordre soient heureuses de travailler

'HF'I
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Causerie No <> 
sur l’économie appliquée 

au téléphone

La coopération
TOUS les Canadiens comprennent la 

nécessité du service désintéressé de 
quelque nature, visant à l'économie 

et à l'efficacité en temps de guerre.
' Tandis qu’autrefois quelques hommes coopé­
raient à la marche d’une machine ou d’un com­
merce, des groupes entiers travaillent mainte­
nant au bonheur de tons.
f Chaque appel téléphonique est une association 
temporaire entre l’appelant, la téléphoniste et 
l'appelé.
r Pour obtenir les meilleurs résultats du telephone, de 
iaçoti à ce que sa tâche d’effectuer l’économie et de 
promouvoir l’efficacité soit bien remplie, il doit y avoir 
coopération.

«; L’appelant doit

S'assurer s’il a le bon numéro en con­
sultant d’abord le livre des adresses. 
Parler distinctement, directement dans 
le transmetteur.

La téléphoniste doit

Répéter distinctement le numéro de­
mandé et donner la communication 
d’une façon prompte et précise.

(ï I/appel^ doit

Répondre promptement et, poliment. 
Parler distinctement, directement dans 
le transmetteur.

Ç Nous vous demandons de nous seconder dans les 
efforts que nous faisons pour rendre noire service à 
la hauteur des besoins créés par ce temps de guerre

La Compagnie Canadienne de 
Téléphone Bell

fai/

m

avec ardeur à cette magnifique 
tâche.

Avec mes voeux sincères, je vous 
envoie lotîtes mes bénédictions ; et 
puisque je suis de la famille, pre­
nant une très vive part à sa joie, je 
compte avoir aussi part à ses fer­
ventes prières.

Borne, le 17 janvier 1318.
Votre bien dévoué en X. E.,

Ph. Card. GIUSTINL

L&TONIQUE DES 
POUMONS

LICHN0WSKY SUBIRA 
UN PROCES

Zurich, 30. — Le “Germania”, de 
Berlin, dit que le prince Lichnows- 
ky va subir un procès sous l'incul­
pation d’avoir violé des secrets 
d’office, ce qui est contraire aux 
règlements. Un prisonnier trouvé 
coupable de co délit est passible 
d’emprisonnement ou d'une amen­
de ne dépassant pas 5,000 marks.

PROVINCE. DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1,%. Ernest I . 
Fglrman, demandeur, vs Tancréde Mnrsii. 
détendeur. I.r huitième Jour d avril littS,
2 heures SO île l'après-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 105 rue St-Luc, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du «lit 
défendeur saisi» en cette cause, eonsistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. S, C. Marson, H. C. X.

Montréal, 2S mars 1218.

If Un vin riche et 
généreux combiné 

avec la creosote do hêtre, les 
hypophosphitea et les lactopho.s- 
phates spécialement ufilcsà ceux 
qui soutirent de maladies chto. 
niques des vales respiratoires. 
IJ renforcit tout l’organisme.
DK. ED. MORIN *. CIE., Limitée 

Québec, Canada.

* Giv . voua savon ce qu* 
ous êtes? Jean DeshnvcR, u 

.pholoyuc, vous le dira. ?,] 
vous lui écîivDz aux termes que
reproduit le rounnn du NATIO­
NALISTE, chaque nernaïuu.

AVIS
Les petits-enfants de feu 

MICHEL RATELLE, autre­
fois de St-Roch l’Achigan, 
E.Q., sont priés de commu­
niquer au plus tôt avec

Joseph L. Girouard,
Notaire,

35 rue St-Jaeques, 
Montréal.

A. G. P0RR0, D. S. C.
New-York 

Specialists des

MALADIES DES PIEDS
Consultation gratuite 

Chambre 302 Kings Hall 
591 STE-CATHERINE OUEST 

Up. 3881
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| COMMERCE ET FINANCE]
LES COMPENSATIONS

ELLES PRESENTENT UNE PLUS- 
VALUE D’AU DELA DE 23 MIL­
LIONS DE DOLLARS.

LE SUCRE DANS 
LEMONDE

L’APPORT DE L’ALLEMAGNE ET 
DE L'AUTRICHE - HONGRIE 
DANS LA PRODUCTION MON­
DIALE. — EXPORTATION ET 
IMPORTATION. — CONSOMMA­
TION l'Eil CAPITA.

««F A. www* _________________„ „ I Les compensations des banque*MARfHF DF MONTRFâIaTaXiLJI JLAj MlJ M-â llA VxL 1 A » * ** I a $215,359,153, en augmentation de
$23,449.298 sur les données corres­
pondantes de l’année dernière. Les 
compensations .dies banques de la 
ville de Montréal se totalisent à 
$68,328,775, contre $67,001,825, en 
1917, ce qui fait une avance de 
$1,326,950.

Voici le tableau comparatif pour 
les principaux centres du Canada : 

VILLES DE L’EST

SEMAINE PRENANT FIN LE 30 MARS 1918.

La production mondiale du su­
cre de betterave et de canne a pies- 
quc doublé, au cours des vingt der­
nières années ; elle s’est élevée de 
99,790,350 quintaux, en 1893-1894, 
à 181,437,000 quintaux, en 1912- 
1913. Les moyennes de ces deux 
périodes décennales présentent une 
progression de 34% pour le sucre 
de betterave et de 40% pour le su­
cre de canne. L’accroissement de 
rendement en sucre par tonne de 
betterave vaj ie de 8.8 livres (0.4%) 
en France à 10 livres (2%) en Bel­
gique.

Le nombre des fabriques de su­
cre de bi'iurrve accuse une dimi­
nution, depuis 1903, dans tous les 
Etats, sauf en Russie et aux Etats- 
Unis. On attribue cette déperdition 
à Taïugmentalion de la puissance de 
production des établissements exis­
tant actuelkuient et au perfection­
nement dî l'outillage et des procé­
dés de l’industrie.

La production annuelle moyenne 
par sucrerie, pour La décade arrê­
tée en 1912-1913, a touché son plus 
haut point en Hongrie, avec 159,- 
754 quintaux, comparativement à 
48,189 quintaux pour l’Autriche et 
60,010 quintaux pour l’empire aus­
tro-hongrois. Elle se chiffre par 68,- 
809 quintaux en Hollande, par 67,- 
803 aux Etats-Unis, par 55,973 en 
Allemagne, par 44,878 en Russie, 
par 27,705 en France, et pair 25,083 
quintaux en Belgique.

La totalité de la superficie cul­
tivée en betteraves, dans le inonde, 
excède 2,428,000 hectares (soit 6,- 
070,000 acres), avec un rendement 
moyen de sucre de 22.1 quintaux 
par hectare. Comme la production 
moyenne pair hectare de sucre de 
canne est légèrement supérieure à 
celle du sucre de betterave, on peut 
raisonnablement croire qu’une sur­
face à peu près égale à la superfi­
cie susdite est cultivée en canne à 
sucre, ce qui porte à 5 millions 
d'hectares (soit environ 12 millions 
et demi d’acres) l’ensemble des ter­
res consacrées à la production du 
suftre, dans le monde entier.

La production par hectare de sai- 
erc de betterave a oscillé, pour les 
différents pays producteurs, de 20 
quintaux à 43.7 quintaux, cepen­
dant ciue celle du sucre de canne a 
varié de 22.4 quintaux à au-delà de 
100 quintaux par hectare. Dans les 
îles d’Hawaï et de Java, le rende- 

vvaAul par hectare de canne à sucre 
s’établit à environ 896 quintaux, 
contrastant avec à peu près 448 
quintaux dans les autres pays.

Pendant la période décennale 
comorise entre la campagne de 
DOlî-PJOt et celle de 1912-1913, les 
78.9% de la totalité du sucre pro­
venaient de onze Etats, qui se ré- 
partissaient la production de la ma­
nière suivante : Indes britanniques, 
14.5% ; Allemagne, 13.6% ; Cuba, 
1(1.3'. ; Autriche-Hongrie, Java et 
Russie, 8% chacune ; les Etats-Unis 
et la France ont chacun fourni 
4.7% : Hawaï, 3% ; et Belgique et 
Hollande, 1.5% chacune.

Durant la même décade, l'Alle­
magne produisait 28.4% du sucre 
de betterave qu’il y avait dans Ici 
monde, FAntriche-Honigric en pro-1 
(iuisait 18.2%, la Russie, 17.4%, la! 
France, 9.9%, et les Etats-Unis, 
7.3%. Ixs Indes britanniques four­
nissaient 27.9% du sucre de, canine 
qu’il y avait sur le marché, Cuba en 
fournissait 19.7%, Java, 15.6%, 
Hawaï, 5.8%, el les Etats-Unis, 
3.9%.

Au cours de cette même période 
encore, Cuba exportait annuetle- 
ment 14,750,828 quintaux de sucre, 
File de Java en exportait 12,174,422 
quintaux, l’Allemagne, 8,346,102 
quintaux, FAutriehe-Hongrie, 6,849,- 
246 quintaux, e! les îles Hawaï, 437,- 
263 quintaux.

Durant eette même décade tou­
jours, les Etats-Unis ont importé 
24,884.084 quintaux de sucre, con­
tre 16,719,419 quintaux pour le 
Royaume-Uni, 1,333,561 pour la 
France, 752,963 quintaux pour la 
Hollande, et 317,514 quintaux pour 
la république de l’Argentine.

La consommation de sucre par 
habitant, dans le monde, se pré­
sente à 51.24 kilogrammes (le kilo­
gramme vaut 2.2 livres! pour l'Aus­
tralie, à 38.56 pour la Grande-Bre­
tagne et l'Irlande, à 35.20 kg pour 
es Etats-Unis, à 27.49 kg pour Cu­

ba, à 17.24 kg pour l’Allemagne, à 
13.88 kg pour la France, à 12.75 kg 
pour la Belgique, à 17.79 kg pour 
l’empire dualiste de FAutriche-Hon­
grie, à 7.57 kg pour les Indes bri- 
i.mniques, et à 6.53 kg pour la Rus- 
sie.

La publication qui nous guide ici 
ne donne pas les statistiques ron- 
cernant le Canada, mais des chif­
fres publiés par VAIlanüc Sugar Re­
fineries, Limited, portent que la 
consommation canadienne de sucre 
se chiffrait, en 1913, par 285,803 
tonnes (de 2,240 livres chacune),

Les prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
F'Iour Mills Uo.”( et "St. Lawrence 
h lour Mills Co.”, pour les farines ; 
J.tA. Vaillancourt, pour les oeufs, 
iaJhiges, etc.; “Hart et TuckweU”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Liée., pour les grains et 
fourrages ; et Lalumière et Beau- 
dry. pour 1© poisson.

Prix de gros:
FARINE-ETALON

Franco à bord (f.o.b.)
Montréal.............................. $11.10

Au wagon, livrable chez l’a­
cheteur................................ $11.20

Ln lots fractionnés et aux
épiciers...............................$11.30

ISSUES DE BLE ET AVOINE 
ROULEE

Avoine routée, sac de 90 Ibs $5.50 
Farine d’avoine:

Avoine roulée, baril. . . . $11.30
Issues de blé:

Son Man., au wagon, tonne. $35.40 
Gru Man., au wagon, tonne. 40.40 
Moulée pure, au char . . . 62.00
Moulée mélangée, au

wagon . ............................... 62.40
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant aux épiciers.

Oeufs strictement frais . . 47 à 48s
BEURRE

Beurre de crémerie.............
Beurre de choix, en bloc

d’une livre........................
Beurre de beurrerie (se­

condaire) .........................
Margarine............................

50 s 
51s
48s
33 s

FROMAGE
Fromage doux, la livre . . . 24s
Fromage fort, à la meule

^ la livre....................................28s
Fromage fort, au morceau,

la livre....................................30s
Fromage de Gruyère améri­

cain, la livre (rare) . . . 60s
Fromage d’Oka....................... 38s

SAINDOUX 
Bonne demande.

La 1b.
Saindoux pur, en tinette. 31s 1-2 
Saindoux pur. en seau . . $6.35
Saindoux pur, bloc de 1 ib. 33s

POIS ET FEVES
Le minot

Pois à soupe, le minot . . . $5.50
Haricots secs (fèves blanches

ou jaunes, le minot . . . $9.30
FRUITS LE LA CALIFORNIE

Poires de Californie, la boîte $5.50 
Poires d’hiver Nells, la demi-

boîte ................................. $3.00
Poires de Colombie .... $6.00
Oranges Navels . . . $6.50 à $9.00 
Oranges du Mexique . $5.50 à $0.00 
Pamplemousse (grape­

fruit), la caisse. . . $5.25à$6.0(l 
Bananes, le régime . . $3.75 à $4.50
Citrons.....................................$8.00
Ananas de Porto-Rico . $7.25 à $7.50

POMMES
Grises de la N.-E., No 1 . . $6.00

Grises de la N.-E., No 2 . . $4.75
Fallawaiter, Starks et Bald-
„ wins. No 1............................$5.00
Ben Davis No 1.......................$4.00
Ben Davis, No 2......................$3.50
Ganos, la boîte.........................$3.00
Winesaips, la boite.................. $3.25

LEGUMES
Concombre, la douzaine . . $3.25
Pommes de terre aoucei le

panier........................... . $4.50
Oignons rouges, sac de 75 li­

vres ................................... $2.25
Oignons espagnols, par 140 li­

vres.......................................$5.00
Céleri de Floride..................... $3.00
Champignons, le panier . . $3.50 
Laitue, la douzaine .... $2.25
Canneherges, par 23 ibs . . $7.00
Oignons du printemps, par

douz. de colis...................... $1.25
Epinards, par panier de 20

livres.....................................$4.50
Persil, la douzaine.................. $1.00
Carottes nouvelles, la douz. $2.00
Radis, la douzaine.................. $1.25
Asperges, la douzaine . . . $12.00 
Tomates de Floride, la caisse $10.00 
Pommes de terre nouvelles,

la livre............................... 12s
Cocos, le sac............................ $9.00

DATES ET NOIX '
Dattes, la livre.............................20s
Dattes, par colis......................... 17s
Figues de Californie, la
XT boîte................................ 12s 1-2
Noix nouvelles, la livre . . 20 à 70s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL
Marché faible et forte tendance à 

la baisse.
Avoines de l’Ouest, p*r 34 Ibs:

No 2, Canada-Ouest . . . $1.20
No 3, Canada-Ouest $1.071/£ à $1.08
No 1, d'alimentation

T (feed)................... $1.05%
No 2, d’alimentation
v (feed)..................... $1.03
No 2, blanche........... Sl.OOks
No 3, blanche........... $1.04 y2
No 4, blanche.......... $1.03%

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... $1.98
No 4, Canada-Ouest .... $1.94
D’alimentation (feed) . . . $1.75

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 3, jaune.......................... $2.00
Blé à volailles, par 100 

Ibs (rare, sur place) $3.75 à $4.00 
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1917

Mil No 1 par 2,000 lbs S18.00
Mil No 2................... $16.50
Mii No 3.................... $15.00
Mil et trèfle.............$12.00 à $12.50

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Flélan................................ 26s à 28s
Merluche (haddock) ... 9s à 10s
Doré, frais.........................17s à 20s
Hareng frais.................................10s
Morue fraîche.............................. 13s
Saumon frais, B.G. . . . 23s à 28s

Morue fraîche...................10s à 12s
Merluche fumée.................13s à 15s
Anguille salée...................... 10s à 12s
Huîtres Malpecques, le 

baril.......................$8.50 à $9.50

1918 Aug.
Montréal. . • • • .$ 68 ,.‘128,775 $ 1,326,950
Toronto. . • • • • . 61,881,479 12,770,312
11 ami lion. • • • • . 4,917,030 951,969
Ottawa. • • » . • . 4,835,865 516,606
Québec....................... . 3,593,815 •73,514
Nt-.lran....................... . 2,030,678 34,78#
Halifax. ..... . 2,997,637 1,070,4:18
London...................... 2,035,770 223,115
Brantford................. . 1,020,542 352.829
Sherbrooke. . . . 40,073
Kitchener.................. • 527,085 32,475
Petcrboro. . . . , 572,787 ' 103,997

Totaux.................... .8163^89385 $16,204,256
VILLES DE L’OUEST

1918 Aug.
Winnipeg. . . . . . S 12,286,284 ?2,733,976
Lethbridge. . . . . . 977,432 279,431
Vancouver................. . 9,123,385 2,881 ,.'.29
l'dm ont on. . . . * . 3,101,872 831,402
Saskatoon. . , • . . 1,688,994 18,316
Regina....................... . 2,962,825 349,978
Moose Jaw. . . . . 1,100,706 *594
Fort William. . . 519,320 120,810

Totaux. .... . 861,760,ois 87,245,042

* Diminution.

LES RECETTES
DU PACIFIQUE

LE NET DE FEVRIER PRESENTE
UN DEFICIT.

J^es recettes brutes d’exploita­
tion du Pacifique Canadien^ pour 
février, se présentent à $9,574,301, 
en augmentation de $490,024 sur la 
période correspondante de 1917, 
tandis que les frais d’exploitation 
se chiffrent par $8,983,403, en ac­
croissement de $1,885,175 sur les 
mêmes chiffres de l’année passée. 
Les recettes nettes d’exploitation 
ressortent donc à $590,898, en défi­
cit de $1,395,150 par rapport à Fan 
dernier.

UN APPEL PRESSANT 
AUX CULTIVATEURS

SIR HORACE ARCHAMBAULT RE­
COMMANDENT LA CAMPAGNE 
DE SURPRODUCTION AGRICO­
LE.

ETABLIE EN 1886

Charles TISON
GRAVEUR

SUR OR. ARGENT, CUIVRE et ACIER

CARTES DE VISITE 
POUR PAQUES •

12-ouest, Notre-Dam*,
MONTREAL. Téléphone, Main 4085.

UNE ÉMEUTE 
SE PRODUIT 

_À QUÉBEC
(Suite de la 3e page).

comparativement à 314,266 tonnes, 
en 1914, à 302,450 tonnes, en 1915, 
et à 267,389 tonnes, en 1916.

Ces données ne peuvent être ce­
pendant facilement comparées aux 
précédentes, parce que celles-ci ex­
priment la consommation globale 
de notre pays, tandis que celles-là 
indiquent la consommation per ca­
pita des autres pays du monde.

* * •*

Il ressort de tous ces chiffres que 
l’Allemagne et F Autriche-Hongrie 
sont, respectivement, au 2ème et 
4ème rang des pays producteurs de 
sucre, au Sème et Sème rang des 
pays consommateurs per capita, et 
au 3èmc et 4ème rang des pays 
exportateurs de sucre.

L’Allemagne est au second rang 
des Etats producteurs de sucre, ve­
nant immédiatement après les Indes 
anglaises et avant Cuba; l’Autriche- 
Hongrie vient immédiatement après 
Cuba.

Durant la période comprise entre 
la compagne de 1903-1912 et celle 
de 1912-1913, les exportations réu­
nies de l’Allemagne et de FAutriehe- 
Hongrie s’élevaient à plus de 15

millions de quintaux de sucre, cha­
que année. Cela explique donc en 
partie la raréfaction graduelle et 
croissante des approvisionnements 
de sucre, depuis le début de la guer­
re, dans les pays de l’Entente et 
ceux de leurs alliés, et même chez 
les neutres qui ne peuvent commu­
niquer avec les Empires du centre 
de l’Europe.

Toutefois, nous avons déjà expo­
sé dans ces mêmes colonnes, il y a 
quelques mois, que la production de 
Cuba et des autres Etats produc­
teurs qui nous sont accessibles s’est 
intensifiée dans des proportions 
inouïes, et qu’il n’y a pas lieu d’ap­
préhender une disette de sucre, 
pour le moment du moins.

Venceslas TREMBLA Y,------------- e-------------

DÉCLARATIONS
DE DIVIDENDES

Guarantee Compnnij of North 
America — Dividende trimestriel 
régulier de 2 1-2 p. 100, distribua­
ble le 15 avril aux actionnaires en­
registrés le 31 mars.

Epargne et spéculation
Tel est le titre d’un livret que 
tous reux qui font den écono­
mie» et dénirent le» faire valoir, 
ont intérêt n lire.

Pour en recevoir gratis un 
exemplaire, il suffit de s’adres­
ser à

M. PAUL de MARTICNY
au bureau de Montreal de la Maison

BRYANT, DUNN & Co.,
Ru* Saint-François-Xavier. N»s 84-88 

TELEPHONE
MAIN 4960

Nous vous vendrons
DES OBLIGATIONS DE LA

CITE DE MONTREAL
La Métropole du Canada

RAPPORTANT 6 1-2 P.C. D’INTÉRËT
Vous toucherez vos intérêts le 1er juin et le 1er décem­

bre de chaque année sans vous déranger.
Votre CAPITAL vous sera remboursé le 1er décembre 

1922.

Vous pouvez, acheter des coupures de $100, $500 et 

$1,000 chacune

Versailles, Vidricaire & Boulais,
LIMITEE.

EDIFICE VERSAILLES
90, RUE ST-JACQUES - - MONTREAL

Tel. Main 8745-8746

Appelez-nous au téléphone si vous avez besoin 'de rensei­
gnements, ou venez nous voir.

Québec, 30. — Une proclamation 
de sir Horace Archambault, admi­
nistrateur de la province, recom­
mande aux cultivateurs de faire un 
effort suprême en vue d’augmenter 
la surproduction agricole, et ordon­
ne que la première semaine d’avril 
soit une semaine préparatoire aux 
travaux agricoles.

Le représentant du roi en notre 
province signale la condition alar­
mante des vivres dans les pays civi­
lisés à cause du conflit qui ensan­
glante l’Europe; il annonce qu’un 
service spécial de surproduction 
agricole a été organisé au ministère 
de FAgriculture et qu’un directeur 
de la production a été nommé dans 
chaque comté et des sous-comités 
dans chaque paroisse, et il compte 
sur la bonne volonté et la patriotis­
me de tous les citoyens pour assu­
rer le succès de la campagne de sur­
production dans la province de 
Québec.

----------- e------------

UNE EXPLOSION
À SA1NT-ALBANS

Sainl-Albans. Vt, 30. — Une ex­
plosion a eu lieu jeudi soir aux usi­
nes International Explosives et tou­
te la structures imimédiatementpris 
en feu. Plusieurs petites explosions 
s’en sont suivies qui ont été enten­
dues dans tout le district.

Trois jeunes filles, qui travaiQ- 
laient dans les usines, ont été griè­
vement blessées. On ne connaît pas 
la cause de l’explosion.

LES PERTES ANGLAISES
Londres, 30. — Les pertes an­

glaises pour la semaine dernière 
s<>nt de 3.618, divisés comme suit: 
officiers tués ou morts de leurs 
blessures, 79; soldats tués ou morts 
de leurs blessures, 604 ; officiers 
blesses ou manquants, 268; soldats 
blesses ou manquants, 2.667.

Cette liste ne comprend pas les 
pertes qui ont eu lieu au cours de 
la dernière offensive de Cambrai.

—
meure du Dr Fortier, rue de la Cou-i 
ronne. Il fut suivi là encore par \ 
des centaines de personnes, qui i 
criaient qu’elles voulaient le mettre; 
à mort. Des morceaux de glace fu-1 
rent lancés dams les vitres de ta anai-j 
son du Dr Fortier et celui-ci, de 
même que le chef de police et M. | 
l'abbé Côté, vicaire de Saint-iRoch, 
appelé auprès de Bélanger que l’on 
croyait d’abord en danger, mirent 
tout en oeuvre pour apaiser les 
émeutiers mais n’y parvinrent qu’u- 
près avoir longtemps parlementé et 
lorsque il’ambulance arriva pour 
conduire le policier à Fhôpitalf. A 
la demande du chef de police et de! 
l'abbé Côté, on laissa approcher ! 
l’ambuliance de la maison et Bélan-i 
ger put enfin prendre sans plus 
d’encombres le chemin de l’hôpital.

Lorsque IF émeute se déchaîna au 
poste No 3, les agents de police im­
puissants devant l’immensité ’de la; 
foule appelèrent des renforts. Le 
chef Trudel se rendit sur les Lieux 
avec des détachements de policiers 
et tenta de rétablir le calme, mais 
ce fut peine inutile. Voyant cela, 
M sonna une alarme pour faire ve­
nir les pompiers et disperser les 
manifestants en faisant jouer sur 
eux quelques jets d’eau, mais tes 
pompiers ne purent approcher des 
bornes-fontaines pour y placer leurs 
boyaux. En désespoir de cause, le 
chef de police demanda l’aide des 
troupes, l^e général Landry répon­
dit qu’il lui fallait une demande du 
maire. Un téléphona alors au mai­
re Lavigueur qui se rendit sur les 
lieux avec quelques échevins.

En constatant F étendue du désor­
dre, le maire Lavigueur fit appel 
a la foule pour le rétablissement de 
1 ordre. Il tenta de convaincre les 
agitateurs que les policiers étaient i 
partis, mais, convaincus que ceux-1 
ci se cachaient dans la cave, la fou- j 
le continuait à s’agiter. Néanmoins, | 
sur les instances du maire, les es-1 
prits s’apaisèrent momentanément j 
et il sembla que le calme se réta-i 
b lirait. Sur ce, le maire Lavi­
gueur téléphona au général Landry 
qu’il ne croyait pas qu’il fût néces­
saire d’envoyer des troupes. Mais 
dès qu’il fut parti, le siege de la 
caserne de police reprit avec plus 
do vigueur que jamais. Il était pas­
sé ini nuit et le trouble régnait de­
puis près de quatre Heures. C’est 
a ce moment que la foule parvint 
à pénétrer dans la caserne où tout ! 
fut assujetti au pillage et au massa­
cre. Bélanger, Evanturel et Plamon- 
don furent saisis. On connaît le 

j sort de Bélanger. Les deux autres; 
j furent moins malmenés mais es- i 
{ suyèrent les horions de la foule.
; Ils furent poursuivis et lorsque les 
; manifestants s’en emparèrent, ils i 
; leur firent jurer après les avoir cri- i 
I blés de coups qu’ils abandonne- 
| raient cette tâche et no feraient j 
! plus d’arrestations de conscri ts.
! Fort heureusement, cette regret­
table affaire, déjà si grave en elle- 
même, n’aura pas de suites fatales. 
Aucun des détectives n’a été sérieu­
sement blessé. Bélanger a pu quit­
ter l’hôpital, hier’, pour retourner 
dans sa famille . Il ne reste donc 
de tout cela que l’état de ruines du 
poste de police No 3 dont les murs 
seuls sont demeurés intacts.

Le maire Lavigueur a exprimé 
ses regrets de cette pénible affai­
re.

Le capitaine Desrochers, prévôt- 
maréchal. qui était sur les lieux, a 
dû chercher refuge chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, et l’école a 
aussi été exposée aux attaques des 
man if estants qui y ont brisé quel 
ques vitres.

Il n’y a eu jusqu’à présent aucu­
ne arrestation en rapport avec cette 
affaire.

EN TEMPS DE GUERRE
PLACEZ VOTRE ARGENT EN LIEU SUR

les Obligations de

LA VILLE DE MONTREAL
RAPPORTANT £î IZ %
INTERET DE W/-

ELLES SONT GARANTIES par toute la propriété immobilière de 
tous les citoyens de Montréal.

ELLES PASSENT AVANT LA PREMIERE HYPOTHEQUE, car elles 
sont remboursables à même les taxes qui ont priorité de tien 
sur toute autre obligation.

ELLES SONT FACILES A NEGOCIER et vous pouvez emprunter 
dessus au taux courant d’intérêt sans autre frais ou commis­
sion.

ELLES VOUS OFFRENT UN TITRE PARFAIT, incontestable et 
libre de toute servitude.

LES INTERETS SERONT PAYABLES semestriellement les 1er juin 
et 1er décembre de chaque année.

LE CAPITAL SERA REMBOURSABLE le 1er décembre 1922, au 
bureau du Trésorier de la cité de Montréal.

PRIX — AU PAIR (100) payable le 8 avril 1918.
BONUS. L,e 1er jain 1918, il vous sera payé par la Ville six mois 

d'intérêt. Ceci équivaut à un bonus de 2 1-10% et vous pro­
curera un rendement de 8 1-10% sur votre capital pour la pre­
mière année.
Pour informations additionnelles s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE
(Membres de la Bourse de Montréal)

50, rue Notre-Dame Ouest. - - Tel. Main 7593.
MONTREAL.

The Sun Trust Company, Limited
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

Successions.
Fiducies. Fidéicommis.

Liquidations et Faillites.
Perceptions de loyers.
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION
Baron Jos. rTHalewyn 
H. Schetagne 
J. G. Gagné 
Chs. Ed. Arpin

Président
Vice-Président

Secrétaire-Trésorier
Directeur-Gérant

Honorable J. L. Perron, C R.
Gaspard DcSerres 
Dr J. P. Laporte

160 RUE ST-JACQUES
Casier Postal 1341. Montréal.

Justinien Pelletier 
Trefflé Bastien

J. C. Hébert

Tel. Main 1896.

OBLIGA TIONS

CITE DE MONTREAL
6% -- 5 ans

Coupons d'intérêt payables 1er juin et 1er décembre. Cou­
pures de $100, $500 et $1,000. Prix :

AU PAIR
avec un bonus de quatre mois d’intérêt rapportant 6%%. 
Les souscriptions sont payables jusqu’au 8 avril prochain. 
Demandez nos formules de souscription.

Compagnie des Obligations Canadiennes
(Canadian Bonds Company)

180, RUE ST-JACQUES MONTREAL
Téléphone : Main 4563.

DEBENTURES’

Remarquez ceNo espace : — Nous donnerons ici, mer­
credi prochain, les détails d’une grosso émission d’OBLI- 
GATIONS MUNICIPALES, échéant dans 5 ANS, portant 
6% D’INTERET, que nous allons mettre sur le marché 
incessamment.

N.B. — Pendant la guerre, Tes seuls placements qu’un 
homme prudent devrait faire, sont ceux sur OBLIGA­
TIONS MUNICIPALES.

Versailles, Vidricaire & Boulais, liée,
Banquiers — Edifice Versailles 

90 SAINT-JACQUES. Montréal.

Edifice du Parlement, Ottawa.

Soumission demandée pour l’acier 
d’armature.

DES SOUMISSIONS cachetées seront re­
çues par les soussignés jusqu’à midi, le 11 
avril 1918. pour la fourniture de l’acier 
d’armature requis dans la reconstruction de 
l’édifice ci-dessus mentionné.

Toutes les soumissions devront compren­
dre la fourniture et la livraison, sur l’em­
placement de l’appareil de chauffage cen­
tral, rue Cliff, les quantités d'acier d’ar­
mature (110 tonnes plus ou moins) men­
tionnées dans la liste des matériaux et stric­
tement conforpie aux devis et aux échan­
tillons soumis, le tout à la satisfaction de 
l’architecte.

Ix-s livraisons des matériaux devront 
commencer immédiatement après la signa­
ture du contrat, et être continuées selon les 
exigences en telles quantités suffisantes 
pour que la livraison soit complète Je 31 
mai 1918.

On peut se procurer la liste des maté­
riaux, les devis et tout autre renseigne-, 
ment requis au bureau de P. Lyall and 
Sons Construction Company, Limited, Ot­
tawa.

Va chèque égal à pas moins de cinq pour 
cent (5%) du montant de la soumission, 
fait à l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publics, et accepté par une ban­
que à charte, devra accompagner cha­
que soumission. Ce chèque sera confisqué 
si l’entrepreneur ou les entrepreneurs dont 
la soumission aura été acceptée, refusent j 
de signer le contrat d’entreprise sur de- j 
mande de ce faire. Le chèque sera remis j 
si la soumission n'est pas acceptée. Si la 
soumission est acceptée, un chèque addi­
tionnel égal à cinq pour cent (5*&) du | 
montant fie la soumission, devra être dé­
posé avant la signature du contrat. Le to­
tal du montant en garantie sera confisqué 
si l’entrepreneur ne complète pas intégra­
lement l’ouvrage spécifié dans le contrat.

Les matériaux seront soldés par des paie­
ments mensuels.

On ne s’engage à accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions.

Les échantillons devront accompagner 
chaque soumission.

Les enveloppes contenant les soumissions 
devront porter, en sus de l’adresse, les
mots : "Soumission pour acier d’armatu­
re” et être adressées aux soussignés.

JOHN A. PEARSON, architecte,
J. O. MARCHAND, associé.

Edifice du Parlement,
Bâtisse du Centre,

Ottawa.

Tout bon Canadlen-frança!» 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit

N •'•PTOVALÏSTIL

ARTHUR BRUN’EAC.
M'iabrc, Ronr.. d» Montré*)

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal,
97 ET 99 S.-FRANCOIS XAVIER

8accnr**le* : QUEBEC ,t SOKEL 
PU direct **m 

POST * FLAGG. N*w-Y«-li

Soumissions demandées
Les marguiltlers de la paroisse de 

Sainl-Sbanislas de Koslka; de Mont­
réal recevront, jusqu’à 5 brs p.ni., 
mercredi! le 10 avril 1918, des sou­
missions cachetées, en ibioc et sépa­
rées, pour ta reconstruction de leur 
église, sur le boulevard Sf-Joseph.

Chacune de ces soumissions de­
vra être accompagnée d’un chèque 
accepté représentant dix pour cent 
(1(1 p.c.) de son montent, et adres­
sée à (M. l’abbé A.-V.-J. Pietfe, curé 
de la paroisse de Saint-Stanislas de 
Kostka, No 780 boulevard St-Joseph- 
est, (Montréal, P.Q.

Chaque soumission devra porter 
sur l'enveloppe, en .sus de l’adresse, 
le mot “soumission”.

Les plans et devis seront visibles 
aux bureaux des architectes Vian et 
Yonne, 76 rue Saint-Gabriel, tous les 
jours, de 9 heures a.m. à 5 heures 
p.m. Un dépôt de $25 sera exigé 
pour chaque copie de plans.

On ne s’oblige pas A accepter la 
plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Les Marguilliers 
de ta paroisse de St-Stianislas 

de Kostka de Montréal.

Compagnie des Tramways de 
Montréal

INTERET SUR LE STOCK DE DEBEN 
TURES

L'intérêt pour la moitié d'une année, an 
taux de cinq (5) pour cent par an, aéra 
payé le premier jour d'avril, aux porteurs 
enregistrés de titres de debentures «le l.i 
Compagnie des Tramways de Montréal.

Nul transfert de titres de debentures de 
lu compagnie ne sera enregistré durant les 
quatorze Jours précédant immédiatement i«- 
premier jour d’avril 1918, et les cession­
naires de tous titres de debentures de la­
dite compagnie, qui pourront être trans­
férés le ou après le 1er avril 1918, auront 
droit à recevoir l’intérêt accru sur ces ti­
tres, à compter de ladite date seulement.

PATRICK DUREE, 
Secrétaire-trésorier.

Le .r> mars 1918.

A LOUER

Bureaux modernes
dans le centre des affaires 

IMMEUBLE VERSAILLES 
90, St-Jacqnes. Main 8745.

i
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%, :vortiveÀ La Vie - 4
Désorganisation 

de la ligue 
internationale

New-York, 30.—La ligue de base 
bail interniationalü a cessé d'exislcr 
jeudi après?.midi, alors les pro­
priétaires de fraïudiiscs, pur un 
vote de (i à 2, ont décidé de déban 
der cette ligue. Les clubs Rich- 
anond et Newark étaient en faveur 
de continuer les opérations en 

mais les clubs Montréal, Bal­
timore, Toronto, Rochester, Buffalo 
et Providence s’y opposèrent.

Immédiatement apres oulite rêu 
inion, plusieurs magnats déridèrent 
de jeter les bases d’une nouvelle or 
ganisation (pii portera le nom de 
“Ligue Internationale”. Les clubs 
Toronto, Rochester, Raltimori, 1er 
pey City, Buffalo, Syracuse, Blng- 
hampton, Newark, Wilkesbarre c! 
Elmira ont demaurdé à obtenir 
une franchise. John-H. Farrell 
a été proposé comme présido:!.' 
de cette nouvelle ligne. 'Unie aailri 
iasswnblée aura lieu le 3 avril.

LES SÉRIES DE 
LA CLASSE “A”

DE LA M. B. A.
Les dernrières parties des séries 

de La classe A, de La Mo.ntrcal Bow­
ling Association, ont été jouées hier 
soir alors que le Crescent s’est as 
sure Le championnat en gagnant 
deux parties sur trois contre le Ca­
nadien.

Voici les résultats des parties:
Crescent

LES JOUEURS QUI 
NE SONT PAS

ÉLIGIBLES
Voici la lisle des joueurs de la 

Montreal Bowling Association, qui 
ne sont pus éligibles dans Les classes 
B et C, (le la section des petites quil­
les :

CLASSE “C”.
B. Hall, G. Primeau, Smith, Iip- 

perary Vert ; H, Vézina, R. Hickson, 
G. Robinson, Fradd, Rangers ; L. 
Ross, SLiatz, Tittleman, Peter, lip- 
perary Bleu ; l>esroches. Collerette, 
Guérand, Tardif, Laverdurc, Riche­
lieu ; E. Lefebvre, A. Payette, Gau- 
dreault, National ; Dunn, Kalman, 
Tipperary Rouge ; Fortin, Bélanger, 
Dominion; 1). Dupré, La Royale; L. 
Er on, Weir, K y ft1, Caledonia ; A. De- 
mers, P. Demers, H. Demers, Pay­
nes No 2 ; Martin, Thomas McCon­
nell, Steeles Cubs ; Grief, Brown, | 
Garfinkle, Castonguay, Tipperary 
No 2 ; Lange, Houdc, Guay, Thi­
bault. Fortin, J. Joncas, Hocheilaga; 
Bluteau, Le Cordonnier ; Berube, 
Mann. Steele ; L. Moir, K. MacKen- 
zie, Tipperary No 1 ; Orr, Turnluili, 
Steer, Bair, Paynes No 1 : .1. Corbin, 
Fournier, B. Charron, A. Sauvé, P. 
Damier, Cercle St-Pierre; Longtin

La Vision

Ménard, Gagné, Bourassa,

Bryson . . 193 163 512
Plante . . . . . 183 193 209 585
Eron. . . 191 145 513
Wright . . ... 214 190 193 597
Désautels. . . . 155 ISO 180 515

Totaux. . . . 885 
Canadien

947 890 2725

Bolduc . . . . . 203 162 157 522
F Hi on . . . . . 213 197 167 577
M ■'(•(• ii . . . . . 146 177 183 506
F’ilion . . . . . 204 193 208 605
Couvretite. . . . 174 171 1711 515

Totaux. . . . 940 890 885 2715

Boulianne 
Ranigcr . . 
Renard . . 
Meunier.

National 
. . 148 
. . 180 
. . 108 
. . Hit)

213
180
17!
160

Labelle.............. 194 141 1

100
152
256
170
75

;>;si 
51 ?
508 I nail. 
40Ç 
51C

Boyer,
Saint-Pierre, Lafontaine C. de C. ; 
M. Kemp, Keating, Crescent; J. Oui­
met, M. Marchand. R. Schneider, La- 
fortune, Cherrier ; O. Clarabut, 
Chapman, Munn, Payne : D. Boss, 
Cuillen, Maloney, Clover; E. K. Per­
ry, W. Le Gallais, W. Perry, F. Gard­
ner, M.A.A.A. Bleu ; Heffe.rnan, C. 
•Malhoney, P. J. Mahoney. L. Fisk, 
Steeles; .1. Dimardo, Viens, A. Des- 
champs. A. Fou-cher, Eiectra; Wein- 
field, Ressner ; Boucher, Léger, 
Braun, Canadien ; 11. Bisson, La-
pierre, Laiinoureux, Cattarinicb, Na­
tional ; J. Douglas. B. Piper, E. Le- 
nire, A. Dougilas, J, Kenyon, H. Pa- 
ion, M.A.A.A. Rouge.

CLASSES “B” ET “C”. 
Lamoureux, Dominion ; R. GH- 

bride, Tipperary No 1 ; Whibley,
A. Fish, \Y. Turner, Crescent ; M. 
Mahoney, Myles Mahoney, Payne ; 
L. Goudron, N. Labelle, F. Charbon­
nier. T. Menard, National Violet; J. 
Wallace, W. Eaves. M.A.A.A. Bleu ;
B. Brady, T. Costigan, Steele ; H. 
Florian, Eiectra ; M. Kaufman, His- 
man, O. Lorenzie, H. Bessner, Besis- 
ncr ; J. Pt-lletier, A. Bedard, Natio-

jasMam* mmÊmtrmmêm.■'■S;; b; ,.:>;Æ..wPÿ<lu Héros
. _ : .. .(ta-,

S42 rue Ontario, Mal-St. Jncque» Tobacco Pnckinf? Co., 
sonneuve. Tél. Lasalle 819. Manufacture

Ltée. Rurenu-chof 
î St-Jacqucs, P.Q.
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SEMEZ DE LA 
LENTILLE

Le blé d’Inde de semence va man­
quer, il n’y en a pas dans le pays 
et les exportations des Etats-Unis 
seront limitées, s’il en vient.

i

Totaux.

Bédard, H. 
Foucher. . 
Pelletier . 
Lamoureux 
Bédard, A.

. . 850 868 
Alexandra 

. . . 160 186 
. . . 174 

. . . 166 
. . . 153 
. , . 155

943 2670

164
202
193
210

159 
181 
201 
190 
20!

514
519
569
539
569

Totaux. . . .817 952 935 2706

LES DEUX CLUBS
SONT ÉGAUX

VS F. CINQUIEME JOUTE DEVRA 
ETRE DISPUTEE POUR DECI­
DER LE CHAMPIONNAT MON­
DIAL DU HOCKEY PROFES­
SIONNEL.

Toronto, 30. — Les joueurs de 
Charlie Querrie ont été déclassés 
dans la quatrième joute pour la cou­
pe Stanley, jeudi soir, dans la Ville 
Reine, car les Vancouver sortirent 
victorieux par un résultat de 8 à 1.

Comme les deux clubs sont actuel­
lement égaux, ayant chacun 'deux 
victoires à leur crédit, une cinquiè­
me partie sera jouée pour décider 
•du championnat mondial, et cette 
rencontre aura lieu ce soir. Cette 
dernière joute sera disputée d'après 
les règlements de lia N. H. L.

Le Vancouver s'est montré fort 
supérieur à ses adversaires car les 
visiteurs exécutèrent de savantes 
combinaisons et tous leurs lancers 
étaient faits avec précision.

DES NOUVEAUX 
RÈGLEMENTS LA 

SAISON PROCHAINE
Ottawa, 30. — Les magnats de 

hockey de l’Ouest ont semblé avoir 
donné le ton chez les pros depuis 
quelques années. Frank Patrick et 
quelques magnats de la N. H. L. 
semblent d’accord pour que la mé­
thode de décider du championnat 
tel que suivie par la P. C. H. A., 
sera à l’officiel l’an prochain dans 
les séries de la N.H.L. Ce système 
consiste à faire rencontrer les pre 
mier et deuxième clubs du classe­
ment dans des joutes supplémentai­
res pour décider du titre. Les rai­
sons invoquées en faveur d’un te? 
système est que le club champion 
peut prendre une avance considéra­
ble au commencement d’une saison 
et tenir ensuite en jouant plus mal 
que son rival le plus proche. Les 
magnats du club Ottawa semblent 
favorables à cette suggestion.

La lentille réussit bien 
de beau fourrage vert des 
les animaux la n 
pour pâturage o; 
menées ; en peu

dans tous les sols. Elle produit vite une masse 
plus nutritifs pour vaches laitières, etc., tous 

gent avec avidité. Elle peut être semée de bonne heure 
encore mieux sur n’importe quel terrain après les sc­

ie temps elle donnera une belle récolte (rune riche nour- 
riture verte, lorsque l’herbe commence à manquer et ù durcir. Elle enri­
chit beaucoup le sol, si elle est tournée par le labour (L’automne. Engran­
gée, la lentille vous donnera un fourrage précieux pour l’hiver. Ceux qui 
ont des silos ou non devraient la semer en quantité pour remplacer le blé 
dTnde qui manque. Semez à raison de 1 minot % de gentilles mélangées avec 
un minot d’avoine, par arpent.

Prix, $4.25 le minot de 60 Ibs.
Par 3 minots ou plus, $4.00 le minot. Commandez tout de suite.

Mon catalogue de graines de semences est envoyé gratis sur demande.
Adressez :

HECTOR L. DERY
B.P. 626 21 Notre-Dame Est, Montréal, Que.

te pour rester avec le club India­
napolis et menace de se retirer du 
base-bail s'il ne lui est pas permis 
de se joindre à ce club, McCaffrey 
portera une accusation contre le 
gérant McGill qu’il accuse d'inciter 
Lajoie à la révolte.

UN CONCOURS
TRES POPULAIRE

LES VÉTÉRANS SONT
FORT MÉCONTENTS

SIR ROBERT BORDEN NE PEUT 
ACQUIESCER .1 LEURS DEMAN­
DES AU SUJET DE LA CONS­
CRIPTION DES ETRANGERS.

Les équipes s'alignaient comme
suit :
Vancouver
Lehman Buts

Toronto
Holmes

Lloyd Cook Défenses Cameron
Griffis Défenses Mummery
Taylor Centres Banda 11
McKay Rovers Noble
B. Stanley Ailes Skinner
Moynes Ailes Meeking

Arbitre. — Art. Ross.
Juge du jeu. — Odie Oleghorn. 

SOMMAIRE.
Première période.

1— Vancouver, Taylor............... 5.00
Deuxième période.

2— Vancouver, Stanley.............. 4.00
3— Toronto. Randall .................. 0.20
4— Vancoi ver, McKay
5— Vancouver. Stanley . .

Troisième période.
6— Vancouver, Tayllor . .
7— Vancouver, Lloyd Cook.
8— Vancouver, McDonald .
9— Vancouver. Cook ....

DES RECETTES
TRÈS ELEVEES

Toronto, 30. — Les recettes des 
joutes pour la coupe Stanley, /lu 
moins la part d’icelles qui revien­
dra aux joueurs, sera très satisfai­
sante pour les intéressés. D’après 
les personnes au courant les joueurs 
gagnants recevront chacun S259 et 
les perdants SI 00 de moins chacun 
après que les dépenses des Vancou­
ver auront été payées. C’est là le 
plus beau succès financier compté 
jusqu’à date.

Les joueurs des Toronto considè­
rent qu’ils sortiront victorieux 
dans la joute de ce soir. Querrie et 
Patrick ne se sont pas entendus au 
sujet des arbitres et le f i dé i-com­
missaire Foran devra les nommer. 
Querrie semble en vouloir à tous 
les arbitres de l’est et c’est à la 
suite de son engueulade avec \rt. 
Ross après la joute qu’il a déclare 
qu’il s’objecterait à la nomination 
de n’importe quel montréalais. Har­
vey Pulford et Charlie McKinley 
tiendront très probablement les sif­
flets ce soir.

I

Le prochain tournoi de nos hom­
mes forts prendra du corps pro­
chainement. En effet, après le 
match Dupras-Henrichon, les ins­
crits dans le grand concours de Léo 
Dandurand paraitron't au premier 
plan et commenceront à faire con­
naître les performances probables 
qu’ils accompliront. Il est diffici­
le de pronostiquer le résultat de ce 
tournoi. Matches à chances égales 
et forcés d’exécuter les mêmes 
tours, ces hommes forts auront am­
plement le temps de bien s’entraî­
ner et ceci évitera bien des récri­
minations.

Personne n’aura donc d’excuses 
à offrir. Le premier du classement 
sera sans doute le meilleur homme 
et sera en posture do lancer des dé­
fis aux champions d'Europe. Tra­
vers, de New-York, viendra à Mont­
réal pour exécuter les tours re­
cords qu’il a établis à New-York. 
11 réclame qu’il n’aura pas le temps 
de pratiquer les tours mis au pro­
gramme du concours de Léo Dan­
durand et qu’il ne saurait prendre 
de chances contre les autres ins­
crits. Travers a reçu un défi en 
règle de Cabana et devra s’exécu- 
!er s’il veut gagner les $1.000 dépo- 

1.15 jsés à la “Presse”, par M. Jos. Si 
I mard. Ce tournoi sera une grosse 
| affaire, aussi des amateurs de la 
i campagne écrivent déjà pour retr- 
I nir leurs billets à l’nvamre. Tous 
j les supportf urs de Cabana seront 
également là pour voir Travers à 

! l’oeuvre. D’autres défis seront, pa 
rait-ii, lancés à Cabana par des ins­
crits dans le lever des poids et des 
haltères. Ce tournoi aura sûrement 
pour résultat de tirer les choses au 
clair dans le royaume des hommes 
foris.

.0.40

.2.00

.6.00 

. 7.00 

.0.45

LA.I01LREFUSE 
DE SE RAPPORTER 

AUX J5RQ0KLYN
Toronto. 30.— Le club de baseball 

T* * i ! 11 ; ; 11 n'c • gas à bout (le troc 
ble avec Napoléon Lajoie. la- Ca­
nadien-français refuse maintenant 
de se rapporter aux Brooklyn en 
prétextant que McCaffrey n’avait 
pas 'e droi* de le vendrer aux Dod­
gers sans son consentement. Mc­
Caffrey combattra les prétentions 
de Lajoie et ira même jusque de­
vant la Commission Nationale pour 

, avoir raison. Comme Lajoie insis-

Ottawa, 30. —- L’Association du 
Canada des Vétérans de la grande 
guerre, qui a eu une entrevue avec 
le premier ministre sir Robert Bor­
den, regrette que ce dernier n’ait 
pas acquiescé, ainsi que ses collè­
gues, aux demandes faites par l'as­
sociation, concernant les méthodes 
énergiques à être employées eomre 
les sujets ennemis qui habitent le 
Canada. Les vétérans voudraient 
que ces derniers soient conscrits 
dans les armées canadiennes et 
qu’ils aient à choisir, ou de devenir 
conscrits dans les armées alliées, 
ou d’être déportés dans leur pays 
d’origine.

De plus, les Vétérans ne veulent 
*pas que l’on parle de l’appel de la 
seconde classe, avant que le gouver­
nement ait décidé ce qu'il a l'in­
tention de faire au sujet des étran­
gers ennemis.

Plus loin, l’Association proteste 
contre la publication des journaux 
en langue étrangère. Tous les arti­
cles de fo/uls (devront être rédigés 
en anglais. Ensuite, aucun sujet en 
ne mi ne devra avoir en sa posses­
sion des armes à feu, etc., etc.

Sir Robert Borden a dit pour­
quoi il ne pouvait accepter les sug­
gestions faites par les Vétérans, en 
déclarant que s’il procédait comme 
le veulent ceux-ci, il craindrait que 
dans l’ouest du Canada la produc­
tion requise par le travail des su­
jets étrangers ne cesse tout à coup. 
I)e plus, si le gouvernement adop­
tait une telle manière (l’agir, il 
porterait une atteinte sérieuse à la 
loi internationale.

L’AVANCE DE L’HEURE 
AUX ÉTATS-UNIS

New-York, 30. — A deux heures i 
du matin, demain, l’heure officielle j 
par tous les Etats-Unis sera avancée i 
d’une heure, en conformité avec les I 

i nouveaux règlements sur l’épargne ! 
de la lumière du jour.

M. Marcus Marks, président de I 
1’Associalion nationale de l’épargne I 
de la lumière du jour, a recomman- j 
dé à tous les citoyens du pays d’o- : 
pérer le changement d’heure, au i 
même moment, à deux heures du j 
matin. La chose semble plus facile | 
dans les grandes usines, fabriques, J 
manufactures diverses qui ferment 
ce soir, mais elle offre une certaine 
difficulté pour les chemins de fer, 
puisqu’à cette heure aucun train ne 
quitte la métropole. Les prêtres et 
Ses pasteurs craignent que les fidè­
les oublient de régler leurs montres 
en conséquence, et qu’ils arrivent j 
ainsi une heure en retard aux céré- ; 
monies de Pâques.

Ces nouveaux règlements vont de- | 
rneurer en vigueur jusqu’au dernier j 
dimanche d’octobre ; on estime i 
qu’ils épargneront sur le gaz et l’é- : 
lectricité une somme de $40,000,000 ; 
et des millions de tonnes de char- ' 
bon aux manufactures.

GREVE PROBABLE
Toronto, 30. — 11 est probable que 

les télégraphistes du G. N. W. se 
metlront de nouveau en grève. La 
compagnie a reçu un ultimatum de 
la part de ses employés, et elie avait 
jusqu’à l’heure de midi, pour y ré­
pondre.

—— -------•-------------——

INCENDIERA lyster
(De notre corresponiJant)

Lyster, 30. — Un incendie vient 
de détruire la résidence de M. Amé- 
dée Cloutier, qui était située dans Je 
rang de la Grosse Ile. Tout a été brû­
lé. La nombreuse Lamille de M. 
Cloutier dut se sauver en vêtements 
de nuit et avec beaucoup de ipeine. 
C’est une perte totale, la maison n’é­
tant pas assurée.

LA MESURE AU CANADA
Ottawa, 30. — L’inconvénient 

que les compagnies de chemins de 
fer ressentiront, dans le service des 
trains, à la frontière, par suite de 
l’avance de l’heure aux Etats-Unis, 
le 31 mars, ne durera, dit-on, que 
durant une couple de semaines. 
Aussitôt (pie le parlement se ras­
semblera. le hill de l’avance de 
l’heure fera l’objet du débat pour 
être adopté en troisième lecture. 
Quand le Sénat reprendra ses séan­
ces, le 8 avril, ce sera là la première 
mesure gouvernementale importan­
te qui sera venue sur le tapis. On 
croit que le bill aura été sanctionné 
avant le 15 avril, et qu’il entrera en 
vigueur à cette date.

UNE ABONDANCE 
DE VIANDE

Washington, 30. —(La Commis­
sion des Vivres a décidé de suspen­
dre pendant trente jours à commen­
cer aujourd’hui les règlements des 
jours sans viande.

On en est venu à cette décision 
parce qu’il y a des quantités de 
porcs sur le marché. Dans sa pro­
clamation le contrôleur Hoover fait 
remarquer aux marchands qu’ils ne 
doivent pas profiter de la circons­
tance pour majorer leurs prix et 
vendre les denrées à des prix exces­
sifs.

M. AINEY,
candidat à la 

mairie, ce qu’il 
a accompli, ses 

actes et son 
programme

CE QU’A ACCOMPLI M. AINEY
Comme membre du premier bureau des Commissaires,

M. Ainey a favorisé l’adoption des réformes suivantes :
Création d’un bureau d’achats et de ventes; création du 

service de l’assistance municipale; la nomination d un ins­
pecteur de lait; institution de dépôts de lait et de glace; 
filtration de l’eau; fondation d’un hôpital pour les mala­
dies contagieuses, institution de la rue Moreau; le tribunal 
des jeunes délinquants; abolition des taux de péage, la 
mise sous terre des fils électriques; la construction d’une 
annexe à l’hôtel de ville; la construction d’un quai à l’ile 
Sainte-Hélène; opposition aux passages à niveau; 1 insti­
tution du refuge Meurling; création des terrains de jeux, 
construction d’une usine municipale; préparation des 
plans pour l’élargissement du tunnel de la rue Saint-De­
nis; l’usage des égouts pour faire disparaître la neige, et 
autres réformes.

Toujours soucieux du bien-être des ouvriers, M. Ainey 
a obtenu que l’étiquette de l’union soit placée sut les im­
primés de la ville; que le bureau des commissaires, le con­
seil et la législature accordent cà la ville le pouvoir de faire 
le commerce du bois, du charbon, de la glace et du lait, 
pour venir en aide aux familles ouvrières. „

Il a empêché la disparition du bulletin municipal, où 
sont rapportées les délibérations du Conseil et du bureau 
des Commissaires.

Il a obtenu que les travaux de la ville soient faits à la
journée. . ■

Il a obtenu que la location des salles publiques tut faite 
à un prix raisonnable, afin de permettre à l’ouvrier de pou- #
voir les louer.

Il a obtenu l’adoption d’une échelle de salaires raisonna­
bles qui a eu pour effet de protéger l’ouvrier contre les en­
trepreneurs qui avaient des contrats avec la ville.

Il a obtenu que la ville pût soumissionner pour ses pro­
pres travaux, ce qui signiiie les travaux à la journée.

PROGRAMME DE M. AINEY
1. Harmonie et bonne entente entre le conseil et la nou­

velle commission administrative.
2. Une administration établie sur une base d’affaires.
3. Plan d’ensemble pour développer Montréal d’aujour­

d’hui et de demain.
4. Extension de la bibliothèque publique et création de

succursales.
5. Développement du système des marchés afin de ré­

duire le coût de la vie.
6. Développement des parcs et des terrains de jeux.
7. Améliorer le service de l’eau pour que l’alimentation 

se fasse au plus bas prix possible.
8. Etablir les salaires des ouvriers de la ville suivant l’é­

chelle des unions ouvrières.
9. Abolir le patronage et rétablir la commission du ser­

vice civil.
Le devoir de l’heure présente : C’est de voter, le 2

avril, pour un programme d’administration pro­
gressive en vue de faire de Montréal une plus 

grande, plus belle ville

Chapeaux de haute qualité

$

103 STE-CATHERIN’E EST

DÉFAITE DES
GARDES ROUGES

Londres, 30. — Selon une dépê­
che de Petrograd à l’agence Reu­
ter, les troupes du gouvernement 
ont infligé une défaite aux gardes 
rouges finlandais à Tammerfors, au 
nord d’Heisingfors. Les rebelles ont 
perdu 10,000 hommes faits prison­
niers et 21 canons, dit-on.

A VENDRE

Lunettes, Lorgnons 
Yeux Artificiels
EXAMEN DE LA VUE
SATISFACTION ABSOLUE 

Montures en or solide, depuis.. 
Montures en or roulé, depuis. .. 
Montures en aluminium, depuis.. 
Montures en acier nickelé, de* 

puis.

$2.00
$1.50
$0.50

•

$0.25
VERRES DE PREMIERE QUALITE

J.-H. NAULT,
225-EST, SAINTE-CATHERINE. 

TEL. EST 1SI2.

Assemblée Extraordinaire
au THEATRE NATIONAL

SAMEDI, le 30 Mars 1918
A 8.00 P.M.

angle Beaudry et Ste-Catherine, en faveur de l’échevin

J. A. A. Brodeur
Des orateurs très au courant des affaires municipales y 

porteront la parole.
„ VENEZ EN FOULE

Les dames sont admises.

TELEPHONEZ à 
MAIN 7388 ou 7389 ou 7425 ou 7426

Pour savoir où vous avez droit de. voter ou autres rei- 
seignements.

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL.
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t L’AUTOMOBILE
l-’lüNBRU] Il MO TJ UC E

l.i‘ devoir le plus impérieux qui 
se présenté au monde, aujourd'hui, 
est, sans le moindre doute, la eon- 
servalion de l’énergie motrice. Cela 
ne veut pas nécessairement dire le 
développement de nouvelles sources 
île pouvoir autant que la mise en 
opération de l’énergie motrice qui 
existe déjà (tans les usines dont la 
capacité de production n'est exploi­
tée qu’en faible partie, Cela devient 
particulièrement important dans le 
eus des manufacturiers et des com­
merçants d'automobiles, parce que, 
c’est un fait reconnu qu’il existe, 
aujourd'hui, une énorme quantité 
de pouvoir inexploité dans les mo­
teurs d’automobiles qui sont tempo­
rairement hors de service pour la 
seule raison que la machine dont ils 
représentent une partie, csl hors 
d’usage ou simplement de mode, il 
est évident que l’on veut ici faire 
allusion aux voilures de seconde 
main.

Bien que cela ne soit pas toujours 
le cas, il arrive très souvent qu’un 
propriétaire estime son automobile 
bien plus par apparence que par 
efficacité. Peu importe le fonction­
nement parfait du moteur ou le bon 
service accompli par la machine, 
dès qu'un nouveau modèle apparait 
sur le marché, le propriétaire ne 
peut plus se déclarer satisfait de 
son ancienne voiture. Elle doit être 
remplacée par la nouvelle. La mode 
est une maîtresse tout aussi arbi­
traire sur le champ de l'automobile 
que dans les ateliers de coupe et 
couture. Le fait de posséder un an­
cien modèle de carrosserie semble, 
tout au moins dans l’esprit de cer­
tains automobilistes, être suffisant 
pour les expulser du monde élé­
gant. Ainsi, dès que la première oc­
casion sc présente, on se défait de 
sa vieille machine et l’on apparaît 
sur la route avec une plus récente.

L’énergie motrice de la voiture 
ainsi sacrifiée peut être tout aussp 
efficace qu'on puisse le désirer; le 
châssis peut ne pas avoir été le 
moindrement affecté par le service 
auquel il a été soumis, cependant, 
parce que les lignes générales ne 
sont pas tout à fait des plus récents

dessins, on relègue la voiture à lu 
salle de vente de machines de se­
conde main ou bien, on la met de 
côté cl le pouvoir qu’elle pourrait 
développer est complètement ou­
blié et ignoré, Il y a, actuellement, 
dans le pays, des milliers d'automo­
biles dont la force motrice est tout 
aussi grande que jamais, mais qui 
sont temporairement inactives par­
ce qu'op ne peut leur découvrir un 
acquéreur (pii veuille s’eu servir. 
Esl-ee bien là de l’éConômie de 
force motrice?

LA PLI S PETITE PIECE
Ça plus petite pièce d'une auto 

qui soit absolument néeeksaiirc au 
bon fonctionnement de la voiture 
est la petite rondélle de caoutchouc 
qui se trouve placée sur le no vau 
de la soupape du pmeti. Elle ne 
pèse peut-être <|u’à peine le quart 
d'une plume et, pour un sou, on 
peut en acheter suffisaimment pour 
rquiper dix automobiles ; ce.pen 
dant, ç'csl là une des pièces les 
plus difficiles à se procurer si on 
a le malheur de In perdre en rou­
te. On peut cependant v suppléer 
eu se servant de fils dé soie très 
luis, que l'on imbibe de ciment à 
caoutchouc et que Ton enroule au 
lour du noyau de la soupape. Ge 
u'est la qu’une réparation tempo­
raire, mais cille n’en rendra pas 
moins tl immenses services.

LA MANIERE D’ENLEVER LA 
COURONNE

Lu petite couronne rapportée des­
tinée à recevoir la chaîne, est géné­
ralement très juste sur l’arbre cou 
<lc, et pour l'enlever, boni nombre 
il amateurs se servent de coins ou 
d un ciseau que l’on introduit de 
lorre, entre l’arbre et la couronne. 
Lotte méthode, inutile de le dire, 
n est que peu recommandaWe car 
elle ne peut être ‘pratiquée saos en- 
(lOimnatger l'une ou l’autre de ces 
pieces importantes. Le meilleur 
moyen pour enlever cette petite 
rouo étoilée est de frapper douce 
moiil les dents avec un marteau lé

i cela la fera se dégager lente- 
jnent mais sûrement, sans endom­
mager aucune des parties, à moins 
que I on ne frappe trop fort.

FAITS - MONTREAL

H

BRUTALE AGRESSION
Vers une heure dans la nuit de 

vendredi, un contremaître à Teni 
ploi de la cité, Alfred Lavallée, a 
été frappé d’un coup de couteau 
par un Italien, Stephano Sanghui 
nett, qui a été arrêté immédiate 
ment. La victime est blessée à le 
poitrine et à l’oeil.

Il était exactement une heure et 
trente lorsque l’affaire est arrivée, 
ii l’angle des rues Ontario et Plessis. 
L’assaillant: Sanghiiinett est un 
homme de 39 ans, qui travaillai!
our.-dit corporation, il y a quel­

ques jours. Lavallée dut cependant 
.le suspendre parce qu'il se chica­
nait avec les autres ouvriers. 
Sanghiiinett comparaîtra devant le 
anagistrat aujourd’hui.
INCENDIE RUE BORDEAUX

De bonne heure vendredi matin, 
te feu se déclarait dans une pile 
de planches, en arrière des loge­
ments situés rue Bordeaux, non 
Join des rues des Carrières et Dan- 
durand. Lorsque les pompiers 
sous les ordres du sous-chef Dage- 
inais, arrivèrent sur les lieux, les 
flammes étaient tellement ardentes 
qu’on dut sonner une seconde alar­
me qui amena sur les lieux des pom­
piers de toute la division nord. 
..vous les ordres du chef Tremblay, 
et Ton se mit à 'lutter contre les 
flammes qui menaçaient de se com­
muniquer aux logements des envi­
rons. Une douzaine de familles du­
rent évacuer leurs maisons dont 
Tarriere fut sérieusement endom­
magé par les flammes et par l’eau. 
On ne connaît pas l’origine de l’in­
cendie.
ACCIDENT DE TRAMWAY

Lauretta Pelletier, fillette de f> 
ans, a été frappée par un tramway 
à l'angle des rues Marie-Anne et 
Parthenais. L’accident est arrivé 
hier après-midi et ta petite victime 
a immédiatement été transporté 
par Tambuiance à l’hôpital Royal- 
Victoria, où les médecins ont dû 

. Jui amputer deux doigts écrasés. 
On devra probablement aussi lui 
amputer le bras droit qui a été gra­
vement contusionné. La fillette 
demeure chez ses parents, 1180 rue 
Marie-Anne, à quelque distance de 
l'endroit ou l’accident est arrivé.

liar M. Albert RobarvaJ, ancien 
chef des grands théâtres de France.

Let opéra sera précédé d’une cau- 
S4C''U'' du service de la race, par M. 
Attianase David. Les recettes de cet­
te soirée iront au fonds de secours 
ue l'Assistance maternelle, cette 
oeuvre si belle, d’un caractère vrai- 
meiit national et patriotique.

Est-il besoin d’attirer votre at- 
Içntion sur le travail fait par cette 
oeuvre, fondée en 1912. par Mme 
Henry Hamilton ? Ses débuts furent 
modestes, mais le bien accompli par 
■ Le n’a pas manqué d’éveiller Tul- 
tenlion du public et aujourd’hui 
,;on nom et ses bienfaits sont con­
nus de tout Montréal.

L’élat précaire de ses finances, 
iu au nombre toujours croissant di­
es protégées et à la cherté de la 

\ie. la fore > à s’adresser au publie 
et ,à lui demander un bienveillant 
encouragement.

Oil pourra se procurer des billets 
en s’adressant chez Ed. Archam­
bault. rue Ste-Catherine Est, G. W. 
Lindsay, Ste-Catherine ouest, au 
Ritz Carlton, Sherbrooke ouest, ou 
chez Mme P. E. Lamarche, 22(5, Vil­
le neuve.

(Communiqué.)

L’ASSISTANCE
MATERNELLE

Pour l'oeuvre si belle et si huma­
nitaire de l'Assistance maternelle, 
madame Damien Masson prépare 
une représentation d’un charmant 
opéra-comique : le Chalet, d’Adam, 
suivant ainsi l’exemple du Tria­
non Lyrique de Paris, qui veut re­
mettre à la scène les joyaux du ré­
pertoire français, trop oubliés, qui 
virent le jour au commencement (tu 
XIXe siée le. Le Chalet est une de 
ce* pièces gracieuses, demi-parlées, 
deini-chantées. qui régnèrent autre­
fois sut les scènes françaises avec 
tant de succès.

M. Honoré Vaillancourt. le bary­
ton des .Voces de Jeannette, donne­
ra eettr fois une parfaite interpré­
tation du rôle de “ Max ” qui lui 
sied à rmtrveille. et qui lui permet­
tra de faire valoir «on timbre cha­
leureux et l’impcccabilité de sa nié 
tbode.

Mlle Ca mille Bernard débutera au 
théâtre dans le rôle délicieux de 
“ Betly ”, qui lui convient en tout 
point, et M. Victor Desautels, dans 
celui de “ Daniel ”, saura lui don­
ner la couleur et le relief nécessai­
res. Ges deux jeunes artistes parais­
sent en scène pour la première fois, 
ajouteront un intérêt de plus à la 
représentation du 24 avril pro­
chain, au Monument National.

Its choeurs se préparent sous 
"ne habile direction, la mise en 

i.scène est confiée à Mme Msuboiirg 
Roherva), et l’orchestre sera dirigé

POUR LE PROGRÈS DU 
COMTÉ DO DRUMMOND

(D* notre correspondant)
A une assemblée tenue au.lieu or­

dinaire de ses séances, et présidée 
par le président, M. J. A. Chevalier, 
la Chambre de commerce de Drum­
mond a passé les résolutions sui­
vantes :

Proposé par M. Nap. Pelletier, se­
condé par M. \V. A. Moisan, N. P„ 
en amend.'nient aux règlements des 
élections, qu’un nouveau président 
de cette Chambre soit élu à chaque 
année, et que le président sortant 
de charge devienne automatique­
ment directeur.

Sur proposition de M. Alexandre 
Mercur . qui a fait remarquer à 
rassemblée que le concours de cul­
ture intense que cette Chambre 
avait organisé, i’an dernier, avait 
fait grand bien aux gens de Drum- 
mondville. cette Chambre a passé 
une résolution à l’effet de convo­
quer les contribuables à une assem­
blée pour leur expliquer les condi­
tions du prochain concours. Tl a été 
résolu qu'un certain montant soit 
donné en prix et qu’on achète des 
graines de semences pour distri­
buer aux concurrents.

11 a été aussi proposé par At. T. 
T. Lawtor et secondé par M. E. R. 
T tuner qu’un comité spécial de 
cette Chambre soit envoyé en délé­
gation auprès du conseil municipal 
afin d'obtenir un montant qui sera 
ajouté à relui que cette Chambre 
donne en prix. MM. Moisan et Ater- 
cure ont été nommés membres du 
comité.

Le projet do route nationale entre 
Sherbrooke et Sorel est de nouveau 
revenu sur le tapis. M. Lawlor. qui 
a assisté à la convention des Cham­
bres de commerce des Cantons de 
l'Est, donne le rapport de rassem­
blée. Une résolution a été passée 
pour envoyer en délégation MAI. 1m- 
îondc. Je promoteur de cette route. 
Mercure et Lawlor auprès des con­
seils des municipalités de L’Avenir. 
d’Ulverton et de Wheat'and. pour 
(pie ce- dernières municipalités 
demandent au gouvernement pro­
vincial l’argent nécessaire pour 
payer leur partie respective dans 
celte, route nationale.

Après les affaires de routine, 
rassemblée a été ajournée.

LE COMITE ‘‘AIDE
AU SOLDAT”
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Enfin ! Un moteur qui va bien avec de
la gazoline pauvre

LK moteur Chalmers emploie jusqu’à 
la dernière goutte la gazoline pau­
vre.

Cela signifie un gain énorme d’efficacité. 
Cela met aussi un terme à une foule de 
dérangements dans les moteurs, prove­
nant de l'usage de la gazoline brute.
Ce moteur Chalmers réduit entièrement la 
gazoline en vapeur.
En vertu d’une nouvelle caractéristique de 
ce moteur, désignée sous l’appellation de 
point chaud (“hot-spot”), chaque goutte 
de gazoline est réduit en une vapeur ténue 
et d’un très haut degré de combustibilité. 
Cette vapeur est amenée chaude dans les 
cylindres par le nouveau système de con­
duit à débouché multiple appelé “rams- 
horn” (corne-de-bélier). Il ne s’y trouve 
ni recoins ni coudes aigus où la vapeur 
puisse être retenue et s’y condenser. De 
la sorte les causes principales des troubles 
provenant de la gazoline pauvre sont éli­
minées.
En sus d’obtenir le plus»grand rendement 
d’énergie cette splendide machine met fin

à un grand nombre de dérangements qui 
se produisent dans les moteurs par suite de 
l’usage de la gazoline brute.
Ces nouvelles caractéristiques évidem­
ment réchauffent le moteur Chalmers très 
rapidement. Un prompt démarrage en 
temps froid, tel en est le résultat.
En toute température, avec n’importe 
quelle sorte de gazoline, ce splendide mo­
teur marche avec une souplesse incroya­
ble.
Faites vous-même l’essai de ces revendica­
tions que nous présentons pour le moteur 
Chalmers. Nombreux sont les propriétai­
res de Chalmers qui en ont vérifié l’exacti­
tude. Mais pourquoi ne pas en faire vous- 
même l’essai ? Les nouveaux traits de ces 
moteurs sont simples et faciles à compren­
dre. Comment ils fonctionnent, vous pou­
vez vous en rendre positivement compte en 
faisant un tour au volant.
Vous trouverez un vif plaisir dans une dé­
monstration de la Chalmers d’aujourd’hui. 
Venez n’importe quand.

5 places 
7 “
H ont i ère

LE FAMEUX MOTEUR CHALMERS
- $1,945,00 Sedan,.............................$2.995.00
- $2,195.00 Cabriolet ...... $2,595.00
- $1,945.00 Limousine........................$4,395.00

Auto de Ville - -
Limousine de Ville

$4,495.00
$4,495.00

LS COMPAGNIE BE8 VEHICULES-MOTEURS £SE MONTREAL, LTEE
471 CARRE PHILLIPS. TEL. UPT. 2568 OUVERT LE SOIR

THE CHALMERS MOTOR CO. OF CANADA Ltd..WALKERVJLLE

HARNAIS
MARQUE (<ALLIGATOR”

SONT LES MEILLEURS EN EXISTENCE
Ces harnais sont le résultat do plus de 20 ans d’ex­
périence dans la fabrication, ils sont faits avec le 
choix des meilleurs cuirs et l’application de toutes 
les améliorations modernes dans la bouderie. Le 
style et le fini sont ce qu’il y a de mieux.

Ils sont d'une force extraordinaire, ils sont de plus le der­
nier mot du confort pour votre cheval ; ils ne blessent pas, 
et s'ajustent parfaitement à toutes les grandeurs et à toutes 
leurs proportions.
Ces harnais sont en même temps les plus économiques, par­
ce que. même avec moins de soin, ils durent beaucoup plus 
longtemps que les autres.
Exigez la marque ALLIGATOR pour tous vos harnais, ils vous don­

neront un meilleur et plus long service, ne coûtent pas plus cher que les autres.

33S'ouegt’rrrvv::
BLOC BALMORAL

Le* plu* grand» manufacturier, de Harnais. Sara de 
Verage et Valises au Canada.

SANTO PAULO
UN TONIQUE PUISSANT 

Souverain Régénérateur de lu Santé
ETES-VOUS FAIBLE. NEE- ETES-VOUS SANS APPETIT,

VEUX, DEPRIME ? APATHIQUE 7
ETES-VOUS PALE, ANEMI- ETES - VOUS INSOUCIANT,

QUE 7 SANS ENERGIE 7
LE SANTO PAULO

Est positivement le stimulant tout indiqué.
L'ESSAYER. C'EST L'ADOPTER.

Le certificat gui suit atteste indiscutablement le» préctea*«s Qua­
lités «lo se généreux tonique.

*‘.T’ai fait l’analyse du Santo Paulo, rt Je l’af trouvé riche en prin­
cipes végétaux, propres à exciter l’appétit, à stimuler les fonctions di­
gestives et à régulariser l*intestin, etc., etc. J’y al trouvé aussi, con­
venablement dosés les principes tonifiants du quinquina et du coca.

“Je puis affirmer d’antre part qu’il ne contient aucune substance 
dommageable pour la santé : je n’hésite pas à le recommander hau­
tement.’* H. LA PLANTE COURVILLE,

Docteur en pharmacie. Professeur de chimie à l’Université LavaJ. 
Montréal, 31 octobre 1317.

Demandez-le chez votre pharmacien.
LA CIE DE VINS FRANCO-CANADIENNE

Fabricants et Propriétaires, Montréal.
Enregistré conformément à la loi du Dominion du Canada (1917).

Ll grande offensive est eommen- 
céc : plus «pie jamais les troupes 
françaises auront besoin, pour leurs 
blessés et leurs hôpitaux, de tous les 
secours dont nous pourrons dispo­
ser.

Voilà le but du comité “ Aide au | partie de cartes sont : Mme J. O. 
soldat ” et la raison du euchre- Marchand, Mme .Io.s. Clément. Mme 
bridge qui aura lieu le mercredi. 17 I Nolin et M’ie Marceau, 

i avril prochain, à 3 tirs de Va près- la* s billets sont en vente chez M.
midi, dans les salles du Club Cana-1 Ed. Archambault, rue Ste-Cathe- 
dien, rue Lagauchetière-Ksl. i rine. et chez Mme Jos. Kerhulu, rue

Les dames organisatrices de cette I Saint-Doras.

AUVENTS
Suivez un bon conseil. Commandez vos auvents tout 

de suite. Meilleur marché et livraison assurée.
Appelez Main 3329-3330 pour notre représentant Es­

timés fournis gratis.

CIE D’AUVENTS DES MARCHANDS, LIMITÉE,
25 EST, NOTRE-DAME, MONTREAL.

Drapeaux — Bâches — Tentes — Câbles, etc.

Vous ne lisez pas te NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
toutes les nouvelles eu -ameai 

l après-midi et do samedi soir.

SANATORIUM
du docteur

ROMEO LEDUC
A MAKIEVILLE

Traitement par l'électricité le»par __
Bajons X : cancer, rhumatisme, nëi 
rnsthénie, calculs biliaires, maladies 
nerveuses et maladies chroniques en 
général.

Pour renseignements s'adresser à Ma- 
rievilie, au doetéor Roméo Leduc, ou A 
Montréal, au docteur Joseph Arpin, 796 
as-enue Papineau.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. Cour Supérirure. No 3411. — M. Roch, 
demandeur, vs G. Romano, défendeur. Le 
huitième jour d’avril 191*, à dix heure! 
de l’avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 221 avenue Elm, en la cité 
de Westmount. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les bien! 
et effet* du dit défendeur saisi* en rctl* 
cause, consistant en meubles et effets de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. la». Racine. H. C. S.

Montréal, 30 mars IMS.

I
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DEMAIN, PA QUES-- Les marchandises annoncées dans cette page seront en vente depuis 1 
heure p.m., aujourd’hui, jusqu’à 6 heures p. m., lundi.

Si vous avez oublié quelque chose, soyez sans inquiétude, vous pourrez 
facilement réparer chez Dupuis les oublis de la dernière minute.

AU RAYON DES CHAUSSURES POUR 
HOMMES

BOTTINES POUR HOMMES, en noir, tan ou cuir verni, les 
styles les plus nouveaux dans ces lignes, toutes yt K 
grandeurs....................................................................* ■*‘§’<3

BOTTINES POUR HOMMES, style boutonné, empeigne en 
veau mat, tige en drap noir, bout large, toutes À A O 
grandeurs...................................................................

BOTTINES POUR GARÇONNETS, tous les genres, en veau
fendu, bas en cuir verni ou tout en 1.95 4.50

SPECIAL DU 
SAMEDI 

DE PARUES
CHOCOLAT, 20 essences 

différentes, très spécial la
livre..................................30

OEUFS DE PAQUES, fan­
taisies, petits animaux, etc., 
le tout spécial pour Pâques. 
Patterson Patterkrisp, spé­

cial la II).......................... 39
POISSONS de chocolat de 

toutes sortes.

CISARES
Cadeaux de Pâques pour 

fumeurs.
f>0 La Maritana.. ..2.07 
50 La Champagne. .3.90
50 R. N..................... 1.49
50 El Monte.............1.59

TRES SPECIAL 
10 La Champagne.. .59 
Pipes, 20 modèles diffé­

rents, chacune.. , ...........47

COTONS !
COTON CANADIEN non 

blanchi, 2 verges de largeur, 
qualité souple, sans apprêt.
La verge..........................39

COTON BLANC A DRAPS, 
fini toile, 2 verges de lar­
geur, brins ronds, pouvant 
servir aussi pour tabliers de 
gardes-malades. La vg. .45 

COTON ANGLAIS blan­
chi, 36 pouces de largeur, 
très bonne qualité, belle 
valeur pour sous-vêtements 
d’été. La verge.. .. 13^:

NANSOUK de bonne qua­
lité, 36 pouces de largeur, 
qualité souple, grande va­
leur pour sous-vêtements 
de dames et enfants. La ver­
ge..................................... 15

COTON JAUNE, bonne 
qualité souple. Spécial la 
verge.............................. 15

COTONS !
SEULEMENT 25 PAIRES 

DE DRAPS DE COTON jau­
ne canadien, grandeur pour 
lits doubles, bien faits. La
Paire..........................1.95

DRAPS DE BEAU CO­
TON BLANC, grande gran­
deur pour lits doubles, fini
toile. La paire............2.25

TAIES D’OREILLERS, fa­
brication anglaise, grande 
grandeur, qualité pesante,
fini toile. Chacune..........18

La douzaine.. . 2.15
COUVRE-PIEDS pour lits 

doubles, en Marseille, fini 
satin, jolis dessins au cen­
tre, qualité pesante. Spécial
chacun......................... 2.98

COUVRE - PIEDS croche­
tés, fabrication canadienne, 
grande grandeur, bord our­
lé, beau fini. Prix.. 2.39

BAS
BAS DE SOIE “Hole- 

proof”, pour dames, avec 
garantie de trois mois, en 
blanc, noir, champagne, 
gris perle, taupe, brun fon­
cé. Spécial la boîte de 3 pai-
res pour............ 4.SÙ

BAS DE COTON à côtes 
fines et larges, bas pesants, 
noir seulement, 6 à 
10. Spécial................ ■%*<£#

BAS DE COTON unis, 
pour dames, blancs, noirs,
tan, etc. Spécial.. .29

BAS DE FIL DE LILLE 
noir, blanc, tan, pour da­
mes. Spécial.. .. .39

BAS DE FIL DE LILLE, 
pour dames, marque Pen­
man, blanc, noir. /g d 
Spécial...................

CHIC VETEMENTS POUR DAMES
Nous .sommes heureux de vous annoncer que 

les costumes, manteaux, robes, blouses, admirés 
par nombre de dames et de demoiselles dans 
notre nouvel étalage pour cette saison, et appré­
cies a juste titre, vous sont offerts dans la plus 
grande variété, tant en styles qu'en couleurs, en 
nombre et en qualité.

Profitez de cette bonne occasion, venez voir 
nos prix et nos nouveaux modèles, pour la ven­
te de lundi.

USANTS NOUVEAUX COSTUMES DE 
ShHGb, grande variété de styles, demi-ajustés 
avec ceinture et collet de fantaisie, en noir, ma­
nne, vert, toutes grandeurs. Va- A rRO
leur 20.UU pour.............................

100 NOUVEAUX COSTUMES DE SERGE, 
nouvelles garnitures, les plus récents modèles, 
en noir, manne, brun, vert, beige, etc., toutes 
grandeurs. Valeur 25.00 pour .. 03

COSTUMES DE PAQUES, dernières créations 
de New-York, serge et gabardine, jolie garnitu­
re, belle doublure, tontes gran-
deurs. Valeur 30.00 pour...........

COSTUMES DE HAUTE QUALITE et de sty­
les exclusifs, des meilleurs fabricants de New- 
York. marqués spécialement à

32.00 39.50 45.00 ET 
49.00

NOUVEAUX MANTEAUX en serge et chevio- 
te, modèles très récents, avec grands collets, 
noir, marine, brun, vert et car- 4 Cl CI
reauté. Valeur 16.50 pour.. .. AfcaîJ© 

ELEGANTS MANTEAUX, pour la rue, plu­
sieurs nouveaux modèles, collet convertible, 
nuances assorties, toutes gran- 4 C Cl CI 

, deurs. Valeur 21.00 pour.. .. iOaîy»
MANTEAUX DE MEILLEURE QUA­

LITE, pour toutes occasions, rue, pro­
menade, sport, etc. Prix spéciaux à

25.00 29.50 
35.00 FT 39.50
ROBES NOUVELLES POUR PA­

QUES, soie et serge, des centaines de 
nouveaux modèles au choix pour les dî­
ners, soirées, après-midi, rue, adapta­
tions de New-York et créations pari­
siennes, variété de nuances et de gran­
deurs, belles occasions à
9.98 15.98 18.98 

ET 25.00

BLOUSES POUR PAQUES, en linon 
blanc. Valeurs 1.50, 2.25, 3.25 pour

.98 1.69 l.SS
BLOUSES POUR PAQUES, en crêpe 

de Chine, nuances assorties, T9 À 
.50 pour................................«S-nri!

NOS JUPES NOUVELLES POUR PA­
QUES sont plus belles que jamais, as­
sortiment complet, en bonne serge, ga­
bardine, soie et rayés de fantaisie, 
par remplis ou genre drapé, nouvelle 
coupe, les plus jolie>s nuances. Prix

3.98 A 25.00
Ces valeurs sont bonnes pour same­

di et lundi.

PALETOTS ET COMPLETS
PALETOTS DEMI - SAISON POUR IIOMr 

MES, nouveaux modèles, en tweed mélangé 
gris l'oncé, tweed worsted anglais gris foncé, 
cheviote grise Valeur spéciale à.............15.00

COMPLETS POUR GARÇONNETS âgés de 
9 à 17 ans, genre Norfolk, culottes bouffantes.

En tweed rayé gris, d’après grandeur.............
....................................................... 8.00 à 10.00

En tweed mélangé brun, d’après grandeur..
.................................. 9.00 à 11.00

En tweed mélangé gris, d’après grandeur..
...........................................................10.00 à 12.00

En serge bleu marine, d’après grandeur.. ..
...................  12.00 à 14.00

Commandes par la poste remplies.

EPINEUSE
SPECIAUX POUR SAMEDI

JAMBON spécial, entier, la 1b............................... 35
JAMBON préparé au sucre, entier ou moitié,

la 1b...............................................................................30
OEUFS strictement frais, la douz........................53
GRAISSE COMPOSEE, la 1b.................................. 31
Chaudière de 3 Ibs............................. ... .. .. .90
GRAISSE PURE, la 1b.............................................37
Chaudière de 3 Ibs................................................1.05
Ces spéciaux sont en plus de la liste de prix exces­

sivement bas publiée dans les journaux de jeudi soir, 
et qui restent en force lundi.

ETOFFES! ETOFFES!
SERGE tout laine, textu­

re fine, nè refoule pas et ne 
tache pas, désirable pour 
costumes, jupes, toutes jo­
lies nuances, vert russe, tête 
nègre, bleu Saxe, marine, 
rouge et noir.Va- 4 /j A 
leur 1.95 pour.. “
GABARDINE anglaise, très 

beau fini, toutes les nuan­
ces populaires pour costu­
mes de printejpps et man­
teaux, 52 pouces de lar­
geur. Spécial 
lundi à............ 2.50

SOIE TUSSOR à dessins 
fleuris pour blouses ou 
robes, de qualité durable et 
lavable, en maïs, bleu ca­
det, vieux rose, réséda, 
champagne, beige, rose, 
ivoire et noir. Va- 
leur 1.00 pour.. .. “ ■ ^

POPELINE DE SOIE, très 
en vogue à New-York et 
bien populaire ce printemps 
pour robes, costumes. Grand 
choix de nuances, aussi noir. 
Valeur 1.95 pour 1.59

RIDEAUX, PRELARTS ET CARPETTES
1,400 coins de rideaux, en marquisette, avec dentelle et entre-deux, 30 x 36 pouces. Vo­

tre choix à..................................................................................................... 35, .29 et .39 chacun
125 pièces de marquisette à ri­

deaux avec bordures en couleurs 
assorties, fond blanc ou crème, 40 
pouces de largeur. Votre choix,
la verge, à................................39

Grands rideaux en point Not­
tingham blanc.

Dimensions :
48 pouces x 3 verges pour 2.10 
54 pouces x 3 verges pour 2.25 
54 pouces x 3% verges pour 2.49 

500 échantillons de grands ri­
deaux en dentelle Nottingham 
blanc, demi-paires, divisés en 
quatre lots.

Lot No 1—34 pouces x 2 verges,
pour, chacun.............................49

Lot No 2—54 pouces x 2% ver­
ges, pour, chacun......................79

Lot No 3—54 pouces x 3 verges,
pour, chacun.........................1.29

Lot No 4—60 pouces x 3% ver­
ges, pour, chacun. .. .*. ..1.89

GHEÜSES POUR HOKBES
grande 

nouveauté, 
et des meil­
leures mar­
ques, faites 
de percale, 
soie et ca­
chemire, 
grandeurs 
de 14 à 17.

Valeurs 
1.25 à 7.50.

e\

Le plus 
grand 

assorti­
ment de 

! cravates du 
dernier 
goût,

genre Derby et 
autres, dans tous 
les prix.

—Au rez-de- 
chaussée.

CARPETTES en tapisserie. Choix de mé- 
dadllons gt nouveaux dessins orientaux. 

Dimensions :
2V2 x 3 verges, belle valeur à.. .
3 x 3% verges, belle valeur à.. .
3 x 4 verges, belle valeur à.. .
3 x 4 verges, belle valeur à.. .
314 x 4 verges, belle valeur à.. .
3% x 414 verges, belle valeur à.. .

CARPETTES en velours Wilton 
minster.

Dimensions :
214 x 3 verges, belle valeur à.. 
3 x 3 verges, belle valeur à.. 
3 x4 verges, belle valeur à..

16.00
15.50
16.50
17.50
22.50
23.50
et Ax-

27.50
36.50 
42.00

3% x 4 verges, belle valeur à.. .. 49.50
314 x 4’4 verges, belle valeur à.. .. 61.00
4 x 414 verges, belle valeur à.. .. 70.00
4 x5 verges, belle valeur à.. .. 80.00

POUR LA MAISON
200 pièces de prélart canadien, fini de 2 

couches de vernis, dessins de fleurs ou car­
reaux, belle valeur à, la verge carrée.. .45 

LINOLEUM de liège anglais, dessins de 
fleurs, belle valeur à, la verge carrée .79 

INLAID reversible, belle valeur à, la ver­
ge carrée..................................................1.59

500 balayeuses à tapis, bonne brosse en 
crin, bouts nickelés. Val. de 3.00 pour 1.69

MEDDLES ! MEDDLES !
BONNE OFFRE

u/v/rt*

LE MAGASIN DU REURLS
447*449 Rue Ste-Catherirm E*t, coin* St-André, et St-Christophe.

I. ■■ fripait, m«ldewt________ Eng. Dapui», Vlce-Pftahjtnt. A. J. Dugsl. Direct«r-e*rai*
DtTPUTS FRERES. Llmitt*.

MATELAS tout en feutre “Spécial 
de Dupuis”, recouverts de couf'l de 
bonne qualité. Valeur 12.00. Spécial
pour cette vente.. •• - 9.85

UNE AUTRE BONNE OFFRE 
MATELAS en feutre, entièrement 

faits de feutre blanc de la plus haute 
qualité, recouverts du meilleur cou­
til fantaisie bleu. Va- 4 g? 
leur 23.00 pour ....

CELEBRES MATELAS “HEALTH” 
DE “DUPUIS”, remplis de fibre de 
bois, avec un rang épais “Jute” sur 
le dessus et dessous, dessus propre­
ment capitonné, chaque capiton est 
solidement maintenu à sa place. Cou­
verture en bon coutil fantaisie. Gran­
deurs : 3’, 3’6”, 4’, 4’6”. Tfrfl
Val. 6.00. Spécial...............“tedk+J

TABLE DE LIBRAIRIE, fini chê­
ne fumé, 22 x 32. Ligne très spéciale.
Pour cette vente.. 4.85

BERCEUSE EN ROTIN, très .op­
te. Spécial pour cette 
vente..........................

LIT-T ' BLE, tel que vignette, en­
tièrement oxydé, pouvant être con­
verti en lit durant la nuit, avec ma­
telas recouvert de coutil fantaisie. 
Grandeurs : 2‘6” x 6’, 3’ x 6’, 3'6” x 
6’, 4’ x G’.

7.00 7.75 8.50
9.25

3.95

SOFA-LIT, pouvant servir de siè­
ge durant le jour et de lit double la 
nuit, avec matelas recouvert de cre­
tonne fantaisie. Val. 18.00. Spècial 
pour cette vente.. .. CjQ

LITERIE

CELEBRES SOMMIERS DE "DU­
PUIS”, cadre en fer, deux supports 
au centre, garantis pour ne pas creu­
ser. Grandeurs : 3’, 3’6”, 4’, 4'6” x 
6’. Valeur 3.95 pour.. 2.99

,ERS tout en plume, recou­
verts de coutil fantaisie de haute 
qualité. Tant qu’il y en
aura, la paire..................

Pas plus que 2 paires 
client.

1.19
à chaque

DUPUIS FRERES. Limité*. DUPUIS FRERES. Limité*.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

Un caractère de 
Française

pet
JEAN
de la

BRÊTE

35
(Suite.)

“Un voyageur qui vient à Sabha 
line avec l’intention de bien visi 
ter l’ile et d'étudier un système pé 
nitentiaire russe, écrivait-elle, doit 
accomplir un voyage plein d'inb 
rêt. Pour moi, je m’intéresserais 
surtout aux indigènes, et je visite­
rais des villages de Giolaks et d’Ai 
nos si je ne craignais, même arcorn 
pagnée, de m’aventurer dans un 
pays inconnu.

“Je vis donc très confinée, quoi­
que je sorte plus souvent autour 
d'Aiexandrovsk, et je pense que PPe 
de Sakhaline est terriblement triste 
à habiter, triste par son éloignement, 
son absence de ressources, de dis­
tractions, par son climat dont je ni 
connais pas, par expérience, les 
rudesses, pt qui, supportable poui

les Russes, n’en est pas moins af­
freux.

“Je plains les fonctionnaires, car 
i loin de leur pays, parfois de leur 

famille, ils vivent des années dans 
une atmosphère morale et pb>si 
que qui me x>araît absolument dé 
primante.

“Mais je ne suis qu'une femme, et 
peut-être un homme ne connaît-il 
pas le- sentiment angoissant que j’é­
prouve en me sachant environnée 
de criminels.

“Je crois que, pour beaucoup, le 
montre est plus effrayant de loin 
que de près; mais, moi, j’éprouve 
rai un allégement extraordinaire 
quand je verrai s’éloigner les rives 
sauvages de Sakhaline.

“J’espère ne pas respirer, au mi- 
'ieu des neiges, et j’espère m’en al­
ler avant que la vallée, ma prome­

nade favorite, soit sous les glaces.
“Près de moi, surviennent des 

difficultés qui rendent plus vif mon 
désir d’agir..’. Par difficultés, j’en­
tends l’état moral d’Anna Voiski 
dont l’irritation s’accroît. Son élan 
dévoué a dépassé ses forces et sa 
démoralisation m'obligera proba 
Moment à presser mon frère de 
prendre un parti..

Mlle de Kerdivo fut interrompue 
par Anna qui lui apportait une tasse 
de thé et en profita pour lui parier 
de Pierre NicoJaieviteh, insistant 
sur la possibilité de préparer l’éva­
sion.

—Nous sommes ici depuis près de 
trois mois mademoiselle, qu’atten 
dons-'nous ? L’hiver ?

—Nous attendons que le princi­
pal intéressé soit décidé, et jusqu’i­
ci Pierre a jugé qu’il était sage de 
ne rien précipiter. C’est agir taci­
tement que d’endormir la vigilance 
des autorités.

—Mais puisque les précautions 
sont prises, mademoiselle, agissons! 
Je connais bien le caractère hésitant 
de Pierre Nicolaievitch ! II faut in­
sister pour obtenir de lui une déci­
sion.

—Hésitation trop naturelle dans 
le cas présent! Si nous échouons, 
quelles conséquences, Anna! Et pré­
cisément parce que je suis ob’içî?i

%
t

de vaincre les hesitations de mon 
frère, ma responsabilité est écra 
sente, répondit Mlle de Kerdivo, 
avec la terreur qui précède une dé­
termination dangereuse.

—Les Français se découragent 
comme des enfants, dit Anna d’un 
ton maussade.

Diane contint le mouvement qui 
la portait à lancer une verte répon­
se.

—Je vous prouverai le contraire, 
dit-elle tranquillement, mais gar­
dons-nous de commettre des impru­
dence parce que notre vie actuelle 
nous pèse horriblement.

Anna rougit; quand elle n’éfait 
pas emportée par son humeur, elle 

j convenait r- elle-mc-me que ce long 
séjour à S •V-alin" dans des rond;- 

I lions matériel!os Irès inconforta- 
i Mes, étai t bien dur pour une femme 
| élevée comme Mlle de Kerdivo.

Sans pénétrer dans toutes les 
] souffrances morales de Diane, souf- 
I franees aggravées par une intimité 
forcée avec des subalternes. Anna 
la plaignait .sincèrement. Mais une 
irritabilité croissante lui cachait 
sans cesse la réalité.

Après un instant de confusion, 
eile reprit:

—Je omis que nous avons mis as­
sez de prutlenèe de notre côté, et 
nous n’éviterons le -danger ni main-

V

j tenant, ni plus tard. Yaski arrive 
dans trois jours, essayons de le 

’ sonder!
—C’est mon intention, si mon 

|frère y consent. Ivan est de cet 
|avis?

—Complètement, mademoiselle.
—Eh bien, il ira demain porter 

jun mot à Pierre, qui viendra me 
j voir, et nous prendrons ensemble, 
: je l’espère, la grave, très grave dé­
cision... Mais remarquez, Anna^ 
que nous n’avons pas perdu de 
temps, car nous comptons sur Yas­
ki dont tes voyages sont en somme 
très irréguliers.

Nous avons sûrement perdu un 
temps précieux, madcmoLstille. 
Lorsque Yaski a consenti à empor­
ter les lettres, il fallait hii faire la 

! gran de proposition; il l'acceptera, 
j’en suis sûre ! Tout a été mal me- 

| né.
Diane ne daigna ni relever l’inso­

lence, ni discuter l’opinion d’Anna. 
Elle trouvait motivées les Oemteurs 
de son frère, et, le lendemain, étudia 

I minutieusement avec, lui les faces 
; différentes du projet.

Elle savait qu’un Russe, sur le 
‘fleuve Amour, fabriquait de faux 
passeports pour cinquante roubles, 
mais cille jugeait ce moyen beau­
coup plus dangereux que d’inté­
resser fortement un homme à l’éva­

sion de son frère.
—Evidemment, dit-eWe, Ivan irait 

facilement à Nicolaivesk et rappor­
terait ce faux passeport, mais il 
vous faudra toujours l’aide d’un 
marin pour gagnpr le continent.

—Non, si j’attendais Thiver. En 
janvier, te froid dépasse quelque­
fois trente degrés, et plus d’un dé 
porté a traversé la mer gelée sur 
un traîneau attelé de chiai».

—Vous résisteriez à ce froid ex­
traordinaire?

—Je n’en sais rien, répondit-il 
avec insouciance, la seule chose I 
que je redoute, c’est d’être arrêté, j 
Je ne suis qu’un exilé politique ; | 
néanmoins, si j’échoue, je dois j 
compter sur une sévère punition ' 
je vous le répète! Rappelons-nous, 
bien cela pour ne négliger aucune 
précaution.

Diane tremblait en écoutant son 
frère; il était de ceux qui appuient 
toujours sur ies mauvais côtés d’u 
ne situation et, dans ces graves cir­
constances, il regardait bien plus 
les conséquences d’un échec que le 
bonheur résultant du succès. Cet 
te disposition était une cause de fai­
blesse que Diane déplorait Elle 
répondit avec calme:

—Je sais! et je considère qu’il 
serait très imprudent de vous éva­
der dans des conditions qui, au,

moins physiquement, doubleraient 
vos risques. Mais si ce Japonais 
qui, au dire d’Ivan, a Fair d’un 
brave homme, consent, moyennant 
beaucoup d’argent à vous prendre 
sur son bateau, êtes-vous disposé à 
partir?

—Oui... très chsposé, répondit 
Pierre, dont le ton hésitant contre­
disait les paroles, seulement discu­
tons le moyen. Si cet homme est 
employé par une maison de com­
merce, il ne pourra que me condui­
re à Vladivostok, c’esRi-dire en Si­
bérie.

De Vladivostok ill est facile de 
passer au Japon, un bateau, je m’en 
suis informée, va presque chaque 
Jour à Nagasaki. Puis vous pour­
riez aller en Mandchourie au lieu 
de pas-, -r au Jupon; c’est si près de 
Vladivostok !

■—Saris doute, Diane! et faute de 
mieux, nous suivrons celte voie, 
mais si ma fuite est signalée avant 
que j’aie abordé Vladivostok, je n’é­
viterai pas les recherches. Toute­
fois, je ne crois pas que ce soit à 
craindre; une indisposition simulée 
est un bon et classique préterxte 
pour rester, en apparence, enfermé 
clmz moi. Quand on songera A vé 
rifier si ma matnrtie est rée'Ie 011 
non, je serai û 3’abri des poursut 
tes. Mais la seule marche sûre, 
j'insiste sur mon idée, est d’aller di­
rectement au Japon.
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